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INTRODUCTION

Si au sortir de quatre decemiies' de théories et de pratiques, le développement des
pays africains demeure toujours un casse-tête, c'est que theones et pratiques n'ont pas
su mtegrer l'histoire particulière et mouvementée des sociétés africaines Les theones
elaborees a cette fin et les actions qui s'en inspirent n'ont pas su associer le contexte, les
acteurs et les problèmes propres a l'Afnque Les lacunes theonques dans l'approche du
développement comme objet d'etude se sont repercutees sur les pratiques qui lui sont
vouees en tant qu' obj ectif a atteindre

De l'avis général, la naissance et le déploiement de l'économie populaire sont une
de l'absence d'articulation expliquée a travers les faibles liens theonques

et pratiques évoqués Les logiques qui la traversent et les pratiques qui les actualisent
semblent amsi plaider pour la recherche de nouveaux paradigmes dans la reconstruction
des sociétés afticames Cependant, les politiques de promotion a son égard tardent a
dépasser les canevas classiques qui devaient conduire au développement de l'Afnque
Elles s'enracinent dans les termes du mode de production capitaliste et se nourrissent
encore des vieux projets et débats de la modernisation des structures sociales de
l'Afrique

Même SI le projet de la formalisation des activités qui composent l'economie
populaire ne semble plus d'actuabte comme lors du débat ambigu autour de finformel.
Il demeure dans les orientations générales vouees a sa promotion cette tendance a la
considérer comme le simple foyer de reactions populaires face a une cnse somme toute
societale Or, en référencé a cette crise séculaire et surtout en tant qu'elle en est un
produit suppose, une telle attitude s'eloigne des enjeux et des défis a sa valorisation
Car, sans pour autant être d'emblee une repense providentielle - denvee de l'economie
classique -, l'economie populaire témoigné des mutations en cours dans les sociétés
afhcames et semble abriter un processus complexe qui fait d'elle le signe d'une
modernité endogene

. NOUS panons même ^
coloniale et même à 1 esclavage, comme non p africaine sachant qu'il est bien difficile de
la sorte, notre ambition est de f ^Q^ées au développement avant 1960 L'action du
Sô— nous l'Illustrerons, dans l'expression éloquent, de « nus.
en valeur » que dans la notion, certes confuse, de développement
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Si la modernisation est supposée conduire a la modernité, il semble des lors que la
modemisation de Peconomie populaire conteste la modermte a laquelle elle participe
Cette situation apparemment paradoxale semble pourtant inévitable Car, la
modermsation des structures sociales africaines est une entreprise extérieure aux
dynamiques endogenes africaines Même si elle entend feconder ces demieres, elle
prend naissance et se diffuse a partir de rOccident Aux origines idéologiques
lomtames, la modernisation actuelle de l'economie populaire est ainsi solidaire aux
processus sociaux, politiques et économiques (esclavage et colonisation) amsi qu'aux
concepuons moralistes (civilisation et émancipation) qui ont accompagne
l'investissement des sociétés afncaines par les volontés impenalistes occidentales
Portée et entretenue par cette idéologie developpementaliste, il n'est des lors pas
étonnant que la promotion de l'economie populaire bute sur les conflits de
représentations des divers acteurs en presence C'est l'etude de ces conflits de
représentations que nous allons entreprendre

Notre travail s'inscrit dans le champ theonque de la socio-anthropologie 11 passe
par une simple mterrogation des modalités de la promotion de l'economie populaire au
Sénégal et plus preeisement a Saint-Louis Les efforts des uns (operateurs économiques
orgamses) et des autres (institutions étatiques, ONG et autres structures d'appui) sont
examines a l'aune des représentations qu'ils se font de cette entreprise et des réalités qm
la composent

Notre problématique est articulée autour du problème de la coexistence
conflictuelle des représentations de la promotion de l'entrepreneuriat a Samt-Louis Elle
s'inscnt dans la reflexion plus generale sur le développement examine comme ensemble
de théories, mais aussi de pratiques, elle s'oriente plus partieulierement vers la
recherche d'alternatives au développement en Alhque - dans le contexte de la
mondialisation - en s'appropriant les différents signes de son eehec Nous y établissons
un lien entre la modermte occidentale et le développement, dont le but est de tmeux
discuter les nombreux biais theonques et praUques qui expliquent l'echec de ce demier
en Aflique Une telle démarché permet d'interroger la modermsation de
l'entrepreneuriat a Samt-Louis en situant le débat au cœur des différents sens donnes a
l'economie populaire et a ses modes de production et de reproduction
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Notre intention n'est des lors pas de trancher entre les prises de position
concernant le développement du continent africain, mais seulement d'y prendre part en
utilisant, du reste, les mêmes passions et raison qui se mêlent dans les débats sur
l'Afrique Si l'economie populaire, compte tenu des trames de sa genese et des
controverses que suscitent sa prise en charge, est pour nous le meilleur prétexté pour
participer a de tels débats, il n'en demeure pas moins que l'exercice que nous
entreprenons n'est pas aise Pour éviter les déroutes possibles, l'une des premières
précautions a prendre est certainement de se mettre au niveau des différents
protagonistes (entrepreneurs organises et dispositifs d'appui) et de les interroger, non
pas seulement selon les gestes qu'on les voit faire mais selon le sens qu'ils leur donnent

Cette entreprise passe alors bien entendu par l'usage de tous les sens et de tous les
organes humains utilisables pour sa réalisation La vue pour les reconnaître, l'ouie pour
les entendre, l'entendement pour deceler les fondements de leur raisonnement, de leur
presence et de leurs activités, mais aussi le cœur pour les comprendre Cette conjonction
de la pensee a la fois empirique, logique et intuitive nous semble nécessaire pour
approcher les divers acteurs en presence Car, s'il s'agit de les interroger selon leurs
expériences, la connaissance qu'ils ont acquise de ces dermeres provient en même
temps des modèles sociaux desquels ils ont ete imprégnés , c'est ainsi que notre
attention dépassé lesdites expériences pour davantage porter sur la connaissance
commune produite sur elles et a partir d'elles, autant dire leurs représentations sociales

Humilité des lors, surtout lorsque J -M Seca, a la suite de nombreux auteurs dont
Doise, Jodelet, Abric, Moscovici, etc ̂  nous avertit de la malice des représentations
sociales a s'emboîter, s'articuler, se croiser « les unes aux autres, dans un énorme
puzzle notionnel dont personne, a titre individuel ou dans une institution particulière
qu'elle soit scientifique ou non, publique ou privée, ne maîtrise l'organisation et
l'évolution » (Seca, 2001 15) Mais volonté en tout cas, lorsque le même auteur les
définissait comme des formes de «programmes » culturels (Seca, 2001 5) ou comme
système de savoirs pratiques faisant de la représentation sociale quelque chose de
socialement determme dont les elements sont plus ou moins structures, articules et
hiérarchisés entre eux (Seca, 2001 11)

■ Cf J -M Seca, Les représentations sociales. Pans, Armand Collm, 2001, 192 p

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Cette détermination sociale est ce qui rassure la quête que nous entreprenons Car,
quelle que soit l'évolution qu'aura connue la sociologie, il demeure, si les définitions
durkheimiennes du fait social comme objet d'etude de la sociologie sont toujours
valables^ que ce dernier n'est réellement saisissable qu'a travers les représentations
sociales, comme du reste, il ne manquera pas de le préciser, s'adressant plus
expressément aux futurs sociologues'' Max Weber, souvent convoque pour refoter
Durkheim, ne semble guère déroger a la réglé lorsqu'il nourrit le projet de démontrer
l'emergence de l'esprit du capitalisme par le recours a une ethique magico-religieuse
ainsi qu'a ses avatars^

Mais si Emile Durkheim tout comme Max Weber sont des référencés
incontestables en matière de sociologie, l'Afrique n'a pas ete leur terrain et les
problèmes africains ne se posent pas de la même manière que ceux qu'ils avaient
abordes Les principes qu'ils ont édictés et utilises sont certes assez généraux pour
qu'on s'en inspire dans l'etude des sociétés africaines Mais l'esprit de cette
détermination sociale des représentations invite a reposer le débat de la pratique de la
sociologie - et des sciences sociales de manière générale - en intégrant l'ampleur des
bouleversements sociaux de tous ordres connus par les sociétés africaines II ne s'agit
alors pas de reprendre les traditions durkheimiennes, weberiennes, ou de quiconque
d'autre, mais d'aller chercher les pistes auprès de toute personne qui nous semble avoir
pose des questions assez générales pour intéresser l'humanité dans sa diversité et qui
aura contribue a mieux nous eclairer quant a l'approche de notre objet et l'atteinte de
notre objectif

Pour situer les logiques des différents acteurs en presence dans la Commune de
Samt-Louis, qu'ils soient operateurs - logiques d'action et de négociation - ou
inxervenanis tpubhcs et prives) - logiques d'appréciation et d'intervention -, nous
faisons un saut dans le passe dont l'objectif n'est pas de raconter l'histoire de la ville de
Samt-Louis, mais de saisir ses relations avec l'histoire contemporaine du monde Un tel
travail revisite les différentes conceptions et attitudes morales, politiques,
philosophiques, économiques et même littéraires qui ont alimente et accompagnent de

^ Cf E Durkheim Les restes de la méthode sociologique. Pans, Flammarion, 1988, P 1^7' Cf E «Rfpresentat,ons .nd,v.d«elles et rep.esentat.ons eolleefves », m E Dnrkhenn,
Sociologie et philosophie,'Paxis,?UV,\97A, 13-50 pin„ lofia n 21
^ Cf M L'ethique protestante et l esprit du capitalisme. Pans, Pion, 1904, p zi
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nos jours encore les relations entre l'Occident et l'Afrique, il interroge les processus

societaux (eselavage, colonisation, indépendances) qui se sont déroulés en Afrique et

par le monde depuis que le commerce atlantique et transatlantique a disqualifie le
commerce transsaharien Cette etape de notre these accompagne tous les

développements qui y apparaissent par la suite Les divers acteurs que nous croisons,

vivants ou morts, sont tous interpelles selon cette approche historique, tout sujet

epistemique étant un sujet historique Les situations concrètes qu aborde notre travail
restent solidaires de cette aventure collective qui a vu les structures sociales d'ici se

transformer sous la poussée, cependant non exclusive, de celles venues d'ailleurs

En effet, si l'esclavage et la colonisation ont politiquement et eeonomiquement

fortement ébranlé les structures sociales africaines, la reconstruction du Sénégal

indépendant, par exemple, ne souffre pas uniquement de la difficulté des ehtes
sénégalaises (gouvernantes comme pensantes) a renoncer aux institutions politiques et

économiques heritees de la domination occidentale — perpétuant des lors eette demiere

Le problème fondamental nous semble resider dans le retard a operer les ruptures
symboliques (du regard, du vocabulaire, et donc des représentations) qui permettraient

de valoriser la remvention du social par les populations sénégalaises Cette demiere

nous semble pourtant reperable dans la quotidienneté organisée, notamment a travers les

phenomenes d'économie populaire (reseaux sociaux et eeonomiques, ainsi que les
pratiques sociales et économiques auxquelles ils président)

Si de tels phenomenes échappent a la compréhension et a l'interprétation

dominantes des faits et des dynamiques sociaux jusqu'à devenir des sources

d'inquietude pour le discours globalisant, c'est qu'ils remettent en question bien des

postulats des sciences sociales dominées des le XIX^ siecle par l'ideologie hberale
Selon cette demiere, précisé I Wallerstein, le marche, l Etat et la société civile étaient

^ L'economie populaire, issue dit-on du développement excentre, est une réalité que supportent a peine les
mstitutions internationales , elle leur rappelle encore l'economie dite informelle qu'elles ont longtemps
cherchée à formaliser dans le but de corriger les erreurs du passé ou, plus précisément, de combler les
lacunes du développement économique Ce comportement paradoxal est 1 expression même de
l'inquietude mentionnée Selon le libéralisme, le seul comportement économique rationnel est celui
à'homo œconomicus imbu de sa rationalité substantielle, motive par / utilitarisme économique et soumis
à la coordination marchande L'économie populaire semble manifestement contester une telle thèse Cf
S Latouche, F Nohra et H Zaoual, Critique de la raison économique, Paris, L'Harmattan, 1999,125 p
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les trois spheres sociales distinctes de la modernité^ Les trois disciplines chargées
d'etudier chacune d'elle (économie, sciences politiques et sociologie) ont, certes, depuis
lors rencontre sur leur chemin respectif les dommages heuristiques issus de cette
fragmentation idéologique de la réalité sociale^ Ce qu'elles n'ont pas pour autant
change, c'est encore la soumission a la discipline de la modernité' a laquelle sont
confrontes ceux qui pendant longtemps, dans le prolongement de cette fission
Idéologique, ont ete qualifies d'« autres» et de «primitifs» par une anthropologie
largement a la solde des gouverneurs coloniaux^' Même si l'anthropologie a revu
depuis lors ses champs et ses protocoles d'investigation^\ laissant de plus en plus la
place a une socio-anthropologie, l'ideologie de la modermte occidentale continue de
présider aux débats scientifiques et politiques a travers le monde En Afrique, les
phenomenes d'economie populaire, issus pour bien des auteurs des pratiques
modernistes et developpementalistes inspirées ou dictees par l'Occldent^^ semblent
pourtant inviter au retour Si l'origine sociale des « sciences sociales », a savoir comment
le peuple pouvait en arriver a prendre telle ou telle décision

Aussi, le ton accusateur qui transparaît dans divers endroits de nos
développements ne vise-t-il personne particulièrement, il est d'ailleurs plus provocateur
que calommateur, en tout cas plus interrogateur que catégorique En restant aussi fidele
que possible aux processus socioeconomiques qui ont fait que l'economie samt-
louisienne soit aujourd'hui largement dommee par l'economie populaire, en
s'interessant aux caractéristiques des acteurs qu'on y rencontre, a leurs imaginaires
socioeconomiques ainsi qu'a leurs approches, nous nous saisissons d'une conclusion
que nous aura mspiree un tel itinéraire, a savoir que l'economie populaire est une
économie tout court Une telle conclusion - qui peut sembler decevante a la lumiere des
efforts évoqués - nous ramene a un dernier saut dans l'histoire des idees et a ses

Cf I Wallerstein, Comprendre le monde Introduction a l analyse des systemes-monde, I Wallerstem,
2004, Pans, Editions La Découverte (pour la traduction française), 2006 pp 15 22
« Cf J-M Domenach, Approches de la modermte. Pans, Ecole Polytechnique, 1986 209 p P
D^xy, ItZTZn aJ'sciences sociales Logiques des phenomenes collectifs. Pans, Editions
^f^oTipOTetsky et S Charles, Les temps hypermodernes. Pans, Editions Grasset et Fasquelle, 2004, p
15
10

" a P LaSlxo"^ é;V-P Mno,og,e A.,Hropolog,e. P»-.a. QuadBge/POT 1993 428 p
» Cf B lÎuC, i ecmome Ca.s le l.ers Pana, Mmona La Couverte, 1994, 2004,
123 P , P Hugon, Economie de l'Afrique, Pans, Editions La Découverte, 2003, p
Cf 1 Wallerstein, op cit 15

10
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impl.cat.ons concrctes sur les rapports entre les sociétés humâmes Ce retour vers
Phistoire emprunte humblement la piste d'une relecture d'Adam Smith' qui nous
amene, dans cette quête du sens a travers l'economie dite populaire amsi qu'aux
pratiques qu'elle couve et genere a Samt-Louis, a insister sur le poids des rapports
sociaux déséquilibrés entre l'Occident et l'A&ique depuis l'avenement du système
atlantique a ses actuels modes de reproduction Le retour sur ces derniers et leurs
avatars interpelle une pensee moderne qui, de nos jours, aurait tort a traiter quoi que ce
soit de traditionnel

Notre travail est compose de sept chapitres repartis entre trois parties La première
partie comporte deux chapitres ou il est question de la theorisation et de la démarché
générale adoptée. on y retrouve, d'une part, notre problème de recherche, nos
hypothèses, amsi que notre cadre opératoire (chapitre 1), d'autre part, nos débats
epistemologiques et notre méthode d'approche (chapitre 2) La deuxième partie compte
trois chapitres qui exposent le contexte de l'etude , elle interroge l'histoire (chapitre 3)
et en fait decouler la situation socioeconomique de la ville de Saint-Louis a travers sa
situation économique (chapitre 4) et les caractéristiques des acteurs qu'on y rencontre
(chapitre 5) La troisième et derniere partie s'attele. autour de deux chapitres, a saisir le
rapport entre l'economie dite populaire et la modemite endogene , on y verra en quoi les
représentations de la promotion de l'entrepreneuriat samt-louisien sont conflictuelles
(chapitre 6) et comment une telle entreprise, dans sa reproduction de rapports
socioeconomiques et politiques déséquilibrés, conteste Vespnt moderne véhiculé a
travers l'economie dite populaire (chapitre 7)

"A travers notanunentles deux tomes de ses aee TlLfJZtZeZ
nations (Pans, GF Flammarion, 1991, respectivement 531 et 637 p ), amsi que sa
moraux (Pans, Quadnge/PUF, 1999, 469 p )

11
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première partie cadre théorique et
méthodologique

Il s'agit toi do retracer le protocole de recherche Cela eomiste a moatrer comment
le sujet de recherche a ete aborde d'une part, et d'autre part, comment nous avons mene
nos mvestigations Cette partie fait ainsi état de la démarché générale de notre travail et
est composée de deux chapitres, dont l'un traite de la theorisation et l'autie des
discussions epistemologiques et de la méthodologie

12
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Notre recherche porte sur les conflits de représentations de la promotion de
Pentrepieiieuiiat a Saint-Louis du Sénégal Les activités et les pratiques
entrepreneuriales visees s'exercent dans le secteur populaire de l'economie samt-
louisienne

1. Formulation du problème

Généralement, l'economie, nommee informelle d'abord, puis populaire est
analysée comme le produit indésirable de la construction économique des Etats
africains, elle est a ce titre le signe des echecs des premières politiques de
développement (Lautier, 1994 - 2004) Néanmoins, elle est de nos jours soumise aux
tberapies libérales diffusées par la même source que lesdites politiques, aussi, est-i
mprlbable que des appu.s «globalement» msp.res puissent satisfaire des
entrepreneurs localement s,tues (Faure et Labazee. 2002) Plus profondement, il s'agit
de relever que la reflexion et l'action sur l'economie populaire en Afrique postulent
l'opposition de deux types idéaux l'Homo qfrtcanus - figure limitée dans l'espace aux
prises avec ses logiques traditionnelles religieuses, parentales et amicales - et 1 Homo
eeconomtcus - figure de la pensee économique moderne supposée raUonneUe et
universelle (Hugon, 2003)

Mais cette opposiUon ne depasse-t-elle pas la seule dimension économique et
n'est-elle des lors pas anteneuie a l'identification, a la nomination et a la promotion de
l'economie populaire' N'est-elle pas l'expression contemporame d'une opposition
Idéologique séculaire entre la modernité occidentale et les traditions africaines ' Si les
représentations puisent dans et obéissent a des idéaux sociaux, l'ambition - ou la
prétention - de transformer afrtcanus en œeonomtcus de la même mamere qu'il s'est agi
de modermser les structures sociales africaines, n'institue-t-elle pas d'emblee la
conflictuahte des représentations de la promotion de l'entrepreneunat a Samt-Louis

La réponse a ces questions est a rechercher a travers une rétrospective du
développement en Afrique Le passage par l'epoque coloniale permet de mieux
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percevoir la logique qui a pres.de a la construction nationale du développement eelle
de la modernité en l'occurrence -, mais aussi de mieux situer « l'mformalisation » des
econom.es afhcames, donc la naissance de l'économie populaire Une fois établi le lien
entre les deux phenomenes, apparaîtra le problème central de la compréhension et de
l'mterpretauon de l'economie populaire, mais aussi des évolutions et des ecueils
rencontres dans sa promotion a Samt-Louis du Sénégal

11 De l'Idéologie de la modernité occidentale a l'« mformalisatwn des
sociétés africaines

La tradition moderniste et developpementaliste" a entraîne le bouleversement des
sociétés africaines Une telle tradition tire ses racines de l'ideologie de la modemite et
se situe dans le prolongement du mode de production coloniale dont la rationalité était
expansionmste Ce bouleversement se manifeste ainsi sous la forme d'une crise
soeietale Les populations de ces univers en rupture mettent sur pied de nouveaux
systèmes de régulation En quoi la naissance et le développement de l'economie
populaire tiennent-ils a cette finalité ̂

„ r, D UiKTnn T1 l'utilise oouT rendre compte de la situation desL'idée à'informalisation est empruntée a g dominées par l'économie dite informelle,
économies africaines issues des pratiques e crise p„rnstres dans des reseaux de confiance et de
véritable myriade ̂ .petits metiers, ~ d'o4 découlent
cooperntmn, mais qui sont imcre. ,3 ,,eent (Hugon,
des taux de natalité et de mortalité tr traHiut nlus aue l'incidence des pratiques de crise sur
2003 65 - 67) Au sens ou nous l'uOhsons im elk tr duit sécuLe qui a motivé et
les économies africaines Nous sous-enten p puissances coloniales jusqu'à la découverte, la
accompagné l'investissement des pays africam P P précisément comme tentera de l'illustrer
nomination et la promotion de l'économie dite inform le Ph P^^^™ ^ue conséquence
notre discussion, il semble bien que cette ^ actions induites sur les colonies
logique de l'universalité postulée de

moins le XVff siecle entre une modernité occidentale " marqué le contact de
Nous regroupons sous cette appellation es ^ l'autre II s'agit de l'esclavagisme, du

l'Occident et de l'Afrique et qui signent la domination 1 ™ entstrucWrel. pourcolonialisme et <1= ^7 Z' Gnit Sot^S/ca/tm-e e, ivemr soc,»/ en AJn<,ne
ce qui est du présent Ct notammem <,„r l Afriaue La recolonisation, Paris,

p
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111 Le discours de la modernité occidentale et ses avatars de la mise en
valeur coloniale a la construction nationale du développement

Sous le couvert de la mission civilisatrice et dans l'optique de la colomsation - sa
véritable motivation -, l'Occident s'est adonne a un véritable remodelage des structures
sociales des sociétés africaines occupées La mutation de l'opposition classique et certes
fécondé entre antique/moderne (en Occident) en une opposition entre modernité et
tradition (en Afrique), a ete le moteur de la démarché coloniale Cette demiere s'mcame
dans une illusion developpementaliste et préfiguré le triomphe d'une idéologie - le
developpementahsme - dont Assidon nous livre ainsi la quintessence

«Au cours du XIXeme siecle, les theses évolutionnistes ont
transformé l'histoire impériale en histoire naturelle La compréhension
de base du changement social s'apparentait à une métaphore
biologique de croissance ( ) Ceux de la périphérie n'entraient dans
l'histoire qu'a partir du moment ou l'Europe les avait découverts »
(Assidon, 1992 104)

Une telle assertion rend compte d'un processus qui s'est enclenche depuis
l'avenement de la modernité occidentale En effet, le developpementahsme en tant
qu'ideologie provient du modernisme en tant que mythe La « métaphore biologique »
utihsee par « les theses evolutionnistes » a d'abord ete culturelle avant d'être
économique Le developpementahsme est l'expression de ce mythe selon lequel le
monde se scinde en deux entites « D'une part, il y a la tradition avec ses formes de vie
et ses institutions archaïques et d'autre part, il y a la modernité avec ses formes
d'organisation très developpees » (Guisse, 1979 104)

Cette conception place tous les mondes extra-europeens - et donc les peuples
africains - dans la première catégorie et sert de caution justificatrice a la politique
coloniale, dans toutes ses manifestations Elle est issue, nous dirait Domenach, de la
conjonction de deux facteurs qui ont guide l'Occident depuis « toujours » « la volonté
de connaître et la volonté de dominer» (Domenach, 1986 7) Ces deux «forces»
amaient présidé a toute l'aventure occidentale finalement resumee par le concept de
modernité Aussi, pour saisir les tenants d'une telle vision, importe-t-il de remonter dans

17

l'histoire des idees, des pensees et des agir en Occident

Ce faisant l'examen de la matérialité d'un tel concept finit toutefois par reduire la modernité en une.déologTNoLTZêrons sur se. aspec, dans 1. deux.en» parce de cette sectton e, ve^ns ses
implications épistemologiques dans la première section du deuxième chapitre
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Selon Jean Baudrillard, la modemite est
«  Un mode de civilisation caractéristique, qui s'oppose au mode de
la tradition, c'est-à-dire a toutes les autres formes de cultures
antérieures et traditionnelles face à la diversité géographique et
symbolique de celles ci, la modernité s'impose
irradiant mondialement à partir de l'Occident » (Baudrillard, 199
552)

Cette définition de Baudrillard livre la quintessence de la modernité, par
l'Identification de différents traits fondamentaux qui participent a sa structure sa
qualité de rupture par rapport aux anciennes pratiques, sa prétention a l'universal.te et
son ongine géographique Tout semble partir de la penode de la Renaissance, donc du
milieu du XV" siecle au XVI' siecle, autour du courant de pensee depuis lors appelé
Humanisme

L'Humanisme, ne en Italie au XIV= siecle, place l'homme au centre de toute
réflexion Par la redécouverte des œuvres de l'antiquité grecque et romame, il en extrait
une philosophie de l'homme dont le but est de mettre en exergue la dignité de ses
qualités spirituelles et la valeur de sa nature morale L'examen de la sagesse antique
débouché sur une approche de la société tendant vers la perfection, aussi bien dans le
domaine de la morale que de l'esthetique Cette quête de perfection exige un effort de
dépassement de la part des femmes et des hommes et ne resrde donc plus dans la seule
lecture du « Livre divm », comme le voulait la pensee scolastique medievale En effet

« ( ) Avec la Renaissance, on commence a oser et la volonté de
savoir, progressivement, s'attaque aux institutions, au marché, aux
mécanismes physiologiques et psychologiques Savoir
fonctionne, comment cela évolue, c'est en meme temps se domer a
capacité d'intervenu et de modifier, le désir de connaître fortifi
désu de changer » (Domenach, 1986 7)

Les communautés traditionnelles sont secouees a leurs bases L'ideologie du
Progrès ou de la modermte prend le pas sur toutes les autres Car. la modermte étant
, issue du culte du progrès » (Domenach, 1986 13), son projet n'est rten d'autre que la
tentative de reahsation de ce progrès Le « desenchantement du monde » se concrétisé
par la conquête de l'homme « moderne » de son autonomie et sa volonté de maîtrise
technique du monde Tous les acquis antérieurs sont revisites, reinterroges a la lumiere
de la tsubjeetivué et de la Raison, a la recherche de la liberté de l'homme, de la maîtrise
technique de la nature et de l'efficacité dans 1 action
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Ainsi, pour Alain Touraine". la modernité commencerait au XYI* siecle par la
naissance du Protestantisme pour donner suite a la Reforme Elle se poursuit avec
ravenement des sciences expérimentales et les grandes découvertes Elle se mamfeste
plus concrètement sous les Lumières (XVIIE siecle) et dans les premières années du
XIX° siecle avec notamment la Résolution politique en France et la Révolution
industrielle en Grande-Bretagne" L'examen de chacun des événements cites laisse
apparaître l'mtervention imbnquee du principe de la subjectivité et du principe de la
rationalité

Le subjectivisme prône la singularité de chaque mdividu qui bénéficié désormais
d'une certaine liberté lui permettant de vivre a sa guise, il est ainsi au pnncipe de
l'individualisme, pôle important de la modernité occidentale, dont Jacques Chevallier
fournit la synthèse en ces termes

« L'individualisme, c'est l'affirmation de l'irréductible de
chacun, la reconnaissance d'une marge d autonomie et de liberté q
lui permette de mener son existence comme il l'entend, c est aussi
relâchement des liens d'allégeance communautaires par un procès de
subjectmsation qui conduit a reconstruire 1 organisation sociale et
pohtique tout entiere, en partant de l'individu, erige en pomt de
référence suprême » (Chevallier, 1998 661)

La structure du prmcipe de la subjectmte reflete l'effort de reflexion que le
e sujet connaissants porte sur lui-même et dont le but ultime est de parvemr au
discernement, quelle que soit la sphere de l'activité humaine concernée (religieuse,
scientifique, politique)

'• Cf A Tourame, Crmque de la modernité. Pans, On lut affecte an double
Ici apparaît toute la difficulté à niaitnser a me contient l'affirmauon de posiuons novatrices

sens hé à ceilaines valonsations esthétiques, un f e, simplement
- ce qui entraîne que chaque époc^e ™ ̂ mamère précise la modernité dans le
une dénoramation d'époque avec toutes les difficultés poiu s tuer oe ma P
temps Ce qui conduit a une f' XX' siecles) Cependant, une telle distinction ne résout
siecle) eh d'autre part, la « modemite > (XK et XX siec es^ t-ep« ^ ^pas Pambigmy f ieux Révolutions,^vec notamment les
Sult—s«mdui.s, on serait ten^

. première section du

ULrUAclèxUC i-flld-plUC
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Le protestantisme reinterroge la foi religieuse devenue « reflexive »
« Dans la solitude de la subjectivité, le monde divin s'est changé en
une réalité instaurée par nous-mêmes A 1 encontre de la foi
l'autorité de la prédication et de la tradition, le protestantisme affirme
la souveraineté du sujet faisant valoir son discernement » (Habermas,
1988 20)

U « su=nce objectivante » s'empare de cette faculté de discerner, poursuit le
desenchantement de la nature et « libere le sujet connaissant »

« L'on constata ainsi tous les miracles car la nature est maintenant un
système de lois connues et reconnues , l'homme y est chez lui et ou
est chez lui, compte seul, la connaissance de la nature le rend libre
(Hegel cité par Habermas, 1988 20-21)

Le droit et la morale subissent le même traitement que la foi religieuse et le regard
« archaïque » pose sur la nature Désormais, c'est « la rolonte de l'homme ,> qui les
fonde et non les textes sacres L'organisation politique ne peut des lors échapper a la
rupture

« Les proclamations des droits de l'homme et le code
miposé le prmcipe du libre arbitre d l'cnconm du droit historique,
comme étant la base substantielle de l'Etat » (Habermas, 1988 20)

Cependant, dans l'attitude reflexive, les seules «facultés subjectives » ne suffisent
pas pour garantir la eoherenee et la validité des points de vue et des actions S'impose
des lors un prmcipe de conciliation et d'unification, ce dernier est retrouve a travers le
principe de la rationalité^" C'est ainsi que le terreau le plus fécond ou s'implante la
modemite occidentale est le regne de la Raison connaissance et action sont fondées sur
elle tout n pnon est rejete C'est aussi le rejet de la sensibilité, de l'imagination et de
l'intuition, tout comme du mythe et de la religion Elle est la valeur référentielle par
excellence qui fait de la modernité occidentale un phénomène de civiUsation Ce
dernier, du « désenchantement » a la volonté de maîtrise technique du monde, opere une
différenciation des mstitutions et une dissociation des différentes formes et dimensions
de l'existence individuelle et collective, mieux connues sous le theme de la
„ laïcisation » ou « sécularisation » de la société C'est donc sous la houlette de la raison
que les sociétés occidentales ont abouti a certams équilibrés sociaux qui sont autant de
traits de la modernité, comme le rappelle Jacques Chevallier

par la

S)" "J/-
justifier ce qui de manière générale prétend a une validité quelconque »
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La modernité, c'est d'abord, et avant tout, non plus la soumission
aux lois de la Nature, mais la croyance dans les vertus de la Raison,
qui comme l'a montre Max Weber, entraînera un processus de
«rationalisation» de l'organisation technique
économique (capitalisme), politique (construction de 1 Etat, d^
lequel Autonte'est fondée sur une légitimité légale—e
s'exerce selon des réglés pré-établies et s'appuie sur une bmeaucratie
professionnahsée et disciplinée) » (Chevallier, 1998 661)

Le triomphe de la raison induit d'autres croyances qui sont toutes des mythes,
entretenant le mythe même de la modemite occidentale

«  Croyance dans les vertus de la Science, dotant l'homme d'une
maîtrise toujours plus grande sur la Nature , foi dans
l'amélioration progressive des conditions, idée que 1 Histoire a un
se^historicisme) et que la Raison doit progressivement imposer sa
loi » (Chevallier, 1998 661)

L'image de la «Raison» imposant sa «loi» reflété celle de la modemite
tnomphant de tout et cela partout Car. c'est ce même tnomphe de la raison qui fait
aboutir la modernité vers les idéaux de l'humamsme occidental développés par les
Lumières et qui nourrit leur prétention a l'nniversalite Les équilibres sociaux plébiscités
(capitalisme, industrialisme et etatisme) et les croyances qui les fondent (scientisme,
progressisme et histoncisme) - sous l'eclairage de la raison - elevent désormais
r Occident en reference obligée pour le reste de 1 humanité

«La modernité, c'est ( ) enfin, [la] conviction de VUniversalisme
des modèles construits en Occident, appelés à s^ir en tant
qu'expression même de la Raison, de modèles de référence »
(Chevallier, 1998 661)

L'on comprend ainsi le principal présuppose idéologique qui explique l'ouverture
et permet de saisir le rapport de l'Occident au reste du monde Explorateurs,
missionnaires et conquérants occidentaux ont sillonne le monde en concevant l'autre -
sauvage ou barbare - comme quelqu'un qui doit leur ressembler (Domenaeh, 1986 8)
Ainsi commença la periphensation du monde sous la houlette de rapports de foree
essentiellement militaires , la volonté de dommer l'emporta sur celle de eonnaître et
trcva son expression la plus éclatante des contrées comme l'A&ique tombèrent sous
le contrôle politique ou économique de l'Occident (Adda, 2002 49-50)

Au-dela donc des ruptures sur le plan des arts, de l'esthetique et des discours
mterpretatifs du monde, la modermte occidentale coïncide avec l'emergence et
l'expansion géographique de ce que l'on nommera plus tard « Veconomie-monde
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européenne » La notion de pénphensatwn du monde rend davantage compte de cette
emprise économique sur le monde et se tradmt par tout un processus de depossession et
de déstructuration de l'orgamsation politique et économique des zones extra-
europeennes occupées , ses manifestations font de la « m,se en valeur „ des colonies
une simple exploitation de ces demieres Car

« Le terme de penphénsation désigné le processus de restructurationdi pr"»c..ons des régions tombant sous le cono- le poMtque ou
économique du centre de l'economie-monde en
besoms de consommation finale ou intermédiaire Les Production
périphériques sont ainsi dissociées de la satisfaction des besoi
locaux et deviennent directement branchées sur le marché
mondial » (Adda, 2002 49)

Aussi, est-il aujourd'hui mieux aise de comprendre les tenants et aboutissants de
la découverte de la «périphérie» par le «centre» L'admimstration coloniale,
notamment, avait besoin de « zones d'appui » pour s'approvisionner, élargir son marche
et fructifier ses capitaux (Gmsse, 1979 75) La démarché était donc essentiellement
expansionniste, mue qu'elle était par une politique impenaliste La principale arme a
ainsi ete la manipulation des besoms En Afnque, cette manipulaUon des besoins s'est
concrétisée par l'introduction des cultures de rente appuyee par les impôts a payer en
especes, donc par l'introduction de la monnaie , par la promotion des centres urbams.
mtroduisant des bouleversements tant dans l'ordre hgnager que dans les modes
d'échangés , par l'introduction de l'ecole dont les programmes déphasés ont surtout ete
le vecteur de leur domination par la falsification de l'histoire et la fascination Elle a fini
par secreter

«  Des économies margmales, des économies périphériques
structurées par rapport aux besoins d'un centre ou frouvejh ̂ es
leviers de commande et ou se prennent toutes les mitiatives
d'importance mondiale » (Guissé, 1979 75)

Au lendemam des indépendances, la reconstruction des sociétés africaines
déstructurées part paradoxalement des mêmes bases que l'impenalisme occidental La
manipulation première des besoins dans l'opbque d'une modernisation exilee va tout
simplement s'etemiser avec l'apparition d'un nouveau projet qu'est le développement
Car, développer ou encore modermser signifiait reproduire les modelés ayant réussi en
Occident et dont le colomsateur avait deja seme les graines C'est l'ere bien connue du
mimetisme avec comme idéologie directnce le rattrapage, ou simplement l'imitation
Cela se passe concrètement par le transfert mécanique de compétences, de technologies
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croissance

5S occiaemaies, avci^ pu m
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et d'expériences occidentales, avec pour objectif la réalisation d'une certaine
économique

Le paradoxe se situe dans le fait que les premières elites afhcames tout comme
leurs héritiers immédiats ont fait appel, dans la reconstruction des sociétés africaines, a
ceux-la qui n'ont fait que les deconstruire Ces derniers ne pouvaient d'ailleurs faire
autrement, au su de leur histoire particulière et de leur représentation du monde C'est
ainsi que l'urgence qui était de sortir de l'enfermement mental dans lequel les avait
placées le catéchisme occidental a ete mal perçue ou s'est limitée au discours

Par exemple, le discours de la Négritude posant le problème de l'identite negre
avec acuité est demeure emphatique et aerien II ne s'est pas traduit par des actes
concrets visant a instaurer les ruptures nécessaires au plan pratique Si nous prenons le
cas de L S Senghor au Sénégal, nous constatons un reel déphasage entre le discours
tenu, les idees developpees et les modes d'administration et de gestion appliques Une
refemnce a un de ses ouvrages^^ nous permet de constater une brillante conception,
cependant que les exécutions et leurs repercussions sur la vie des sénégalais trahissent
toute son intelligence S'il en est ainsi, c'est que le pan résidait dans la hasardeuse
intention de reahser le même « type » de développement que les sociétés occidentales
Le vœu de l'Occident de se voir eriger en reference incontournable et en maître
inconteste se réalisé

« Le développement de l'Afrique suppose l'établissement de relations
avec le monde occidental, relations à travers lesquelles elle reçoit ses
bienfaits, se modernise et progressivement, par étapes s'mdustrialise
et accède finalement au développement économique » (Guissé, 1979
104)

rf F Assidon OD cit également R Boudon et F Boumcaud, « Développement », m Dictionnaire
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Encadré 1 Approches du developpenient ou Dteones du sous-développement '
La réflexion sur le développement est engagee des après la Seconde GuemÏite auX^ordre eeonomque et politique mondial qu'a entraîne cette toiere Elk
rlkâT propos une aiJticipation remarquable sur la mort prochaine de la
superpuissance européenne, comme le laissait pressentir la vague de decolornsimon
aXrè aTapres-guerre £a nouvelle structure bipolaire du monde (bloc de 1 Est et
bloc de l'Ouest) va entraîner une subdivision plus nette du monde en N
(autoproclame développe) et Sud (proclame sous-developpe)
entendu ideologiquement operee, va pendant longtemps nourrir ladite reflexion sur

aTX d'un subs rat plus économique qu'autre chose, suivant la courbe

tarrer rairun%rrsrus"plusTemr"^

R„™T2002) analysant ce qui a ete dénommé les goulots d-ePanglement de la
croissance Elles rassemblent plutôt a des theones du
au'elles ont surtout reside dans l'explication des processus de reproduction et de
blocage qu'entraînaient les structures despaps sous-developpes , le dépassement de ces
p«f sC^sant juste un evolut,onn,sme (les solutions pour venir a leur bon
passent par un processus Imeaire) et un reproductionnisme (ces solutions
dmS s^clL sur les modelés occidentaux) L'explication se référé en effet au
mode de production occidentale (capitaliste ou socialiste) et donne auisi image de
médecins procédant a des diagnostics selon un remede préétabli et invanable, quelle qpfmt SX-Xlomd'huT que cette bipolarisation du monde est en net recul, es
SsX Nord et i Sud restent vivaces, quoiqu'ebranlees, et les
deux univers sont toujours marques par la dépendance et la ^ ̂re

aggrave les pathologiss incriminées

Cette vision - dans la pure lignee evolutionmste - simpliste et naïve « apprendre
l'art du développements, va entraîner les sociétés africaines dans la tourmente de la
culture techno scientifique", en les exposant a un gavage industriel Les étapes de la
reflexion sont brûlées L'on omit d'interroger et de discuter les présupposés
Idéologiques qui ont présidé a la logique du « développement » Les mêmes valeurs
ayant conduit a la « réussite » occidentale vont être adoptées et les mêmes équilibrés

ÏTITlogique de science (^,ae 'f ^ tT
scientifique » du développement telle que p runture du lien organique entre savoir et société
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sociaux qui en rendent compte recherches Ainsi. « L'economie [des pays africains
devint] une économie de type capitaliste dominée sur le plan agricole, industriel,
monétaire, commercial et culturel » (Guisse, 1979 77)

L'echec inévitable qui s'en est suivi devait conduire a l'ajustement structurel La
dictature developpementaliste revele son vrai visage a travers la dictature de mesures
d'austérité L'insertion irréfléchie dans le «marche mondial» ne pouvait connaître
qu'un tel dénouement car, « Le marche mondial n'est pas un système de sécurité sociale
qui garantit a chaque pays une recette constante » (Sorman, 1987 307)

Ce « marche » est structure de telle sorte que les pays a économies fragiles restent
ptemellement dépendants des « maîtres du jeu », s'ils ne redefimssent pas les priorités,
au heu de suivre béatement, s'ils n'innovent pas dans les modes d'administration et de
gestion L'imposition des programmes d'ajustement structurel en est une parfaite
illustration Si l'etape antérieure - deux premières decenmes du développement -
nécessitait la diffusion de capitaux a partir du centre capitaliste - sous forme de crédits
-, l'etape ultérieure consistera a initier des politiques afin de s'acquitter de la dette
Comme le rappelle Eisa Assidon

« La difficulté des Etats de venir à bout de la [dette], a élargi la
conditionnalité vers des réformes structurelles dans les modes de
gestion et de régulation économiques Les programmes d'ajustement
structurel englobent donc deux types de mesures stabilisation
financière et transformation structurelle » (Assidon, 1992 72)

A l'image du mercantilisme occidental, sans disposer de prérogatives m
d'opportunités semblables"', l'Etat devient lui-même entrepreneur Son objectif lui est
clairement dicte resorber les déséquilibrés macro-economiques Le sort des
populations n'est pas pris en compte Comme toujours, les objectifs se situent aux
antipodes des reels besoins des masses populaires africaines ecrasees par une pauvreté
de plus en plus pesante Au Sénégal comme ailleurs, la brutalité avec laquelle les
programmes d'ajustement vont être appliques finira par les abandonner a elles-
mêmes"^

Nous verrons dans la deuxième partie l'influence du mercantilisme dans la naissance de /
capitaliste et ses conséquences pratiques sur les sociétés africames, notamment sous 1 ere de
"^Tots reviendrons sur le cas spécifique du Sénégal dans la dernière partie de nos discussions
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«L'aimtment structurel revient pour les Etats
dépenser moms que ce qu'ils encaissent, a redune le M^re d^^
tonctionnaires, a privatiser les entreprises
Peconomie de marche, a ne plus mvestir que dans des projels
financiers rentables » (Sorman, 1987 136)

La pauvreté et la misere que l'on cherche a combattre de nos jours ne sont que les
produits de ce long processus durant lequel l'action positive a ete quasi absente Le
bilan est lourd et triste

« La plupart des estimations convergent 60 % des populations de
l'Afrique subsaharienne sont proches du seuil de pauvre
dessous Quatre africains sur dix sont mal nourris , 1 espérance de

plis basse du monde Cette misere se traduit par le non ou e
Lble accès des populations aux biens et aux services de base
Cdrliiratinn sauté eau, assainissement, transport, énergie,
iolluniiition ) 'qui tot qu'»» vie
possible Elles n'y ont pas accès parce que 1 ofire de b'ens
plus souvent calquée sur celles des pays induslrialis& I s ^
le coût d'un kilowattheure, d'un mètre cube d ™
d'essence d'une boîte de mvaquine est a peu près le meme a Pm
qu'à Dakar, a Abidjan, à Bamako Mais à Abidjan, Bamako et Dakar
Us revenus sont trente a quarante fois moins élevés qu'a Paris »
(Engelhard, 1999 20)

Aussi, la de de la pauvreté et de la misere, des incertitudes et des contraintes qui
caractérisée les sociétés africaines est-elle a rechercher dans ce processus de drctaturc
de fait et de spoliation complice En retour, les raisons ou les causes de
« l'mformahsation» de leur économie semblent contenues dans les dures condiUons
d'existence de leurs membres Cette « mformalisation » s'amorce d'ailleurs des
l'epoque colomale en même temps qu'explosait le système lignager, que disparaissait
quasiment le troc et que se déstructurait le lien social, autant dire en même temps que
l'orgamsation des sociétés colonisées se trouvait profondement affectee par la presence
et l'action coloniales A l'epoque, eUe allait essentiellement resider dans la réactivation
du système lignager sur lequel reposaient ces sociétés (Finzi, 1982)

Elle devient plus visible au lendemain des indépendances, en même temps que les
politiques nationales accentuent la dégradation des cadres de vie en entraînant le besoin
de plus en plus eleve de ressources monétaires - a la suite de la monetansation de tous
les rapports - alors que l'emploi salarie se rarefie et que les revenus des ménagés
baissent Alors, le mouvement associatif se radical.se et dépassé la simple tentative de
reproduction des structures anciennes 11 témoigné de la nécessité pour les populations
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de trouver d'autos modes d'alloeation de ressources C'est la problématique des
reseaux sociaux, surtout en milieu urbam

« Face a la crise et aux incertitudes, de nouvelles structures sociales
apparaissent L'acteur urbain est un bâtisseur de réseaux, et il puiseSTi" réseaux sociaux pour tachler son accès aux ressources
urbaines » (Antoine et alii, 1998 15)

La prolifération des activités économiques dites informelles est indissociable de
cette dense activité associative Si ces activités apparaissent comme étant tributaires
d'une incapacité des Etats africains a mettre sur pied des systèmes reproductifs
repondant aux besoins locaux (Lautier, 1994), il faut signaler que le capital qui permet
de les démarrer et même de les fructifier provient, pour l'essentiel, de ces reseaux Au
Sénégal par exemple, voila pourquoi aux traditionnels tûrs, mbôtâys et dahiras - qui
assuraient essentiellement le soutien entre membres a l'occasion d un événement
familial - vont se greffer les tontmes ou nam (autre appellation au niveau local), les
groupements d'intérêt économique (OIE), les groupements de promotion feminme
(GPF), les banques populaires et les mutuelles d'épargné et de crédit (MEC) Cette
dense activité associative facilite d'ailleurs la participation massive des femmes dans
l'entrepreneunat «informel» Cette partieipation, comme nous le venons, est amsi a
insérer dans la problématique des actions populaires de lutte contre la pauvreté sociale,
culturelle et économique Car, tout ce mouvement social rend compte d'une tentative
populaire de résorption d'une crise dont les lointains mécanismes qui l'ont produite sont
toujours présents

L'analyse cntique a laquelle proeedent tous ees acteurs leur dicte les dispositions
a prendre Si alors l'« informel » renvoie a une certaine mobilisation économique, cette
dermere s'opere sur des bases socio-economiques et inclut incontestablement une forte
mobilisation sociale Voila pourquoi les restitutions de toutes les dimensions que recele
l'« économie informelle » imposent de plus en plus le concept d'economie populaire

d'une conception «informelle» du type ^'enrepreneunat ou d economi^^^^
« populaire » ne s'est pas déroulé de manière suite à la « reprise du theme deconcept d'economie popula.ire apparaît sous la pi ^ ^ années 1970, l'economie
la non-fonctionnahte de l'economie informe . années 1980, elle tend a être
populaire désigné un g^giumenUans les années 1990, qu
rtrXde'LTmXlSr^^^^^^^^ qu'elle permet, dimension importante pour faire face aux
mcertitudes Cf B Lautier, op c/<,pp 34 35
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Tout compte fait, la forte mobilisation sociale et économique que l'economie
populaire met en exergue est un refus expressif, de la part des populations, d'une
modemite et donc d'un développement contraignant Ce refus rappelle que ce l'on
appelle développement ne saurait être qu'une action humaine collective dont l'acteur
pnncipal est la société Or, la société humaine, partout et toujours, est organisée
L'organisation sociale régissant les sociétés humaines varie en fonction d'une pluralité
de facteurs Des lors, le développement en tant qu'il est une résultante de cette
organisation sociale varie tout autant, il a pour moteur les caractéristiques sociales
fondamentales L'urgence semble ainsi se trouver dans l'interrogation de la dialectique
entre économie et culture

112 Les enseignements de « l'informalisation » des sociétés africaines
l'unité dialectique entre économie et culture

A mesure que les politiques de développement se succédaient et que les echecs se
multipliaient, des rappels a l'ordre voyaient le jour Le développement mmetique et ses
variables d'action ont ete battus en breche a la lumiere des complications induites, mais
encore a partir d'une reflexion poussée sur les présupposés idéologiques de la
modemite, du développement, de la culture techno scientifique de manière generale
C'est ainsi qu'il est apparu que le premier biais explicatif de l'echec des programmes et
politiques de développement se trouve dans le fait que « Le « paradigme » (concept et
modèle) du développement est profondement umdimensionnel, il exclut le pluralisme
culturel et la différence » (Latouche, 1991 144)

Il est aise de comprendre les fondements d'une telle illusion En effet, ce que 1 on
appelle développement semble se diluer dans les différents traits de la modernité Or,
l'un des traits essentiels de la modernité est sa prétention a l'universalité Par ailleurs,
les figures mêmes du développement (industrialisme, capitalisme, etatisme) de même
que ses valeurs afferentes (rationalisme, subjectivisme, scientisme) et les malaises qui
'accompagnent (ambivalence psychologique, stress, anxiete, etc ) sont tous des produits1  ̂ _

27
de la modemhe

Cf J Chevallier, op cit Egalement J Baudrillard, op cit
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C'est ICI aussi le lieu de signaler que si développer signifie adopter les mêmes

valeurs qui ont ete a l'avenement de la réussite occidentale et rechercher les mêmes
équilibrés sociaux qui en rendent compte, l'on comprend mieux pourquoi une telle
entreprise a echoue En effet, si l'on reconsidéré l'histoire de l'Occident autoproclame
développé, le développement n'y apparaît nulle part S'il y a quelque chose qui y
apparaît comme étant un mode de construction sociale, plus ou moins reperable dans le
temps et constatable dans le quotidien, c'est bien la modernité Car, lorsque 1 Occident
procédait a la critique de l'archaïsme religieux, ce n'était pas en obéissant aux valeurs
du développement (quelles sont-elles d'ailleurs "?), lorsqu'il investissait le monde et
l'exploitait a ses fins, ce n'était pas non plus sous la dictee du développement L'attitude
intellectuelle a la base de la modernité a, pour ainsi dire, hbere les forces productives en

Occident dans une aventure dont le résultat n'était guere prévisible Qu'on l'appelle
développement depuis quelques decenmes, n'en fait pas un projet de société sauf si,
comme on le verra plus tard, on procédé a la naturalisation de l histoire occidentale Par
ailleurs, la theorie occidentale du développement n'existe pas Les occidentaux ont
théorisé le social, le politique, l'economique, le eulturel, etc, mais nulle part le
développement qui serait la synthèse illusoire de ces différentes approches du social
vécu

La prétendue theorie du développement diffuse ce malaise en devenant soit une
theorie économique (vision occidentale) soit une theorie culturelle - on peut aussi dire
socioanthropologique - du développement (vision affieame ou afncamste) Aucune de
ces deux approches ne fait l'unammite du fait de son mcompletude et de ses paradoxes

Incompletude, car la theorie économique du développement réduit la reflexion aux
moyens de reahser une certaine croissance et procédé par uniformisation des modalités
de réalisation de cette demiere Incompletude aussi, car la theorie culturelle du
développement s'insurge contre cela, mais donne l'impression de ne pas trop savoir
comment identifier les valeurs lui permettant d'etayer sa these

Les paradoxes quant a eux ont des sources diverses, dont cette mcompletude
L'expression structurante développement économique et social ne permet pas de
combler cette lacune Elle sert plutôt a exacerber la ténacité d'une vision particulière
(économique) qui s'est voulue relativisee en se gratifiant du « social » Cependant, cette
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association — au moment ou partout est prône l'enchâssement de 1 économique dans le

social - ne fait qu'accroître le lot des redondances tel que développement endogene,
développement a la base, développement local, etc

Une fois relativisee sa dimension économique, il n'est pas en effet besoin d'aller

loin pour voir que ce qu'on appelle développement procédé forcement d un certain
rapport cosmogonique et cosmologique^^ On voit ainsi mal d ou pourrait temr un
modèle quelconque de développement, en ce sens que pour qu'il y ait modèle, il faut
d'une part qu'il y ait une theorie et d'autre part un consensus autour , ce qui n'est le cas
pour aucune de ces conjectures Si l'on poursuit dans cette perspective, il semblerait
bien que le développement n'existe pas^', qu'il serait tout au plus une reaction a chaîne
mue par une rationalité confuse et malléable, celle-la même de la modernité
oceidentale

Or, la modernité occidentale n'est pourtant rien d autre qu un mode de

construction sociale spécifique qui par la i eference a certaines valeurs débouché sur

quelques équilibrés sociaux Elle rend compte d'un processus social particulier qui, du
protestantisme au theme de la mondialisation de 1 économie, se manifeste sous la forme
d'une serie de ruptures et d'adoption de nouvelles croyances Aussi, 1 universalisme
convaincu qui lui est mherent est-il illusoire , il s'est d'ailleurs revele a bien des égards

Ce qui est évoque a travers ces termes, c'est le recours aux croyances qui fondent les visions d une
société donnée et qui président aux attitudes intellectuelles et aux actions de ses membres Les
« qualificatifs » « endogene », « fl la base » ou « local » n'indiquent amsi rien de plus concret que n'est le
« développement » Le discours interrogateur, interprétatif et transformateur du monde qui a donné
naissance a ce qu'on appelle développement a puisé dans de telles croyances , ce qui fait que - s'il existe
- un développement est endogène ou n'est pas comme il est local ou n'est pas Ces qualificatifs ne servent
donc finalement qu'a obscurcir davantage une idée déjà bien nébuleuse, même si l'on peut remonter à sa
source, comme le tentera de fane la suite de notre discussion
Nous allons ici plus loin que Serge Latouche dans son analyse ou il parle de la mort du développement

Car, que le développement soit mort n'empêche pas son fantôme de hanter les imagmaires aussi bien au
Sud qu'au Nord, accepter l'idée de l'existence d'un développement, c'est vouer cette dernière à
l'éternité, comme du reste il en fait lui-même l'expérience en s'exprimant amsi «La survie du
développement a sa mort est surtout manifeste a travers les antiques dont il a ete l'objet Pour tenter d'en
conjurer magiquement les effets négatifs on est entre en effet dans l'ere des développements «à
particule» On a vu des développements «autocentres» « endogenes » «participatifs»
«communautaires», «intégrés», «authentiques», «autonomes et populaires », «équitables» sans
parler du développement local du micro-developpement de l'endo-developpement et même de lethno-
developpement ' Les humanistes canalisent ainsi les aspirations des victimes Le développement durable
est la plus belle réussite dans cet art du rajeunissement des vieilles lunes II constitue un bricolage
conceptuel visant a changer les mots a défaut de changer les choses une monstruosité verbale par son
antinomie mystificatrice Le « durable » est alors ce qui permet au concept de survivre » Cf S Latouche
« Les mirages de l'occidentalisation du monde En finir, une fois pour toutes, avec le développement », m
Le Monde Diplomatique, mai 2001, pp 6 - 7
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destructeur Car, ramenee a ses racines, elle demeure une idéologie, une vision du
monde socialement determmee

En effet, les ruptures qu'elle opere, on l'a vu, s'inscrivent dans le processus de
desenchantement du monde Or, un tel processus - durant lequel on a découvert ou
redécouvert la Raison - n'a ete enclenche qu'a partir du moment ou l'homme occidental
a change le regard porte sur lui-même et sur le monde qui l'entoure La rationalité de la
marche vers le progrès qui en est issue a recompose ses rapports avec les différentes
spheres de son existence Aussi, la modernité, en tant que projet de réalisation de ce
progrès, s'accomplit-elle « au niveau [de ses] mœurs, [de son] mode de vie et [de sa]
quotidienneté » (Baudrillard, 1990 552)

La modermte occidentale finit par être une réalité mouvante et extrêmement
malléable, compte tenu des trames de sa genese et en reference a ses manifestations
Voila pourquoi elle n'est stable et irréversible que comme système de valeurs, comme
mythe Elle n'est ainsi qu'une idee-force et une << idéologie maîtresse ( ) ou toute une
civilisation se reconnaît, elle assure une fonction de régulation culturelle ( )y> Elle est
donc rela+i"e et contingente^® au nom même de cette « fonction », ce d'autant plus qu il
n'existe pas de lois de la modernité, m de « theorie de la modermte, mais une logique
de la modermte, et une idéologie » (Baudrillard, 1990 552)

Cette idéologie survit grâce aux équilibrés auxquels elle a abouti Elle est
devoreuse d'autres idéologies et s'etend partout a travers l'occidentalisation du monde
Elle s'etemise par le biais du développement et fascine a l'aide de la science et de la
technologie®^ Or, prévient J Salomon

« La science et la technologie ont un rôle essentiel a jouer mais,
comme nous l'apprend a juste titre le rapport leur contribution
dépend de la mesure dans laquelle elles peuvent être incorporées aux
structures existantes et intégrées aux traditions et cultures sur place »
(Salomon, 1992 6)

D'ailleurs, une telle relativité/contingence est inherente à chaque système d'idées produit dans le limon
même de cette modernité, que ce soit pour les systèmes politiques tout comme ceux économiques
bout du compte, comme nous le verrons dans le chapitre suivant, c'est la meme
collectifs qui récuse bien des evidences Seules les interprétations hardies des différents réalismes
politiques et économiques prétendent venir a bout des paradoxes aujourd hui ^
Lpuy, Introduction aux sciences sociales Logique des phenomenes collectifs. Pans, Ecole
Polytechnique et Edition Marketing, 1992, 297 p

lfs^a^t^^drr^appTrt'''«£L?^^ Technology m developping countries stratégies for the 90's »
Rapport a l'UNESCO du Conseil international d etude de la socio-politique et de la science, ans.
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Un tel point de we rappelle que la révolution industrielle a ete naturelle et non
institutionnelle Elle n'a pas ete decretée, mais seeretee par la raUonalite de la marche
vers le progrès II en ressort que les différentes façons de penser et d'agir influent sur le
mode de transformation appelé « développement » , les représentations sociales jouent
des lors un rôle décisif Les auteurs du « rapport » précisent amsi leur pensee « La
scence et la technologie m peuvent prendre weme dans une société donnée que s, leur
structure et leurs objectifs sont compatibles avec les modes de penser et d'action qui y
prédominent » (Rapport cite par Salomon, 1992 6)

Autrement dit et en poussant les analyses

« Si la science est universelle, on ne saurait en conclure ^e les
mêmes solutions peuvent s'appliquer a des problèmes
fondamentalement différents il n'existe pas de modèle mique
Chaque pays a ses propres contramtes sociales, résultant de son
histoire et de sa culture et dans la mesure ou chaque situation
nationale découle d'un passé différent, chacune connaît une évolution
différente Même si la gestion scientifique est un outil ̂ iversel ses
applications doivent être adaptées à la nature spécifique des situations
nationales » (Salomon, 1992 8)

Dans les pays africains par contre, il ressort que les divers aspects qui témoignent
de la perversion de leurs économies rendent compte d'une même attitude Tout se passe
comme si ce qui est produit l'est pour le « centre » , ce qui est valable pour le secteur
industnel, l'est autant pour celui agricole

« Un pays en cours de modernisation peut posséder un vaste secteur
de production et malgré cela ne pas réussir le développement d une
infrastructure mdustrielle parce que son industrie est simplement une
extension du système industriel d'un autre pays » (Apter, 1988 86)

BKifâlSpi!
p «ler, L avennu-e induslnelle e, ses myllies Savoirs techniques e, .enlalites

« donc hagih <PP 7, -

99)
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C'est ainsi que le développement dans les pays africains edifie des apparences au
heu de construire des structures sociales, politiques et économiques II culmine avec la
mondialisation de l'economie qui, tout en prétendant défendre l'idee d'un monde
pluriel, véhiculé l'image d'un monde unique instruit par nm pensee unique (Latouche,
2001) On assiste, comme il est de coutume en Occident, a la réduction de toutes les
questions d'ordre social a des questions économiques Cette réduction releve encore une
fois d'une vision mutilee des choses le mythe de l'efficacite, efficacité dans la
production, pour la satisfaction de besoins prétendument identiques Cependant, comme
le rappelle C H Kane

« (Mais) la production humaine concerne tous les étages du vécu et de
l'environnement - et les besoins humains, tous les étages du vécu et
de l'envu-onnement, autant les valeurs que les outils, la relation
familiale que la régulation politique » (Kane, 1975 40)

Des lors, s'il n'y a de production humaine que lorsqu'il y a des besoins humains a
satisfaire, il est aise de comprendre pourquoi la déconnexion de l'une par rapport aux
autres a ete fatale aux sociétés africaines En effet, il existe une unité dialectique entre
économie et culture qui, par exemple, fait dire a G A Kouassigan

« (L'économie a] ses inconnues que les spécialistes compliquent à
souhait en croyant la simplifier en la réduisant en formules et en
graphiques Le fait économique est aussi un fait social parce qu il ne
se réalise pas sans répercussion sur la société globale, parce qu il a des
significations autres qu'économiques » (Kouassigan, 1985 110)

Le fait économique a des fondements autres qu'économiques, serait-on tente
d'ajouter Voila pourquoi le privilège accorde a l'economique fausse les entreprises
vouees au développement L'histoire même des sociétés occidentales revele que leur
réussite économique tire sa substance d'un imaginaire social Un imaginaire religieux y
a fonde une certaine attitude intellectuelle Par l'adoption et la croyance a certaines
valeurs, cette demiere débouché sur des pratiques sociales qui vont permettre le
décollage de leur économie Qu'on appelle ce processus modernité ou développement, il
apparaît comme étant non économique Le regne de l'economique dans les sociétés
occidentales n'est que la résultante d'un mouvement social dont la remontee de la
source nous ramene, au moins, au XV' siecle européen (Adda, 2002)

La reconstruction des sociétés africaines, déstructurées suite au mode de
production colomal, n'a pas intégré cette dimension 11 n'a pas ete question de
considérer au préalable que le système reproduit découlé d'une dialectique eprouvee
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etalee sur des siecles et qu'il s'était deja implante en Afrique a travers cinq siecles et

demi de domination, de manipulation, de perversion et de déstructuration sociales Tout

ce qu'on cherchait a l'epoque était d'être moderne

Or la modernité telle qu'elle était pensee et en tant que visee provient de

l'Occident En Afrique, ce qui est appelé tradition l'est par rapport a l'Occident, ce qui

y est appelé archaïsmes, survivances ou résistances au changement est tout ce que

l'Occident moderne ou développe ignore ou décidé de ne pas valoriser C'est ainsi que

les politiques de modernisation - de la mise en valeur coloniale au développement
national - n'ont résidé que dans la contestation et la disqualification des systèmes

sociaux de régulation sur place Elles ont installe une crise societale en réduisant tout ce

qui leur était contraire ou simplement inconnu en traditionnel ou en informel

C'est aussi la raison pour laquelle la construction nationale du développement

s'est traduite par une modernisation a l'occidentale et pourquoi l'on continue, dans la
tentative de résorption des déséquilibrés societaux induits, a privilégier l'aspect

économique Cependant que la modernisation, supposée conduire au développement,
transcende cette seule dimension, comme le souligne cette synthèse critique de D E

Apter

« La modernisation en tant que processus non économique apparaît
lorsqu'une culture incarne une attitude intellectuelle qui s'interroge et
cherche à savoir comment les hommes font leurs choix moraux (ou
normatifs), sociaux (ou structurels), et personnels (ou
comportementaux) [ ] Etre moderne signifie considérer la vie
comme une suite d'alternatives, de préférences et de choix » (Apter,
1988 45)

Le problème revient des lors a sa source II est fondamentalement culturel Mais
en Afrique, il ne se pose pas de manière a pouvoir lui trouver rapidement une solution
En dehors du fait que les dynamismes qui donnent sens a la culture sont loin d être
figes, des siecles de domination occidentale et des décennies de pratiques
« déculturees » de développement ont eree une situation sociale dans laquelle le langage

de la culture risque de se reduire en un discours sans grande portée pratique L unité
dialectique entre économie et culture soulignée semble s'y poser de manière mal
defime, eu égard au flou qui caractérisé ses sociétés
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L'heterogeneite sociale constatée ne facilite pas la lecture de la tradition
culturahste du développement'^ Elle exhorte plutôt a se pencher sur l'elucidation des
mecamsmes sociaux en cours au heu de dénoncer ou de renoncer au développement au

nom de la culture L'objectif d'une quelconque recherche d'alternatives au
développement ne peut être ainsi qu'une remvention de l'equilibre, une conciliation ou
réconciliation de l'Africain avec lui-même Ainsi se structure toute la problématique de
l'endogene, avec ses malaises et ses incertitudes La rupture instaurée dans les
approches ne suffit pas , elle en appelle a une autre Car « ( ) Ce qui fait le plus
défaut, ce ne sont pas les bons conseils et les idees soi-disant nouvelles, c est la
compréhension des mécanismes reels a l'œuvre et l'analyse des processus sociaux en
jeu » (Olivier de Sardan, 1995 8)

L'option culturahste de partir des caractéristiques sociales fondamentales dans la
reconstruction des sociétés africaines déstructurées ne peut néanmoins ignorer que

l'histoire mouvementée du continent a débouché sur une grande hétérogénéité sociale
A l'epreuve de cette dermere, même si l'Africain ne s'est pas vraiment occidentalise, il
s'est quand même beaucoup de-africamse Le langage de la eulture, au sens de la
plupart des théoriciens de l'endogene, en devient ambigu et claudicant, l'endogene
pouvant difficilement être spécifiquement africain II est un concept dynamique et ne se
réduit pas seulement a l'mdigene, a plus forte raison lorsque cet mdigene s interroge et
change ses attitudes en produisant de nouvelles représentations de soi et de son vécu

« ( ) Tout usage du terme de « culture » ne doit jamais oublier qu'on
a affaire à des dynamismes permanents de transformation des
représentations et des normes (c'est-à-dire de tout ce qui donne un
sens concret au terme de « culture ») Les dynamiques varient dans
leurs contenus, leurs formes et leurs systèmes à la fois selon les
referents respectifs des représentations en question et selon les
porteurs sociaux de ces représentations » (Olivier de Sardan, 1995
72)

La tradition culturahste du développement ne semble finalement être, pour ses

Lenanis, qu'une fuite ou un refuge devant l'ambiguïté de leur tâche et l'opacité de leur
objet En effet, comment creer ou construire sans connaître L'action visant l'invention
ou la remvention d'une société a tout intérêt a se situer a la fois au niveau de la pensee

Nous classons sous cette appellation toutes les théories du développement focalisees sur sa dimension
culturelle et endogene Cf, a titre indicatif, J Ki-Zerbo (dir), La natte des autres Pour un développement
endogene en Afrique, Dakar, CODESRIA, 1992,494 p
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et de la praxis^^ L'évocation de la culture n'est ainsi porteuse qu en suscitant une
attitude intellectuelle présidant a un investissement plus profond des sociétés africaines,
facilitée en cela par les divers éléments descriptifs ressortis et l'appropriation qu'en ont
faits les sciences sociales

« Les sciences sociales ont découvert ou redécouvert la pluralité des
rationalités et restituent, aux côtés des rationalités économiques, une
place aux rationalités culturelles et symboliques qui pour autant
n'exclut pas les premières Les sociétés africaines, rurales comme
urbaines ou « rurbaines », sont elles aussi, et plus que d autres peut-
être, traversées de rationalités diverses C'est à leur confluent qu il
faut se situer pour comprendre les changements en cours » (Olivier de
Sardan, 1995 41)

Les acteurs de l'economie populaire en tout cas, dans leur lutte contre \?Lpauvrete

et les incertitudes, mènent une recherche et agissent conformément a la nature des
contraintes a eombattre^^ Leurs actions sont enracinées dans leur quotidien et les

valeurs qui les guident dans ces actions contestent toute généralisation abusive La
mobilisation sociale qui présidé a la mobilisation économique grâce a laquelle les
acteurs de l'economie populaire participent a la gestion et a la résorption de la cnse a
donne naissance a des systèmes d'ecbanges et de production qui n'ont pas encore livre
tous leurs secrets Leur originalité partout prônee ne permet pas pour autant de saisir
toutes les transformations en cours, afin de trouver les moyens et les capacités de les
promouvoir L'economie populaire constitue un véritable laboratoire social dans
lequel les opérations en cours contredisent les uns sans donner totalement raison aux
autres

En tant que produit de la rencontre entre deux univers, elle conteste le
modernisme sans se fondre dans un quelconque traditionalisme Elle semble a ce propos

Quand nous utilisons ce terme, c'est bien sûr au sens marxien « ( ) On ne part pas de ce que les
hommes s imaginent se représentent m non plus de ce qu ils sont dans la parole la pensee
l'masination et la représentation d'autrui pour aboutir aux hommes en chair et en os non on part des
hommes dans leur activité reelle c'est a partir de leur processus de vie reel que l on représente aussi le
développement des reflets et des échos idéologiques de ce processus vital >> Cf K Maix et b bngels
Œuvres choisies en trois volumes tome premier, Moscou, Editions du progrès, 1978, p 20 En citant ces
propos, nous ne nous situons pas dans le déterminisme marxiste selon lequel ce n'est pas^la conscience
qui détermine la vie des hommes, mais plutôt la vie qui déterminerait la conscience II s agit ici d une
mspiration (qui aspire a valoriser le « non » contenu dans la citation, sa qualité étant qu il mtroduit une
contradictoire a l'attitude qui le préeède) pour msister sur le rapport dialectique existant entre mode
d'existence et mode de production, et qui invite, dans le contexte actuel africam, a faire preuve de plus de
pragmatisme quand on en arrive a évoquer la dimension culturelle du développement Dans cette meme
perspective, cf J -P Olivier de Sardan, op c/t, pp 8 — 15
"Cf E S Ndione, op cit , , . ^
^'Cf C H Kane, op cit , également (de) Leener et alii, Pauvreté, décentralisation et changement
social Eléments pour la reconsti uction d'une société politique Dakar, ENDA Graf Sahel, 1999,174 p
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récuser l'opposition classique entre le dominant, le capitaliste ou encore le moderne

contre le marginal, precapitaliste ou traditionnel et apparaît comme le produit issu de la

rencontre entre la cosmologie matérialiste occidentale et la cosmologie symbolique

africame^^ En tant que lieu d'« expérimentation » de pratiques visant le renversement

des tendances d'un environnement rendu hostile, la recomposition de données

hétéroclites qui s'y opere, exige un regard interrogateur

Encadré 2 Tradition et modernité en Afrique une opposition souvent passionnelle

L'opposition entre tradition et modernité ne fait pas sens en Afrique, dans la manière ou
elle se structure Quand on fait du moderne ce qui est occidental et du traditionnel ce qui
est africain, l'analyse en elle-même, de manière consciente ou non, n'a qu'une
légitimité partisane Elle s'éloigné des idees même de tradition et de modernité et fausse
le débat qu'il y a entre les deux Si ce débat a ete fécond en Occident, c'est qu'il a
essentiellement tourne autour de valeurs occidentales — ou reappropnees par les
occidentaux —, les traditionnelles comme les modernes En transposant en Afrique ce
débat sans l'interroger du dedans, mais en décrétant plutôt que les valeurs africaines
étaient les traditionnelles, la modernité appréhendée ne pouvait qu'elever l'Occident au
statut de référencé, dépossédant ainsi l'Afrique de tous ses possibles Néanmoins, il
n'est pas question d'essayer d'imaginer aujourd'hui ce que serait une modemite
africaine si ses sociétés n'avaient rencontre la culture occidentale Toute société est
dynamique certes, mais le dynamisme propre des sociétés africaines a ete altéré ou
feeonde par les cinq siecles et demi de domination occidentale II s'agit plutôt de
s'enrichir simultanément des deux probabilités induites (altération ou fécondation) en se
plaçant au carrefour de cette rencontre — et même, si possible, des autres qu'a connues
le continent - et d'interroger les mécanismes enjeu, avec la vision que le produit issu de
cette rencontre sera, si en besoin en était, ce qu'on pourrait appeler la modernité
africaine, restaurée au simple sens d'un ensemble de ruptures et d'adoption de nouvelles
valeurs Ce faisant, la catégorisation cosmologie matérialiste et cosmologie symbolique
peut prêter a confusion en faisant croire que telle ou telle est l'apanage de telle ou de
telle culture il revient alors de garder a l'esprit que le matérialisme évoqué n'exclut pas
du symbolique - bien au contraire ' - et que le symbolisme mentionne a, vise et produit
des rapports avec une base matérielle Au plan pratique et méthodique, il convient alors
d'interroger le jeu des acteurs en se plaçant dans leur historicité et leur quotidienneté
imbriquées

En récapitulant les éléments traites jusqu'ici, on peut retenir sur la situation des

sociétés africaines de mamere générale et de la société sénégalaise en particulier que

L'encadre 2 s'arrête un instant sur notre lecture de l'opposition entre modernité et tradition en Afrique
et nrêeise la natiue épistemologique de cette catégorisation (cosmologie matérialiste et cosmologie
symbolique)
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•  l'adoption des valeurs referentielles occidentales et la recherche des mêmes

équilibrés sociaux, a travers la longue tradition modermste et

developpementahste ont installe un marasme économique en dénaturant les

systèmes sociaux de régulation ,

•  cette crise societale amene les populations a s'organiser pour recomposer les

liens sociaux et l'économie populaire participe a cette finalité ,

•  les conditions de sa genese et par la suite ses diverses formes semblent en

faire le heu d'une nouvelle société en gestation, ou symbolisme et

matérialisme se concilient

En reference a ce processus, trois questions se posent quel est le sens de

l'économie populaire a propos des mutations en cours au Sénégal Quel est le produit

de l'harmonisation des valeurs a laquelle procèdent les acteurs de 1 économie

populaire Quelle compréhension ont les dispositifs d'appui a la fois du sens de
l'economie populaire et de sa traduction par les entrepreneurs samt-louisiens Ces trois

questions nous permettent de poser notre problème de recherche

12 Le problème de recherche la promotion de l'économie populaire
comme espace conflictuel ?

Dans la Commune de Samt-Louis, dominée par l'economie populaire, de

nombreux travaux ont mis en evidence les secteurs juges porteurs il s'agit de la pêche,

de l'artisanat et de la microfmance'^" Grâce a ces travaux, on semble connaître les

contraintes qui pesent sur ces secteurs tout comme les besoins des entrepreneurs,

femmes et hommes confondus ou pris séparément Cependant, maigre les volontés

Cf B Warr, O Diallo et O M Sow, Contributions du secteur informel a l'economie du Département
de Dagana, Club du Sahel/Bureau d'appui a la coopération canadienne/Partenariat Lille/Samt-
Louis/C CI A D L , 1997, 20 p , Club du Sahel/PDM, L'economie locale de Saint-Louis et du delta du
fleuve Sénégal, Programme ECOLOC, Pans, Club du Sahel - OCDE, 1998, 87 p , B Warr et O M Sow,
L économie locale de Dagana-1998 Version provisoire, Club du Sahel/ACDl/Conseil Municipal de
Dagana, 1999, 73 p , Club du Sahel/Programme de Développement Municipal, Modalités de relance des
activités économiques de Saint-Louis et du Delta du fleuve Sénégal - Mission d évaluation août 1999,
Programme ECOLOC, Pans, Club du Sahel - OCDE, novembre 1999, 65 p , Agence de Développement
Communal de Samt-Louis (ADC), Assises de Samt-Louis Programme de développement communal pour
Samt-Louis - 1998 - 2008, juillet 1999, 109 p , Conseil Régional de Samt-Louis/Agence Régionale de
Développement, Plan Régional de Développement Intégré (PRDl) 2000-2005 Tome 1 Diagnostic
socio-economique Régional, Décembre 2000, 128 p , M A Fall et G Leblanc, Le secteur de l artisanat
aSaini-Louis mw èejom de cowcertahon, PSLRAJGB, octobre 2001, 90 p ,M A Fall et A Traoré, Les
mutuelles d épargné et de crédit a Samt-Louis une entree a la promotion de l économie locale, ADC -
PRODEL (Programme de Promotion de l'Economie Locale), décembre 2003, 77 p
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sociales et entrepreneunales de ces derniers - regroupes au sein de reseaux sociaux et

d'associations professionnelles -, l'engagement des pouvoirs publics et l'intervention de

la coopeiatioiJL internationale, artisans et professionnels de la pêche tardent a bien vivre

de leurs activités

Ce constat jette un doute sur l'adéquation des diagnostics effectues et la

convenance des actions en cours Que la trame de la reflexion soit la relance des

activités économiques locales, la promotion de l'économie locale ou l'amélioration de

l'attractivité économique de la ville de Saint-Louis (ADC, 1998, 2002, 2006), il semble

bien que les diagnostics qui président aux actions aient ete effectues selon de seules

contraintes matérielles jugees pareilles pour tous les contextes qualifies de sous-

developpes

Or, SI l'existence de telles contraintes n'est pas a mer, les moyens pour les lever

dépendent en grande partie de l'attitude adoptée a leur égard Car, elles sont appreciees

différemment selon qu'on est operateur ou intervenant D'une telle appréciation

découlent des formes et rapports sociaux spécifiques Si alors elles tardent a être levees,

c'est sans doute, maigre les accords tacites, que les lectures qu'en font les uns et les

autres différent et que les formes et rapports sociaux sous-jacents cohabitent de manière

conflictuelle Se pose alors la question de recherche suivante les entrepreneurs

organises des secteurs de l'artisanat et de la pèche a Samt-Louis, ont-ils la même

représentation des contraintes économiques auxquelles ils sont soumis que les

institutions et programmes qui interviennent auprès d'eux en vue de la promotion de

leurs activités entrepreneunales ̂

Si l'objet de la représentation des uns et des autres est ici clairement identifie - les

contraintes économiques -, cette question n'en renferme pas moins d'autres

interrogations En effet, au-dela du questionnement logique des différentes

représentations du contexte économique, il convient, pour mieux cerner leur emergence

et comprendre leur conflictualite, d'interroger la représentation du contexte global dans

lequel évoluent les acteurs impliques dans la promotion de l'entrepreneuriat a Samt-

Louis Car, la manière dont ces acteurs se représentent le contexte économique saint-

louisien entretient certainement des rapports avec une représentation de ces mêmes
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acteurs des aspects culturels, sociaux, politiques, voire religieux Or, comment ces
divers aspects sont-ils situes et évalués par les différents acteurs en interaetion ^

Comment auprès des divers acteurs en presence s'opere l'articulation de ces
niveaux de représentation'? Auprès des entrepreneurs, quelle place oecupe la
représentation du contexte économique dans eette articulation *? Leur recours simultané
aux reseaux soeiaux et économiques et la presence des premiers au sein des derniers
n'mdiquent-ils pas que la recomposition des liens sociaux présidé chez eux a
l'amélioration de leurs conditions de travail "? Auprès des dispositifs d'appui, eomment
se represente-t-on les objets culturels, sociopolitiques et religieux du milieu
d'intervention "? Quelle portée leur donne-t-on dans l'élaboration des programmes et
politiques d'intervention'? La diversité des sources permet-elle une liaison de ces
représentations ou predispose-t-elle a leur rejet '? Les formes sociales constituées sont-
elles alors représentatives de la nature des rapports soeiaux qu'entretiennent les divers
acteurs '?

Notre question initiale se précisé des lors a travers l'interrogation suivante
partant des représentations du contexte général, quelles sont les représentations de
sot et des autres des acteurs en presence (entrepreneurs organisés et dispositifs
d'appui) et existe-t-il un maillage institutionnel apte a valoriser les uns et les autres
dans leurs maniérés de se percevoir individuellement et mutuellement

La repense a eette question passe naturellement par l'identifieation ou la situation
de chacun des divers acteurs présents dans le champ de l'economie samt-louisienne
L'ambition est de penetrer en profondeur dans leur manière de voir, de penser et d'agir
Il s'agit alors d'aceeder a leurs représentations des divers aspects de leur existence
individuelle et collective et d'en deduire si l'economie populaire, dans son déploiement
originel et son actuelle prise en charge, est - ou non - le signe d'une modernisation
endogene Plus eoncretement, le passage par les représentations qu'ils se font d eux-
mêmes et de leur vécu collectif nous permettront de mieux appréhender leurs idéaux
socioeconomiques ainsi que leurs comportements et, des lors, de mieux situer la
conflictuahte ou la liaison des représentations qu'ils se font de la promotion de
l'entrepreneuriat a Saint-Louis
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Car, SI la représentation n'est sociale que lorsqu'elle est partagée par un

ensemble d'individus, elle est naturellement « collective et manifeste ainsi la presence

dans un groupe d'une organisation commune qui permet la définition, la délimitation et
la comparaison de ce groupe avec d'autres groupes sociaux » La presence de cette
organisation commune informe sur la nature consensuelle des représentations sociales et
donc sur leur faculté de creer et d'entretenir des liens sociaux Ainsi produites dans le
collectif et pour le collectif^, les représentations sociales puisent abondamment dans les
imaginaires sociaux et, en retour, concourent a la satisfaction des idéaux sociaux des
groupes qui les partagent En conséquence, c'est selon les modèles sociaux auxquels ils
se referent et par rapport auxquels ils modulent leurs comportements que les
entrepreneurs organises et les dispositifs d'appui se représentent la promotion de
l'entrepreneuriat a Saint-Louis En demiere instance, notre objectif est alors de savoir ce
qui satisferait a la fois au sentiment et au vécu des uns et des autres, mobilises autour de
la promotion des activités entrepreneuriales a Saint-Louis

Mais auparavant, il importe de discuter les principaux éléments qui composent le
problème que nous proposons de résoudre afin de préciser ses divers contours Cette
discussion - compte tenu de l'évolution sémantique d'une économie informelle vers une
économie populaire ainsi que des modalités admises ou postulées de leur propre
apparition, mais aussi de l'avenement d'une telle évolution sémantique - est guidee par
la question suivante en quoi le dépassement de l'analyse en termes d'mformalite et de
formalité, fait-il de l'economie populaire le foyer d'une modernisation endogene et
permet-il, a Samt-Louis du Sénégal, de mieux interroger les conflits opposant les
systèmes d'interprétation et d'action a son sujet"? La réponse a cette question nous
mènera droit vers notre hypothèse de recherche dont l'operationnalisation permettra de
mieux saisir les principales étapes (et les articulations entre elles) par lesquelles nous
comptons atteindre notre objectif

121 De l'informel comme concept ambigu a l'economie populaire comme
signe d'une transition sociale

Le constat a partir des années 1970, dans les pays nouvellement indépendants,
d'économies nationales incapables de nourrir leurs populations va détourner l'economie

' Cf Caractéristiques des représentations sociales,
http //www iperlogo it/gypsies/français/cours/repres/caratter html (à la date du 20 mars 2006)
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du développement de ses principales préoccupations d'alors Si jusque-la l'accent était

mis sur les questions relatives a l'industrialisation, aux rapports ville/campagne, a

l'insertion dans le commerce mondial (Lautier, 1994), l'intérêt va porter sur les

modalités de survie de tous ces hommes et femmes non intégrés dans les systèmes en

place Une multitude de petites activités, échappant au fisc et aux statistiques nationales,

va retenir l'attention des analystes, dont la plupart étaient des économistes Ainsi sont

nees les etudes sur l'informel

Elles ont tôt fait de tourner autour de trois axes principaux D'une part, le theme

de la marginalité sociale et économique selon lequel les activités concernées étaient

entre les mains du pôle marginal de la société D'autre part, celui du sous-emploi,

perspective dualiste qui place la reflexion dans le débat opposant un secteur modeme et

un secteur traditionnel Enfin, celui qui met ces activités en rapport avec la pauvreté et

selon lequel, elles seraient symboles de stratégies de survie et de débrouillardise face

aux carences de l'Etat (Lautier, 1994 7-8)

Ces trois axes récurrents s'inscrivaient tous dans des problématiques économistes

préconisant une hypothétique intervention étatique L'on cherchait a trouver les moyens

par lesquels il serait possible de recuperer et d'inserer les activités informelles dans les

circuits formels

Une grande part d'ideologie devait prévaloir dans les approches et les systèmes

d'explication voues au secteur Les etudes menees se situaient dans la tradition

modemiste et developpementahste, avec comme outil d'argumentation le monisme

économiste La prolifération des activités dites informelles n'a pas ete analysée en

rapport avec l'echec de la macroeconomie, mais plutôt comme une calamité, un

archaïsme qui bafoue les « lois naturelles » découvertes par la raison économique

iimverselle « La réduction économiste des pratiques traditiormelles est logique mais

ethnocentrique [ ] La différence aux yeux des économistes est toujours reduite a une

défaillance face a la raison universelle » (Latouche, 1991 120)

La perspective qui a oriente le choix des variables d'interrogation et de

compréhension de l'informel est ainsi la même qui, mutatis mutandis, a entraîne les

contraintes que ses acteurs tentent de surmonter Les divers analystes de l'epoque se
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trouvèrent dans l'incapacité d'en avoir une claire perception et les politiques appliquées
pour son eradication firent faillite, comme y revient ce mea culpa de K Hart

« Car le but de l'idéologie est de nous faire croire que la vie est le
résultat d'idees, plutôt que le contraire II est gratifiant d'être connu
pour être le géniteur d'une idée , mais je sais - comme tout le monde
pourrait le savoir, n'était notre complicité auto-mystificatrice du
pouvoir —, que l'idée d'une économie informelle était, véritable défi,
une manière de transformer ce qui est externe a la bureaucratie en
quelque chose d'interne en celle-ci, incorporant la vie autonome des
mdividus a l'univers abstrait de leurs dirigeants » (Hart, 1995 120)

La distinction de départ (formel/informel) ramene et renferme les analyses dans
une opposition entre le capitaliste et le non-capitaliste Les principaux outils
d'interrogation et de comparaison étaient la taille des entreprises, la qualification des
employés, le mode de reproduction (simple ou elargie), les courroies d'investissement et
de remvestissement (de Miras, 1987) La perspective dualiste finit amsi par faire
fortune l^Qpôle marginal de la société n'étant rien d'autre que ceux-la qui ne sont pas
intégrés au système modeme, qui sont donc pauvres et se débrouillent, selon des modes
traditionnels A la fin des années 1970, une définition des activités informelles
s'articulait ainsi «Activités qui sont créatrices de valeurs d'échangé et donc de
marchandises, qui sont destmees au marche, mais sont organisées selon un mode de

43production non capitaliste »

Dans cette perspective, le concept d'informel ne tarda pas a montrer ses limites
En effet, Véconomie informelle y joue un rôle économique selon des procédés étrangers
aux économistes, comme en témoignent les nombreux cnteres pour la defmir^'^ Les
diverses situations empiriques conduisent a des divergences théoriques radicales,
reperables a travers le choix de la terminologie pour designer l'informef^ Chaque
analyste selon son terrain privilégié telle ou telle caractéristique pour le reperer et tel ou
tel aspect pour l'analyser C'est ainsi qu'a une question apparemment simple (vu les
multiples etudes sur le sujet) - qu'est-ce quQ l'informel et comment se manifeste-t-il 2 -,
les réponses possibles epousent la pluralité des situations et témoignent de toutes les
controverses dans la définition et l'approche du secteur

C'est l'auteur qui souligne t Of
Définition d'Abadie, Morice et Hugon (1977), citee par Mettelin Cf P Met^elm, «Les conflits

d'mterpretation », m Le développement spontané Les activités informelles en Afrique (dir), Pans,
Pédone, 1985, p 71
A propos des critères retenus, Cf B Lautier, op cit, pp 13-18
Cf à ce propos Mettelin, op cit, ou il procédé à l'identification de vingt-sept (27) dénommations dudit

secteur, en précisant néanmoins les cmq (5) catégories les plus usitées
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La diversité de ses formes creuse cette absence de consensus (Niang, 1996) et
multiplie les mterrogations A la difficulté première d'une defimtion exhaustive se
correle un problème méthodologique manifeste pour l'apprehender La perspective
dualiste se heurte a l'impossibilité de trouver une unité a ses différents segments Elle
survit difficilement face a l'imbrication et aux relations complexes entre les deux
« secteurs » mis dans une situation antinomique

C'est finalement le constat d'une certaine ambiguïté qui présenté les secteurs
formel et informel comme deux réalités imbriquées (Llena, 2005 42) Le dualisme
constate n'est donc qu'apparent Les manifestations mêmes de l'economie mondiale
(« ventes illégales d'armes, trafics de drogues, paradis fiscaux, racket politique, fraude
fscah, c^^^^-alite urbaine » [Hart, 1995 121]) trahissent l'existence de frontières
visibles entre les deux Dans les pays sous domination économique, l'idee d'une
économie informelle est, encore une fois, fondamentalement idéologique Bile traduit le
refus de toute contradiction apportée a l'unilateralisme libéral

Or, ce qui apparaît contradictoire et inacceptable, ce n'est pas l'existence d'une
économie informelle - vu toute la misere installée par l'economie formelle -, mais
l'imbrication de deux logiques contraires Le concept d'informel ne permet pas de
penser ce processus Les réalités qu'il se propose de contenir lui échappent en
s'harmonisant avec d'autres en dehors de sa matérialité L'opacité d'un tel processus est
le reflet de la complexité des mécanismes en cours dans les sociétés afhcames, au
détour de la banqueroute developpementaliste, comme l'a bien senti Bruno Lautier

«Chacune des liaisons entre les divers segments de l'économie
informelle et de l'économie formelle, chaque combmaison de
formalité et d'informalité au sein d'une même activité sont les
produits d'une forme spécifique de modernité et d'un type particulier
de rapport à l'Etat L'economie informelle est certes « autre » que
l'image polie (ou policee) que nous renvoient les modèles
économiques ou la saga mythifiée des « trente glorieuses »
n'empêche qu'elle est une réalité multiforme produite par le

Cf A Niang, op cit, ou il esquisse une typologie de / informel à travers son examen à
variables de la légitimité et de la légalité La distinction qu'il opere entre secteur informel lepl, sem
W1 lî^al ilhlte et Illégal, le Lduit a la découverte de <<deux grandes catégories {«secteur
informel traditionnel» et «secteur informel moderne»), a
sous catégories Ces dernières entretiennent des relations complexes, internes (mter sous-catégorie )
extemes (mter catégorielles) Ces relations externes traduisent d'une part les rapports \e « secteur
ZTZl t.ad,mJel. et le .seceur .^formel moderne, et, par 1. même.
l'informel Elles mforment ainsi sur les différents «segments» àe \ économie informelle,
réalités et leurs modes de fonctionnement, en rapport avec les contramtes de 1 environnement et
logiques des acteurs
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développement économique Penser son devenir implique donc qu on
se débarrassé au préalable de l'idee que, selon les institutions
internationales, la modernité doit r« éradiquer » comme une maladie
mfectieuse » (Lautier, 1994 44-45)

Ce point de vue permet de recentrer le débat en insistant sur la faiblesse du
concept d'informel et en ramenant l'informel a sa source II tire les leçons des diverses
descnptions du « secteur », dont la synthèse rend caduques les approches économiques
et informe sur les mutations dans les sociétés ou il prédominé

En effet, cette « autre » qu'est l'économie dite informelle, en échappant a la
fiscalité et aux statistiques, échappé en même temps aux outils standards de l'analyse
économique De même, en tant qu'elle est produite par les errances modernistes et
developpementahstes, dont les traits sont par ailleurs toujours présents, elle se combine
avec ces derniers, sans se confondre avec eux L'économie informelle exprime ainsi un

bouillonnement societal qui conduit a des reflexions de ce genre
«L'informel ne désigne pas seulement une réalité économique
atypique, invisible, mais une société elle-même illisible, en délicatesse
avec la modernité, m légale, m illégale, littéralement ailleurs , en
dehors des cadres de repérage et des valeurs dominantes » (Latouche,
1991 116)

Interroger l'informel revient a interroger cette nebuleuse sociale, mais aussi la
légitimité des cadres et des valeurs de reference Cette interrogation peut certainement
passer par une variable économique, d'autant que cette nébulosité resuite d une tentative
de construction économiste et que sa dissipation semble partir d une vanable

économique Cependant - et on ne le dira jamais assez -, l'economique n est qu une
dimension du social Or, comme y reconduit G Simard

« Le secteur informel a été enfermé dans les logiques réductionmstes,
qui l'ont restremt a une perspective neo-libérale et dualiste ou au
schéma pratique d'un système ferme, coupe de toute rétroaction
sociale » (Simard, 1996 9)

La prise en compte de cette rétroactivité sociale a permis de mettre en oeuvre de
nouvelles grilles de lecture ou anthropologues et sociologues se mêlent aux
économistes Les elements descriptifs ressortis par les etudes precedentes prennent un

autre sens Le replacement de l'informel dans les cadres qui le constituent (les
conditions de sa genese, la diversité de ses segments, la pluralité des logiques de ses

C'est l'auteur qui souligne

43

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



acteurs et la trame de leurs actions, etc ), impose de plus en plus le concept d économie

populaire L'on ne cherche plus aujourd'hui a éradiquer cette économie, mais plutôt a
percer son sens et penser ses possibles Aussi, cesse-t-on en même temps de considérer
les activités de ses « agents » comme marginales et precapitalistes ou simplement
traditionnelles, en opposition avec ce qui est dominant, capitaliste ou modeme

L iniegraiion ae ses formes sociales suscite de nouveaux questionnements du genre
« Il faut se demander s'il n'existe pas un autre modèle de référence
assimilable a un système economico-socio-culturel, qui aurait sa
propre cohérence et produirait une normalité particulière qui serait
différente de celle du secteur modeme et à laquelle se référerait le
secteur informel dans son mode de fonctionnement » (Niang, 1996
66)

Une telle interrogation n'est pas marginale et situe l'etude des activités dites
informelles dans la perspective d'une transition sociale et économique''^ Elle interprète
les ecueils économistes a la lumiere des autres dimensions de l'économie populaire et

cible les ruptures qui s'y opèrent Elle invite ainsi a s'intéresser au processus de
recomposition qui s'y déroulé, suite a la rencontre et a la combinaison des valeurs
marcnanaes occidentales et des valeurs plus symboliques africaines Or, c est cette

combinaison de valeurs et la recomposition qui lui est adjacente qui semblent faite de

réconomie populaire le foyer d'une modernité endogene

La reference a la crise societale qui traverse les sociétés ou elle prédominé permet

de situer les points de rupture qu'elle ambitionne de raccorder L'origine d'une telle
crise explique l'apparente priorité accordée a l'economique pour la resorber Cependant,
l'evident bouleversement du monde social organise qu'elle implique atténué

l'importance de l'economique en le réduisant en une simple dimension, dans un lot de
contraintes plus fourni

Aussi, voit-on l'amélioration des conditions économiques de vie mfeodee a la
recherche d'une vie sociale mieux organisée et assiste-t-on des lors a la subordmation

L'on peut aussi se demander avec S Latouche s'il n'est pas possible de parler d'une économie aufre,
justifiable d'une autre analyse économique toutes deux obéissant a une autre rationalité économique »
S Latouche, op cit, 1991, p 20 L'on peut aussi se referer a E S Ndione qui, en mtegrant
l'incontournable mouvement associatif, va plus loin et se pose ces questions assez proches des nôtres
« Pouvons-nous comprendre les sociétés africaines et viser en meme temps leur transformation Avons-
nous la capacité d accompagner et d mtegrer dans nos démarchés la dynamique et les processus sociam
des groupements et associations de prévoir et de prendre en compte toutes les implications des
changements a promouvoir ̂  » Cf E S Ndione, op cit ,ip 9
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des compétences économiques mobilisées aux logiques sociales Voila d ailleurs
pourquoi la logique de la maximisation des ressources financières est limitée par celle
de la réciprocité et de la redistribution dans les cercles familiaux, parentaux et amicaux,
c'est également pourquoi les rapports marchands restent marques par le langage de la
parente"^^ Claude Llena en fait une analyse intéressante

«Les piatiques populanes échappent alors a refficience rationnelle
Elles sont dans un autre type de stratégies, ou la richesse n'est que
d'hommes Le lien social est prioritaire L'être humain est, avant tout,
un être social doue de raison II n'existe que par rapport au regard que
lui renvoient les autres 11 va, donc, développer sa personnalité dans un
collectif qui lui assurera une place Chacun y trouvera la sienne,
d'ailleurs Ce sera sa seule richesse S'il devient producteur, il
tiendra compte de sa position sociale dans le groupe dont il est issu »
(Llena, 2005 40)

La primauté du calcul communautaire sur le calcul individuel s'explique ainsi par
la force du contrôle social Si l'etendue de la crise donne l'impression d'un relâchement
d'un tel contrôle, les modalités de sa résorption le restaurent Les stratégies
individuelles ne parviennent pas a contourner les logiques collectives En effet, le calcul
économique auquel procédé l'entrepreneur de l'eeonomie populaire est des le départ
soumis au calcul communautaire Souvent, les barrières a l'entree ne lui laissent
aucune autre issue L'existence de telles barrières l'oblige a passer par les reseaux

sociaux (familial, ethnique, amical, religieux ou confferique, commercial, ete) Ce
passage qui constitue au départ une stratégie va imprégner l'entrepreneur des logiques
du groupe et l'astreindre a plusieurs obligations qui vont retroagir sur une future
accumulation

La précarité de l'épargné tient a ce système d'obligations^^qui, au-dela de la
nécessaire redistribution dans le cercle familial (entraide familiale), passe par la
reconnaissance au groupe promoteur et au devoir d'assister chacun de ses membres dans

Cf a ce sujet A L de Frondeville, « Une alliance tumultueuse les commerçantes maliennes du
Dakar- Niger et les agents de l'Etat », m cahier des sciences humaines, 23 (1), ORSTOM, 1987, pp 83 -
103 Egalement G Simard, qp cit Ou encore E S Ndione, qp cit u a
Cf B Lautier qui distingue les barrières financières liées au capital et a sa circulation et les barrières

non financières hees aux interdictions d'ordre religieux ou relevant de la caste, mais aussi liees au
monopole d'une activité par une ethnie D'où la diversité des réseaux et leur imbrication B Lautier, op
cit DP 50 - 58 On peut également se référer a P Antoine et alii, ou les auteurs montrent et expliquen
comment face aux contraintes et incertitudes, l'acteur des zones urbaines africaines est oblige de
s'mtegrer dans des reseaux sociaux en les diversifiant P Antoine et alii, op cit
On trouvera une analyse de ce système d'obligations et ses repercussions sur la vie des Africains dans

l'ouvrage de F R Mahieu Cf F R Mahieu, Les fondements de la crise économique en Afrique, Paris,
L'Harmattan, 1990, 197 p
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le besoin (solidarité conviviale), sans oublier les dépenses sociales lors des ceremonies
(baptême, mariage, deuil) La gestion du capital financier est des lors fortement liee a
celle d'un capital symbolique (Lootvoet et Oudin, 1995 546) , réalité qui échappé a
l'economiste orthodoxe et perceptible par l'anthropologue

« Ainsi est-il possible de comprendre par une approche
anthropologique, que ce dégagement d'une épargné (ou d'un surplus)
ne constitue pas une condition suffisante pour 1 accumulation En
effet, elle est souvent répartie, redistribuée par les réseaux de
solidarité familiale ou ethnique ou par le calcul des obligations
sociales réciproques » (Martinet, 1991 40-41)

L'utilitarisme économique n'est donc pas un mobile universel ou ne se limite pas

a  la seule obeissance a une logique de maximisation des avantages financiers

L'entrepreneur de l'economie populaire obéit en même temps a la logique de la
maximisation des avantages sociaux Sa réussite ne dépend pas seulement de sa

puissance financière, mais aussi de la reconnaissance sociale Cette recherche le
soumet au contrôle social qui légitimé sa position sociale en termes de pouvoir, de

prestige et par l'influence qu'il exercera sur son groupe ou auprès des autres groupes en
presence (Latouche, 1991 , Niang, 1996) Sans évacuer la recherche de profits, de
réussites matérielles et d'efficacité dans la production, le calcul des obligations sociales

réciproques est des lors déterminant

L'economiste orthodoxe sera toujours surpris par ces comportements qu'il

trouvera antagoniques et qui ébranlent les lois sacro-saintes du marche en tant
qu.^ instance unique de coordination et système ferme autoregulateur (Hugon, 1995
376) L'évacuation du social ne lui permet pas de percevoir la nette imbrication de telles
logiques qui, a la lumiere des contraintes et des obligations auxquelles est soumis
l'entrepreneur de l'economie populaire, n'a rien de contradictoire , on retoume au

décodage anthropologique

«Une «lecture anthropologique de l'entreprise» en Afrique ( )
invite a ne pas passer les « prmcipaux ressorts de l'accumulation » au
crible des cnteres sommaires de la rationalité ou de l'irrationalité
mais, plus subtilement à les appréhender « en fonction de systèmes
repérables de contramtes » qui définissent le champ d'action des
opérateurs économiques En un mot, cette lecture anthropologique

Cette recherche de reconnaissance peut d'ailleurs être extrapolee, même au niveau mtemational La
recherche de profit est certes la motivation de toute activité entrepreneuriale, mais la redistribution reste
une préoccupation incontournable et fonde l'essentiel des rapports humams, au cas ou elle serait
marginale, comme il est le cas entre pays pauvres et riches, elle suscite nombre de débats qui finissent par
astreindre les derniers à l'obligation de repenser la répartition et la consommation des richesses
planétaires

46

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



atteste l'existence d'une dynamique entrepreneuriale qui échappé pour
une part a la perception fruste de l'économiste, elle révèle que la
constitution de capitaux productifs peut emprunter des voies
extraordmairement contournées » (Lootvoet et Oudin, 1995 546
547)

L'entrepreneur de l'économie populaire reste ainsi ancre dans son environnement
et ne s'entoure pas de calculs « sophistiques », a grand renfort d'arguments théoriques
et abstraits Sa reference obhgee aux reseaux sociaux se renforce par le passage fréquent
par eux pour demarrer ou fructifier son activité Certes, ce passage indique que dans
l'economie populaire l'accumulation est hypothéquée par la redistribution, mais il
renvoie a l'une des principales contraintes de son environnement a savoir l'accès au
crédit institutionnalise ou moderne 11 fonde des lors le recours aux systèmes autres de
financement (tontines, banques populaires, etc ) Dans ces derniers, la recherche de
.essomces fmancieres va de pair avec celle de ressources humaines, avec en retour
r élargissement du lot des obligations

Ces obligations deviennent toutefois relatives dans le cas ou le financement
provient des mutuelles d'épargné et de crédit De nos jours, ces demieres sont en pleine
expansion, leur prolifération edifie, d'un certain point de vue, sur le dynamisme de
l'economie populaire Sa capacité a fournir des produits a des coûts compétitifs a fim
par cristalliser les activités qui la structurent Cette enstalhsation va de pair avec un
besoin plus accru de ressources financières et donc la mise en place de mécanismes
financiers plus performants , les traditionnels crédits rotatifs et tontines ne semblent plus
aptes a assurer la continuité, la perenmte et l'efficacite de l'economie populaire Les
différents operateurs, grands comme petits entrepreneurs, ont compris, dans leur
majorité, l'enjeu qu'il y a dans une plus grande capacité d'investissement, dans
l'optique d'une plus grande rentabilité de leurs activités Les mutuelles d'épargné et de
crédit figurent parmi les systèmes financiers décentralises (SFD)" les plus représentes
et prétendent apporter une réponse a la nécessité susmentionnée

Par ailleurs, l'hypothese de leur proximité avec les couches sociales défavorisées
semble les elever au statut d'mstrametits efficaees de lutte contre la pamrete Quelles
que soient les suspicions qu'elles soulèvent a ce niveau, il est avere que partout au

" Les SFD reeroupent generaleuient trois types d'organisations ditferentes (avec des yecifieltes poii
chacune d'eS S y » d'une P»" 1»^ «itnuons d'épargne et de crédit, dont les mutuelles, d'autre part
les institutions de crédit direct et, enfin, les projets à volet crédit
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Sénégal par exemple, artisans, paysans, eleveurs, commerçants, transformatrices de
l'agroalimentaire, etc, ont de plus en plus recours aux services qu elles offrent

Cependant, a la lumiere de quelques remarques, il est opportun de se poser une

question les concernant se dinge-t-on vers le fonctionnement de la banque classique si
l'on considéré les mutations intervenues dans le champ de la microfmance Cette

question survient alors que l'on constate, d'une part une profusion d institutions de
microfinance au Sénégal et d'autre part, certains changements dans leur gestion Si a

l'origine, c'était un bon moyen pour assister les pauvres, de sorte qu'il était possible de
parler de banques des pauvres, aujourd'hui cela semble relativise A la logique solidaire
se substitue insidieusement celle du profit Ce système de financement pour les exclus

du marche tend ainsi a produire ses propres exclus^^

Car, ee ne sont plus seulement les pauvres que l'on retrouve dans les structures
mutuahs+es, mais bien toutes les couches sociales, du fonctionnaire plus ou moins aise

au goorgorlu^^ avec ses meertitudes Le changement dans les modes de gestion de telles
structures (système compte-cheques, augmentation des taux d'intérêt, reproduction des
pratiques bancaires, exigence de garantie) provient d'abord de ce foisonnement de
mentalités et de situations différentes Les intérêts ne sont plus les mêmes ou s'affichent

a des eehelles différentes, le langage parle n'est plus le même et la simplicité des

Cf M A Fall et A Traoré, Les mutuelles d épargné et de crédit a Samt-Louis une entree a la
promotion de l économie locale ADC/PRODEL, décembre 2003, 77 p Egalement, Sud Quotidien du
lundi 28 avril 2003 , ^
Les analyses de J M Servet insistent d ailleurs sur le fait que le microcredit ne permet pas de lutter

contre la grande pauvreté au Sud, il ne promeut pas l'émergence d'entrepreneurs en sitiiation de
précarité économique « En effet en situation très precaire les emprunteurs achèteront des biens
co^'^a^fs co—s des médicaments, au heu de demarrer une activité productrice multiplicatrice de
revenus Par contre ils risqueront de tomber dans le surendettement » Cf J M Servet, « Le microcrédit,
une pilule anti pauvreté au goût parfois amer », m Le Courrier du 11 décembre 2006 Selon l'auteur, « Le
microcredit présente un risque fort d accroître les inégalités et il ne peut prétendre être une forme de
solidarité » Cf J M Servet, « Quand le microcrédit enferme les plus pauvres dans la dette », m Le
Temps du 8 décembre 2006 Quelles que soient son utilité sociale et sa fonction économique, l'une et
l'autre seraient à relativiser sachant qu'«// serait toutefois illusoire de voir en [la microfinance] un
facteur décisif de croissance permettant de se passer d une intervention publique massive et efficace »
Cf J M Servet, « Les limites du microcrédit », in Alternatives économiques n° 253 décembre 2006, p
71

Persoimage satmique apparaissant naguère dans les pages d'un hebdomadaue local « Le Cafard
Libéré » sous le crayon de T T Fons, popularise par la suite par la télévision nationale sénégalaise sous
la forme d'une série de sketches Goorgoorlu est présente comme pauvre, mais débrouillard, angoissé par
la « DQ » (depense quotidienne) et ne reculant devant rien pour l'obtenir , ses aventures sont souvent
autant de mésaventures dans un Sénégal offrant peu de possibilités économiques a ses citoyens II incarne
cependant la vertu d'un pauvre au grand cœur, prompt a partager ce qu'il gagne si durement, au pomt de
rentrer chez lui les mams et les poches bien souvent vides
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procédures en souffre" On peut penser que des sociétaires plus nombreux et plus aises
renforeent les eapaeites des structures mutualistes, mais la, on s'eloigne en même temps
des termes de leur naissance et de leur pertinence si a côte on retrouve des sociétaires
incapables d'en benefieier

Si la performance de la banque dans de telles structures se lit a travers un nombre
plus important de sociétaires, un taux effectif de remboursement, un nombre conséquent
de crédits octroyés, et qu'en retour les intérêts accumules ne garantissent pas l'equilibre
entre « la sécurité des capitaux et l'aecessibilite des ressources aux plus défavorisés », il
va sans dire que ces structures et les banques en leur sein ont rate leur vocation Car
nees d'une solidarité élémentaire, elles seraient dephasees par rapport a leur espnt et a
ce qui a fait jusqu'ici leur sueces, en reproduisant le schéma sélectif qui a concouru a
leur naissance Vu le déroulement actuel des choses, tout porte a croire que le nombre
d'exclus va augmenter en ce sens que la capacité d'absorption des pauvres qu'ont les
structures mutualistes d'épargné et de crédit est en nette diminution

A eeia, une autre expheation qui tient davantage a la recherche d'autonomie C'est
encore dans cette quête qu'apparaissent tous les paradoxes et qu'il convient de situer ce
changement de eomportements dans la gestion des institutions mutualistes C'est elle en
effet qui implique l'augmentation des sociétaires, la sevente des conditions d'octroi du
crédit, la réduction des coûts de fonctionnement, la hausse des taux d'intérêt sur le prêt,
etc L'autonomie a gagner sur les bailleurs de fonds se réalisé a travers une recherche
plus effrenee de profit, entraînant du coup une reduetion des services offerts aux plus
pauvres pour ne plus s'intéresser qu'aux plus solvables

La reflexion reste a faire sur les modalités de viabihsation de ces institutions par

la recherche de l'équilibré constant entre les exigences du capital et les réalités d'un
milieu contraignant aux points de vue aussi bien orgamsationnel que finaneier En
attendant, les systèmes anciens de financement ont encore de beaux jours devant eux

" Cette situation témoigné la aussi de cette profiision de logiques et de systèmes representationnels qui
traversent ̂  africaines et reflete amsi toute la situation de transition qui les c^^^terise EU
reflete en même temps les perversions subies (et les contraintes et réalités qui les reproduisent) et e
difficultés d'harmoniser les pomts de vue, renforçant l'image de sociétés qui s'mterrogent sur les mode es
socioeconomiques à adopter
Cf M A Fall et A Traoré, op cit
Cf J M Servet, art cit
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avec leur cortege d'obligations sociales et leurs incidences sur les comportements
économiques des entrepreneurs de l'économie populaire

Néanmoins, ces obligations sociales ne suffisent pas pour expliquer tous les

calculs économiques effectues par les petits entrepreneurs, m pour rendre compte de
toutes \qux'& pratiques gestionnaires a l'echelle de production Le dégagement de surplus
est certes relatif, mais pas impossible, surtout si l'on sait qu'il y a une utilisation
mmoree des possibilités de crédit informel (Lootvoet et Oudm, 1995 555) Le fait que
les capitaux épargnés ne servent pas a accroître l'echelle de production dans les
entreprises tient ici aux autres contraintes de l'environnement, notamment la précarité
du cadre institutionnel, plutôt qu'a l'obeissance a des logiques sociales de réciprocité
L'accumulation intensive est ainsi hypothéquée, d'une part, par la difficulté d'acceder

au crédit et, d'autre part, par l'absence de garanties et de sécurité qui caractérisé le
marche local Les comportements des artisans l'attestent a plus d'un titre et epousent la
nature des contraintes économiques et politiques

Cette absence de garanties s'explique par la défaillance de 1 administration

publique, des normes de contrôle du marche et des modalités d'intervention de 1 Etat en
matiere d'energie, de communication et de transports, mais aussi d'encadrement, de
promotion et de formation L'analyse faite de ces handicaps oriente les artisans vers des
choix qui n'ont rien d'irrationnels et qui témoignent plutôt de toute leur lucidité en
matiere de gestion de leurs entreprises Le remvestissement des capitaux pour la
productivité de l'entreprise est d'abord limite par les conditions drastiques imposées par

un Etat qui reproduit les mêmes normes de légalité en cours dans les pays industnahses,
sans tenir compte des différences structurelles et de la nature propre des entreprises
locales Pour échapper aux opérations de deguerpissement, a la saisie du matériel et a la
lourdeur des impôts, les artisans évitent simplement d'accroître la taille de leurs
entreprises ou d'operer des changements techniques conséquents Les stratégies de
contoumement sont multiples

« On a vu des tailleurs cacher leurs machmes dans l'arrière boutique,
et négliger leur devanture quand bien même ils espèrent réussir dans
le prêt-à-porter Les observateurs avertis savent qu'il ne faut pas se
fier à l'aspect extérieur d'un atelier pour juger du niveau et de la
qualité de la production A Niamey, certams des plus grands bijoutiers
de la place travaillent a même le sol, devant lem habitation, avec un
équipement sommaire Des coiffeuses, a Lomé ou a Abidjan, ont
acquis une réputation dans les plus hautes spheres de la société mais
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pratiquent leurs activités dans des locaux peu luxueux et avec un
matériel d'une extrême simplicité On pourrait tirer de multiples
illustrations complémentaires dans la restauration, la réparation
automobile ou d'autres services encore » (Lootvoet et Oudm, 1995
557)

La rentabilité d'une entreprise n'est donc pas un gage d'intensification de la
production Au demeurant, dans le cas d'activités de production nécessitant une marge
importante d'energie et un reseau de transport fonctionnel, comme c'est le cas de la
transformation des produits halieutiques, la plupart des villes africaines n'offrent pas de
grandes opportunités aux operateurs et opératrices Ces derniers sont ainsi contraints,
quelle que soit par ailleurs la rentabilité de l'activité, d'exercer dans des limites
raisonnables Les commerçants et artisans de la ville de Samt-Louis sont par exemple

confrontes a de tels problèmes et voient ainsi, a regret, une part importante du marche
leur échapper^®

L'insuffisance des structures d'encadrement, de promotion et de formation

participe aussi de cette faiblesse de l'accumulation intensive L'élargissement de la
taille de l'entreprise va de pair avec l'acquisition de nouvelles technologies de
production, un approvisionnement en matières premières de qualité, une bonne
promotion pour l'ecoulement des produits finis, mais surtout une formation adéquate
pour l'utilisation efficiente desdites technologies et la bonne maîtrise des outils de
comptabilité et de gestion Dans la majorité des villes africaines, un tel complexe fait
defau<^^^ et cette carence n'incite bien entendu pas les entrepreneurs a accroître l'echelle
de production de leurs entreprises Les pratiques gestionnaires observées témoignent
encore une fois de la conscience qu'ils ont de toutes ces contraintes et manifestent les
altematives qu'ils proposent

« Tel menuisier ébemste prospère qui, au heu de développer
davantage son atelier a préféré investir dans un taxi-ville et dans deux
véhicules-plateaux qui sillonnent les campements de brousse pour
ravitailler quelques semi-grossistes d'un marché central, telle
restauratrice qui a choisi d'investir ses bénéfices dans la construction
d'un bâtunent supplémentane dans la cour familiale afin de louer

® Cf la publication Club du Sahel/PDM, Modalités de i elance des activités économiques de Samt-Louis
et du Delta du fleuve du Sénégal Mission d'évaluation août 1999, Programme ECOLOC, Pans, Club du
Sahel-OCDE, novembre 1999,65 p , j - j
A Samt-Louis par exemple, comme on le verra, on note un paysage artisanal quasi desert du point de

vue des infrastructures artisanales absence de zones artisanales décentes (centrale d'achat, village
artisanal fonctionnel, zones d'exposition, etc ), Chambre de metiers (mstance de promotion) et structures
d'appui contestées De plus, la majorité des artisans sont formes sur le tas Cf notamment M A Fa e
G Le Blanc, op cit
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quatre « entrée-coucher » plutôt que d'améliorer le standmg de son
établissement » (Lootvoet et Oudm, 1995 559)

L'examen de telles alternatives montre eomment l'économie populaire proliféré et
pourquoi elle ne cesse d'échapper aux statistiques Les pratiques gestionnaires qui la
traversent rendent aussi compte des relations complexes qu'elle entretient avec les
circuits «formels» Les cas sont en effet divers et les comportements économiques

repondent a la pluralité des situations et aux spécificités des contraintes a surmonter

Tout compte fait, il est aujourd'hui infécond de circonscrire l'analyse de
l'economie populaire dans le débat circulaire qui l'opposerait a l'economie capitaliste
moderne Si on y assiste a une altération du capitalisme (Hugon, 1995 390), c'est,
d'une part, parce que ses operateurs ne se reconnaissent pas dans la forme d'utilitarisme
qui lui est sous-jacente et, d'autre part, parce que les conditions d'un capitalisme a l'état
pur ne sont pas reunies dans les sociétés ou elle prédominé II serait ainsi illusoire d'y
voir le refus de toute modernité, comme hasardeux de vouloir en faire un modèle de
développement alternatif par la seule référencé aux valeurs indigènes qu'on y rencontre

Les différentes situations empiriques évoquées témoignent certes d'une tentative
populaire de refaire la société, mais l'absence de projet de société a l'echelle des Etats
qui l'abritent neantise ses velléités de compétitivité au niveau international Les
situations sont en effet multiples ou les populations inventent de nouveaux procédés de
régulation de la société et de nouvelles modalités de gestion des biens et des services
(Engelhard, 1999), cependant que leurs efforts butent sur la routine d'une modermte
obsoleie Obsolète, car incapable d'intégrer les transformations et les remterpretations
qu'elle subit lorsqu'elle rencontre d'autres modes de penser et d'agir , obsolète aussi,
car incapable de reconnaître que les autres qui se la reapproprient et articulent ses
croyances avec leurs valeurs s'attendent a autre chose qu'a la pauvreté sociale,
culturelle et économique qu'elle leur propose Si les dirigeants africains ont ainsi le
devoir d'être plus proches de leur peuple, les chercheurs sur les sociétés africaines
doivent faire preuve de plus de pragmatisme dans l'elucidation des mécanismes qui y
sont en cours

La recherche sur l'entreprise africaine et sur l'economie populaire de manière
générale gagnerait en fécondité si elle considérait les organisations reelles sur lesquelles
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elle porte son regard Elle est retardee par l'opposition modemite/tradition, sous la
houlette d'une idéologie dominante et d'une autre a redeeouvrir

« Ainsi, Vhomo modernus croit pouvoir séparer constamment
l'economique du social, sans cesse dissocier le technique du politique
(sic) Suivant ce préjugé, les sociétés modernes seraient transparentes
à elles-mêmes, libérées des attachements humams et soumises aux
vérités d'une science intemporelle Elles n'auraient donc plus de part
commune avec ces populations archaïques qui savent, elles, que le
pouvoir et la technique, l'économique et l'éthique, la mythologie et le
savoir restent mdissociablement mêles » (Henry, 1995 184)

Les entrepreneurs de l'économie populaire de manière générale, de toute
evidence, ne s'enferment pas dans les termes de ce débat contradictoire Si les uns

parlent de modernités métissés (Henry, 1995) ou de modernité metissee (Engelhard,
2001), c'est sans doute parce qu'ils ont senti les diverses influences que ces
entrepreneurs intègrent et dont leurs manifestations se rencontrent dans leurs pratiques
quotidiennes C'est qu'ils ont dû comprendre que ces pratiques restent dans l'ombre,
dans un jeu complexe ou l'ideologie dominante s'imbrique avec celle a redécouvrir,
d'où la nécessité de s'mteresser a ce jeu en ayant a l'esprit que « Le mode de production

capitaliste, bien qu 'il se soit impose comme modèle dominant dans les pays d Afrique
n'a pas pu pour autant annihiler tous les elements constitutifs des systèmes de
productions antérieurs » (Niang, 1996 66)

Dans cette perspective, les différents niveaux de confrontation théorique

(modalités de démarrage de l'activité, accumulation du capital, mode de rémunération
des employés, mode de reproduction, etc ) sont abordes sous 1 angle de la combinaison
des influences mentionnées et par le recours au système de représentation qui présidé

aux échangés Le processus d'elucidation des choix ne peut pas en effet passer par une
dissociation de l'entreprise, des acteurs et de l'environnement social et politique dans

lequel ils évoluent C'est dans cette conjonction que l'economie populaire pourrait
abriter une modernisation endogene avec des systèmes d'échangés et des pratiques

gestionnaires dont leur origmahte tient a l'utilisation de logiques d action particulières,
légitimées par des contraintes socio-economico-pohtiques spécifiques

De la sorte, l'interrogation de l'economie populaire se fait, non seulement totale,

mais surtout actuelle Elle se situe dans son présent pour mieux penser son avenir , elle

appréhendé son processus de transformation ou, en tout cas, d évolution, en dépassant
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les éléments epars qui l'ont creee pour s'mteresser a leur produit qui le nomme ainsi
(économie populaire) par le biais des représentations que genere ce produit En est-il
ainsi de sa promotion au Sénégal

12 2 Les politiques de modernisation de l'économie populaire au Sénégal
Etat, entrepi ises et entrepreneurs face a la pensee dominante

L'echec des politiques économiques, accru par la secheresse et la désertion des
campagnes vers les centres urbains (Sow, 2000 319), va constituer un effet
multiplicateur des pratiques informelles d'une population peu consultée par les
promoteurs de la construction nationale du développement La decenme 1970 va ainsi
progressivement alerter l'Etat sénégalais quant a un phenomene qui date, au moins,
depuis l'epoque coloniale et que les politiques nationales postmdependances vont
radicaliser l'économie informelle (Sow, 2000)

Si en partie, les aléas naturels peuvent légitimement rendre compte des echecs des
politiques économiques sénégalaises et donc du développement de «.l'informalisation
de l'économie », le risque a des le départ ete mal gere par l'adoption quasi aveugle de la
pensee économique dominante Les orientations des après l'mdependance ont d ailleurs
davantage repose sur la clarification sémantique des options politiques et économiques,

plutôt que sur leur pertinence a l'echelle des besoins du pays

Aujourd'hui encore, l'ecriture de l'histoire économique et politique du Sénégal
peine a trouver un consensus autour du courant de pensee et d'action a partir duquel le
Sénégal a fait ses choix Si Senghor lui-même parlait d'une société « sénégalaise
socialiste et démocratique » (Senghor, 1976), les etudes recentes sur le Sénégal
évoquent tantôt un socialisme africain inspire en effet de la national-democratie
(Tidjani et Gaye, 2002), tantôt une mobilisation populaire mspiree du national-
^nciahime (Dahou, 2002) OU, radicalement, un capitalisme d'Etat des le départ (Daffe
et Diop, 2004)

Quoi qu'il en soit, le consensus quant au contenu des choix existe bel et bien
Dans la construction du développement, l'Etat sénégalais est passe par plusieurs phases,
au fur et a mesure des echecs enregistres Des le départ, on note un Etat piege par ses
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options et progressivement prisonnier des décisions des institutions de Bretton Woods
Telle est d'ailleurs l'entree qui permet de mieux comprendre l'explosion de l'eeonomie

populaire, qu'une lecture désabusée traduit en termes de baolbaolisation^^ de
l'eeonomie sénégalaise (Diop, 2002)

De 1960 a 1979, on sera tour a tour passe par le premier plan de développement

(1960 - 1964), la phase des grands projets (1970 - 1978) et le desengagement de l'Etat
(a partir de 1979) (Tidjani et Gaye, 2002)^^ Si pendant les deux premières decenmes
qui ont SUIVI l'indépendance, l'Etat sénégalais était plus ou moins maître de son destin,
les decenmes suivantes vont radicalement changer la donne L'adoption des paradigmes

occidentaux va finir par sceller la mainmise des institutions internationales sur 1 avenir

politique, économique et social du pays En effet, cette phase de desengagement de
l'Etat est caractérisée par les Programmes d'ajustement structurel (PAS) Les

populations — non impliquées par l'Etat qui estimait etre le seul garant de leur bonheur —

vont davantage être reléguées au second plan

D'abord, le Plan a moyen terme de redressement économique et financier (PREF)

(1980 - 1984) qui visait la stabilisation de l'eeonomie, l'accroissement de
l'investissement dans les secteurs productifs, l'augmentation de / épargné publique, la

libéralisation du commerce et la rationalisation du secteur parapublic (Diagne, 2004

71 - 72) Les mesures prises témoignent du coût social et économique que devront
payer les Senegalais^''^ L'analyse de la Banque mondiale, a propos des causes qui

® En référence aux activités des immigres sénégalais originaires de l'ancienne région du Baol - d'où leur
appellation de èao/-èao/- actuelle région de Diourbel, en Italie notamment Précisons que ces activités ne
sont plus l'apanage de telles populations, puisque les origmaires du Nambûr, actuelle région de Louga les
ont aussi fortement investies, de même que des ongmanes de la région de Samt-Louis, traditionnellement
portés vers le salarial, de plus en plus, on les appelle les modou-modou On peut aussi et surtout
comprendre l'expression baolbaolisation de l'eeonomie sénégalaise par le fait que le commerce au
Sénégal, et ce depuis l'epoque coloniale, était surtout entre les mains des origmanes du Baol, d'aillems
dans l'imaginaire populaire, les bctol-baol sont reputes etre d excellents commerçants, meme s ils
semblent farfelus dans leurs comportements commerciaux
Pour le contenu de chacun de ces moments, cf B Tidjani et A Gaye, « Secteur privé et développement

économique et social », m M C Diop (dirX La société sénégalaise entre le local et le global, Pans,
Editions Kartbaia, 2002, pp 30-39 Pour les détails des deux premières phases Cf L S Senghor, 1976,
op cit

«Augmentation des denrees de première nécessité, majoration des taxes indirectes, blocages des
salaires et des effectifs de la fonction publique compression des dépenses d'investissement y> (Diagne,
2004 71 -72) On peut aussi ajouter l'élimination des subventions aux mtrants comme le mentionne la
Fiche technique n° 22 « Les conditions de vie au Sénégal », Dnection de la Planification - Travaux
préparatoires du IX" plan - phase diagnostique, octobre 1995, 24 p
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expliquent a la fois les echecs et les mesures de redressement prises, semble indiquer
que le temps du rêve était passe , était venu le temps des sacrifices

«La Banque mondiale s'est montrée inquiète de la mauvaise
perception qu'ont les autorités sénégalaises de l'ampleur de la crise de
r économie et de la raréfaction des ressources extérieures Le
Gouvernement n'aurait pas bien perçu les implications pour la société
sénégalaise d'un monde où la concurrence devient de plus en plus
vive, et ou les lois du marché dominent la vie économique ainsi que
les comportements des entreprises, des individus et des pays ̂ La
Banque mondiale a aussi estimé que les autorités sénégalaises n'ont
pas suffisamment expliqué aux populations les difficultés et les
sacrifices auxquels elles doivent faire face » (Diagne, 2004 79)

Ensuite, vu l'insuffisance de tels sacrifices, devait entrer en vigueur le Programme

a moyen et long termes (PAMLT) instaure en décembre 1984, couvrant la période 1985
- 1992 Ce fut le moment de la restructuration drastique du secteur public avec la
privatisation et la liquidation de nombreuses entreprises, du retrait partiel, voire du
transfert de responsabilités dans les domaines délicats de l'éducation et de la santé, mais
aussi de la modification du code de travail ayant abouti a une precarisation de la
situation des travailleurs Maigre les résultats obtenus, notamment l'enregistrement

d'une croissance positive, la Banque Mondiale accuse l'Etat sénégalais de ne pas s'être
montre ferme dans l'application de toutes les mesures préconisées , on parle alors de la
faible internalisatwn des contraintes liees a l'ajustement (Diop, 2002 12 - 13 , Daffe
etDiop, 2004 102)

Celle-ci sonne le desaccord entre le gouvernement sénégalais et les institutions de

Bretton Woods qui conduira au fameux Plan d'urgence de 1993 - consistant a baisser
les salaires - lequel n'empêchera pas la dévaluation du Franc CFA en janvier 1994
Cette demiere sonne le glas de toute velleite de l'Etat sénégalais de proposer des
politiques localement inspirées

« A partir de cette date, commence pour le Sénégal une séquence
marquée par le renforcement de la libéralisation de son économie,
grâce a d'importantes reformes structurelles destmees a consolider les
bases d'une croissance durable, a assainir la gestion des ressources
publiques et a redéfinn le domaine d'intervention de l'Etat En
contrepartie, des accords de confirmation et des accords de facilite
d'ajustement structurel renforcé ont été signes Ils comportaient des
revues périodiques de l'exécution des engagements du
gouvernement » (Daffé et Diop, 2004 102)

On note des lors un glissement vers des reformes microeconomiques Ce passage
procédé encoie d'une analyse des bailleurs de fonds qui n'ont cesse d incriminer
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l'incapacité de l'Etat sénégalais a gerer les ressources publiques tout en menant m tram
de vie trop eleve, conséquence logique de son obesite (Diop, 2002 12) Ainsi

« En résumé, entre les reformes des années 1980 et celles des années
1990, on note le passage de mesures macroéconomiques a des
réformes plus détaillées relatives a l'admmistration publique et à sa
capacité à mettre en place un cadre institutionnel mdispensable au
succès des restructurations économiques réduction du domaine
d'intervention de l'Etat, promotion d'un environnement favorable aux
affaires, gestion adéquate des fonds publics » (Diop, 2002 13)

Globalement, il semble bien que l'Etat sénégalais évolué a l'intérieur d'un cercle
vicieux Les différentes options prises ne lui ont toujours pas permis de sortir les
sénégalais des incertitudes qu'ils vivent depuis l'epoque coloniale A y voir de plus
pies, on assiste a un etemel recommencement, sans que le contexte général
d'élaboration des politiques ne soit revisite en profondeur II apparaît en substance que
le vœu de Senghor, en passant par Abdou Diouf, est aujourd'hui celui d'Abdoulaye
Wade

En effet, si pour Senghor l'objectif était d'atteindre Tout l'homme, en puisant
abondamment dans une certaine économie humaniste (Senghor, 1976 17), m lui m ses
successeurs n'ont permis la satisfaction des besoins vitaux des Sénégalais D'ailleurs,
les politiques d'ajustement structurel sont une conséquence logique de la politique
senghorienne, la ou pour Abdou Diouf et Abdoulaye Wade, l'essentiel a consiste a la
gestion de telles politiques (Diop, 2004), sans jamais être maître des prérogatives''

" M C Diop op cit, 2004, pp 18-19, écrit a ce propos << Les performances économiques médiocres
obtenues durant les années 1980 la persistance des crises politiques post-electorales ainsi que les
epreuves de force au sein des différents segments de l elite politique urbaine y compris celui
communistes ont fragilise le pouvoir central, favorise l accentuation de la mise sous tutelle renforcée du
ZTTlTtransLLtion de l architecture de l'Etat Face a la montée des difficultés économiques etZ"^ZeXlLe alternative politique et économique digne de ce nom n est lisible ̂ ^^l^u.
politique C était le cas sous Abdou Diouf c est le cas aujourd hui sous Wade » La situation est
d'ailleurs plus grave que cela, car même les opposants sont aujourd'hui muets sur cette situation et
adoptent u^e attitude qui laisse croire que les solutions ne peuvent venir que des institutions financières
mtemationales, comme cela se précise dans les propos suivants «Et. paradoxalement daris un tel
contexte on entend de moins en moins les decideurs publics et leurs opposants parler de politique d
deveZpeZnt et encore moins de politique sociale Lorsqu ils ne sont pas aphones leur discour est
structure par une préoccupation primaire et sans ambition assurer la promotion dam les structures
gouvernementales d un personnel politique use et dépourvu d une vision stratégique de ce nom
feLve aux perspectives de développement a long terme Dans ces conditions, la Banque Mondiale et le
FMI deviennent l acteur stratégique qui propose les orientations relatives a la gestion ^ ^
c est désormais dans leur banque de données que certains opposants vont puiser les elements de base deleu arZmentation de contestltion du regime » (Diop, 2004 14) Et de conclure . Desorma. c est de
manière appliquée et disciplinée qu'ils recopient sous la dictee arrogante des agents du FMI et de la
Banque Mondiale les « leçom des choses » relatives a l art de gerer les ressources nationales leçons
qu ils se chargeront de vulgariser selon les « récits » plus ou moins fideles En résumé ils donnent
caution a la politique de « depossession » de l Etat » (Diop, 2004 19)
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Ainsi, SI la politique senghorienne a ete plus ou moins catastrophique sur le vécu des
sénégalais, les programmes d'ajustement structurel, maigre quelques succès au niveau
macroéconomique, ont aggrave la situation et approfondi le fosse entre les solutions a
préconiser et les conditions historiques qui font le Sénégal d'hier et d'aujourd hui

« Même s'ils ont permis de corriger certains déséquilibrés
économiques, les programmes d'ajustement structurel n'ont pas
apporté des réponses pertinentes aux problèmes sociaux Nul n'oserait
soutenir aujourd'hui que les Sénégalais sont devenus moms pauvres et
plus heureux La défaite d'Abdou Diouf en mars 2000 n'a pas
provoqué, comme on pouvait s'y attendre, en raison des origmes, de la
culture et du profil du personnel sénégalais, et des lourdes contramtes
heritées de la gestion socialiste une remise en cause fondamentale de
« l'art de gouverner le Sénégal » Ce dernier pomt suppose la
renégociation du compromis post colonial, fruit d'un arrangement
laborieux entre hommes politiques, marabouts, « hommes d'affaires »
et différents courtiers ayant, a des degrés divers, largement profité des
ressources du développement au détriment des populations,
notamment rurales » (Diop, 2004 34-35)

Ce dessaisissement des populations, rurales comme urbaines, fonde a bien des
égards, au Sénégal - comme d'ailleurs un peu partout en Afrique Noire - les grandes
opérations de lutte contre la pauvreté On entend, ici comme ailleurs, de moins en
moms, parler de développement et de sous-developpement il faut reduire la pauvreté
Si besoin en était, ce glissement silencieux est le signe même que le développement aura
largement produit de la misere et que la croissance économique, son étendard, est
somme toute peu expressive pour garantir une vie meilleure aux populations Le cas du

.67
Sénégal l'illustre en tout cas assez bien

« Les résultats des réformes économiques ont mis en évidence une
fragilité repérable par l'augmentation des inégalités sociales Durant
les aimées 1990 la croissance s'est accompagnée d'une aggravation
de la pauvreté Les faibles performances des systèmes éducatif et
sanitaire apparaissent ainsi comme un facteur déterminant de la
déconnexion entre la croissance économique et le développement
humam^^ » (Diop, 2002 22)

Nous reviendrons d'ailleurs sur de telles conditions fortement marquées par le clientélisme afm de
montrer leurs relents négatifs dans le processus de décentralisation qui s'est radicahse au Sénégal depuis
1996 j .

On peut aussi se référer, pour les détails de tels déséquilibrés, à I Dieng, « La décennie de 1 ajustement
ajourné », m Le journal de l économie n° 206 du 27 mars 2000 , ou encore, M B Diagne, « Indicateurssociaux-Ssnégal», mie journal de l économie n° 206, du21mars2000 , ,,, ,
Dans le même ordre d'idees que M C Diop, se referer a A A Wane lorsqu il dit « Au total, la

conjoncture économique a secrete l exclusion d une proportion plus importante de la population Le cas
du Sénégal illustre donc parfaitement l inexistence de relation directe automatique et positive entre a
croissance économique d une part et le développement humain durable et la réduction de la pauvreté
d autre part » (Wane, 2004 156)
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Le document stratégique de réduction de la pauvreté (DSRP) part d'ailleurs de

telles analyses (DRSP, 2002) Le diagnostic opere, chiffres a l'appui, laisse entrevoir la

volonté de la reduire de moitié a l'horizon 2015 Les stratégies reposent assez largement

sur la création de richesse pour améliorer les conditions de vie des groupes vulnérables

en renforçant leurs capacités et en améliorant les services sociaux de base Le point 8 de
l'introduction et du contexte d'une telle stratégie en defimt ainsi les modalités

« Pour reduire la pauvreté de moitié a l'horizon 2015, l'Etat mettra en
place de manière soutenue, une politique économique et sociale
permettant de relever sigmficativement ses performances socio-
économiques et de placer le pays sur un sentier de développement
humain durable A cette fin, le Sénégal a initié en 2000, après
l'adoption de son document mtérimane, un processus participatif de
préparation d'une stratégie de réduction de la pauvreté fondée sur une
croissance redistributrice et la satisfaction des besoins de base des
populations pauvres Le consensus autour de cette stratégie met
l'accent sur la nécessité d'une mobilisation des décideurs politiques,
des acteurs nationaux et des partenaires au développement pour lutter
contre la pauvreté et l'exclusion a travers l'établissement d'un lien
étroit entre la réduction de la pauvreté, le progrès économique et le
renforcement des capacités » (DSRP, 2002 3)

Si le discours est tentant, on n'est guere loin d'un rajeunissement d'une vieille

lune En effer, l'histoire politique, économique et sociale du Sénégal revele que telle a

toujours ete la préoccupation des différents gouvernants Des le départ, le theme de
Vamélioration des conditions de vie des sénégalais autour de la question centrale de la

création de richesse a ete une option de l'Etat sénégalais tout comme la nécessité de

renforcer les capacités des senegalais^^ notamment des entrepreneurs prives, hommes -
et de plus en plus - comme femmes Aussi faut-il le souligner, cette volonté de reduire

la pauvreté repose fortement sur la promotion de l'initiative privée et donc de
l'economie populaire, véritable nebuleuse et dense foyer d expression d un grand

70
nombre de sénégalais, mais surtout de sénégalaises

® B Tidjam et A Gaye, op cit,p 31, nous rappellent les quatre objectifs à long et moyen terme du
premier Plan « lu construction d'une économie nutionule s uppuyunt sur un secteur ugricole
dynumique lu mise en pluce d un tissu industriel pouvunt sutisfuire les besoins nutionuux et ceux de lu
sous-region l'umeliorution du fuible niveuu de vie des populutions, une repurtition plus equituble du
revenu nutionul »

™ Il est évident que l'economie populaire dépasse le simple exercice d'activités économiques, elle
implique aussi les divers systèmes de financement de telles activités ou d'activités simplement sociales
comme les activités familiales, parentales ou confreriques (tontmes, tûrs mbôtuys dahiras, mutuelles
d'épargne et de crédit), tout comme les différentes mutuelles de santé et d'éducation Ses actrices et
acteurs, en prenant part à ces diverses activités, en rendent encore plus difficile 1 approche Tout compte
fait, on retrouve dedans tous les secteurs ciblés par le progrumme de lutte contre lupuuvrete
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Surtout, car la lutte contre la pauvreté accorde un traitement spécial au travail des

femmes et reprend assez largement, de manière inconsciente ou plus volontairement, les
conclusions du débat sur genre et développement Sans traiter au rabais cette importante

problématique, il convient de recentrer les débats afin d'agir plus efficacement, par une
compréhension plus en profondeur des causes de cette révolution féminine et des reelles
motivations des femmes

La presence des femmes dans l'économie populaire est prépondérante et se lit
d'emblee a havers leur inventivité quand il s'agit de transformer les structures

anciennes d'entraide en outil efficace de promotion de leurs activités Confrontées aux

difficultés d'acceder au crédit (de Frondeville, 1987 , Droy, 1990 , Jacquect, 1995),

elles semblent les véritables animatrices de l'économie sociale solidaire En Afrique de

l'Ouest generalement, les projets de crédit se sont appuyés sur les traditionnelles
tontines C'est ainsi qu'au Sénégal, les tontines (association d'entraide financière

d'épargné et de crédit), les mbôtâys (groupes d'entraide sociale associant les femmes
d'une même classe d'âge vivant dans un quartier, qui se cotisent pour soutenir chaque

membre a l'occasion d'un événement familial), les ndey dikke (regroupant des amies qui

échangent des cadeaux et ont des loisirs communs^^), sans oublier les tûrs, dahiras, etc,
prolifèrent Les fonds reçus de ces associations assurent aux femmes la reproduction —
ou le démarrage — de leurs activités tout en leur permettant de compter sur quelqu un en

cas de nécessité Les groupements de promotion femmine (GPF), qui appartiennent a un

registre plus large, recoupent les mêmes préoccupations Tout compte fait, «( ) Ces
caisses d'épargné traditionnelles constituent une forme d'autant plus appréciable de
solidarité et de sécurité, que les femmes sont ecartees du crédit « moderne » » (Droy,

1990)

Très souvent cependant, la lecture de cette importante implication part de
présupposés qui réduisent la portée de l'analyse

« Demières à profiter des progrès économiques et sociaux en période
de croissance, premières victimes des crises, les femmes forment ainsi
les gros bataillons des secteurs les plus vulnérables et les moins
protégés des populations des pays affectes par des transitions
économiques et sociales Cette fragilité n'est pas le fait du hasard mais
la conséquence d'une dévalorisation systématique de leur travail et de

Nous préciserons cette idée dans les pages qui suivent
Définitions de Codou Bop , cf G Bop, « Les Femmes chefs de famille à Dakar », m Bissihat (dir),

Femmes du Sud chefs de famille. Pans, Karthala, 1996, p 44
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leur statut, dont on peut reperer les manifestations dans tous les
domaines » (Bessis, 1996 57)

Les femmes investissent tous les secteurs laisses vacants par les hommes (Bop,

1996 , Droy, 1990 , Simard, 1996), mais leur faible niveau de scolarisation et leur

manque d'informations, corollaires de leur « marginalisation » font qu'elles en occupent

les plus éprouvants, les moins valorises et donc les moins rentables L'essentiel de leurs

activités se limite au commerce de détail et les activités de petits services (Boserup,

1985) Il s'agit d'un commerce subsidiaire plus dicte par la survie et la nécessité

qu'autre chose (Mettelm, 1985 81 - 82) Si l'apport de cette petite production

marchande n'est pas a minimiser, la manière dont elle est appréhendée demeure

reductionniste a l'image du secteur dans lequel on l'enferme , on retombe dans les

pieges de l'analyse dualiste

« Leur place est prépondérante dans des activités spécifiques à
l'extrémité informelle du marché du travail Outre la vente au détail,
elles exercent des services domestiques et travaillent souvent dans les
conditions les plus difficiles et dans les activités les moins
innovatrices Le rôle des femmes est primordial dans la stratégie de
survie des ménagés a bas revenus dans un contexte ou la majorité des
hommes est exclue de l'emploi du secteur salarié capitaliste »
(Mettelm, 1985 78)

Des années après de tels constats, quelle que soit l'entree utilisée pour analyser

l'entrepreneuriat féminin, la lecture reste marquée, a bien des égards, par 1 hypothèse de

leur dévalorisation On distingue généralement trois entrées de lecture

- Celle qui les place face a la crise (perspective économique)

«De façon générale, les politiques d'ajustement en réduisant les
missions du service public et en opérant une contraction drastique du
pouvou d'achat, ont accru la quantité du travail assuré par la sphère
domestique Les femmes travaillent donc davantage en période de
crise et d'ajustement » (Bessis, 1996 51)

Selon cette entrée, la monetarisation des activités sociales (funérailles, cérémonies

de mariage et de baptême), représenté un véritable casse-tête pour toutes les femmes

africaines et sénégalaises en particulier (Fmzi, 1982) Les obligations d'échangé, de

réciprocité et d'entraide font ainsi partie des facteurs qui les poussent a s'investir dans

des activités rémunératrices afin de repondre aux multiples sollicitudes de la socialite

61

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



- Celle qui les situe face a des obligations sociales spécifiques (perspective soeio-

anthropologique) « Les femmes ont des contraintes spécifiques dont il faut tenir

compte, liees a leurs activités dans la production et la reproduction et a leur place
ûans la société » (Droy, 1990)

- Celle qui les msere dans un contexte urbain caractéristique (perspective a la fois
économique et socio-anthropologique) avec l'urbanisation croissante de la

société sénégalaise, les rapports sociaux se retrouvent recomposes en ce sens que

la ville transforme les attitudes, opacifie les relations et fluidifie la cohésion

sociale traditionnelle (Droy, 1990 , Calpas, 1996) Les pressions subies entraînent

des lors une certaine adaptation des acteurs sociaux qui sont constamment en

quête de nouvelles opportunités génératrices de revenus (Fmzi, 1982 , Droy,

1990 , Antoine et coll, 1995) Les femmes - avec leurs multiples contraintes -

s'insèrent dans des creneaux non accapares par les hommes La recherche

d'activités rémunératrices devient le moteur de leur dynamisme « En depit des

pesanteurs sociales et religieuses, la ville permet aux femmes de vivre de mamere

plus autonome » (Antoine et alii, 1998)

Ces différentes entrees - et notamment la demiere - conduisent au registre

souvent radical de la problématique du genre Les lectures qu'on y rencontre ont des
appellations des le départ partisanes etudes féminines, women studies, etudes de
femmes, etudes par les femmes, etudes sur les femmes, etudes féministes, etc (Mama,
1997) Elles partent toutes donc du constat selon lequel les femmes sont dominées et
muselees par la routine des tâches domestiques C'est d'ailleurs sous leur houlette
Qu'est apparu le terme de femmes chefs de famille (Bop , Calpas , Khoury (El), 1996)
L'implication des femmes dans tous les secteurs de la vie et le rôle important qu'elles
jouent dans la sphere familiale, en assistant ou en suppléant les hommes sont pris

comme des vecteurs d'usurpation du pouvoir et de l'autorité des mains de ces derniers

L'analyse dans cette optique se fait d'une mamere decevante et limite la reflexion Le

ton résolument engage en est la cause principale D'ailleurs, la présentation des résultats

de telles etudes dénoté souvent une certaine déception, comme ici

« Désormais le « roi est nu » Mais les épouses ont choisi d'ignorer
cette nudité, ou mieux, de fournir le pagne, piece de vêtement femmm
traditionnel pour le couvrir A l'affaiblissement de la position des
hommes dans les familles, les femmes semblent repondre par une
mtensification des signes de soumission a l'ordre établi » (Bop,
1996 142-143)
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Des lors, le terme de « femmes chefs de famille » devient équivoque Pour pallier
ce biais sémantique, un glissement est opere vers celui de « femmes soutiens de
famille », se rapprochant du coup a ce qu'un précurseur dans l'analyse, a savoir A L de

73

Frondeville, appelait « femmes chefs économiques de famille »
«Le terme même de «femmes chefs de famille» peut porter
confusion car les femmes « soutiens de famille » sont surtout chefs de
ménage ou chefs de noyau ( ) Il s'agit de la femme qui ass^e au
quotidien la responsabilité économique et morale au sein de unité
familiale, mais pas nécessairement l'autorité » (Rondeau, 1996 155)

Ces études présentent donc un intérêt certain, mais il ne faut m exagérer, m
généraliser leur portée Les clans passionnes finissent souvent par buter sur les réalités
du terrain, rappelant que la manière de percevoir la société n'est certainement pas la
manière dont se cree et se reproduit la sociahte II est de ce point de vue rassurant de
constater que, bien souvent, de telles études informent et sont obligées de se confronter
au SOUCI de mieux comprendre les mécanismes sociaux en cours

« Les familles sénégalaises, notamment celles vivant en milieu urbain,
sont en tram de changer rapidement et profondément, favorisant
l'émergence de nouveaux modèles familiaux Mais davantage que les
hommes, ce sont les femmes qui changent pour s'adapter à la nouvelle
donne La tendance qui se dessine montre que l'homme risque de
jouer de moins en moins son rôle traditionnel de pourvoyeur » (Bop,
1996 147)

Car, en Afrique plus globalement et ce dans divers domaines (éducatif, sanitaire,
économique), le rôle des femmes n'a nul besoin d'être démontré (Pilon, 1996 254)
Aussi, l'implication des femmes n'a-t-elle pas commence avec la crise nee du
développement excentre Elles ont eu de tout temps a jouer un rôle important dans la
gestion de la famille et donc dans la reproduction de la société II faut simplement dire
que le contexte actuel les conduit de plus en plus a s'extraire de la sphere strictement
domestique pour s'engager dans la vie marchande publique Aujourd'hui, c'est ce
mouvement qu'il convient d'interroger En effet

« L'emergence de ces groupes de femmes entrepreneures, qui mitient
des modes d'organisations sociales et économiques nouveaux,
apparaît dans un contexte de crise majeure ou la pauvreté est devenue
massive » (Sarr, 1996 105)

" Ouefque sott doncTe poitf de vue idéologique qui guide les analyses, ces etudes finissent toujours pKseSi? ooSe que les'^gences se situent aLurs , la réalité du terrain ne leur présentant aueune autre
issue
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Les actions des femmes sont donc a insérer dans le vaste mouvement des reactions

et d'actions populaires de lutte contre la précarité Pour gagner en fécondité, la lecture
de l'entrepreneuriat féminin se doit d'être plus fine Incontestablement, les femmes
planifient leur production, investissent avec compétence et ont appris a négocier en

dehors des sphères domestiques et ménagères L'intérêt résidé dans la saisie des
représentations qui éclairent leurs comportements afin de pouvoir gagner en efficacité
dans la transformation du quotidien incertain C'est ici le heu de préciser que la manière

dont elles utilisent aujourd'hui les structures traditionnelles de solidarité tout autant que

l'argent genere par ces demieres témoigné d'une nouvelle forme d'organisation sociale
« Entre les mains des femmes d'affaires, les structures traditionnelles
de solidarité sont devenues de véritables mstruments d'accumulation
du capital Ainsi ont-elles irmové dans l'utilisation de ces structures »
(Sarr, 1996 112)

L'entrepreneuriatféminin renseigne alors sur les prouesses des femmes et par delà
sur la nature et la forme de la transition que vit la société sénégalaise Logique

individuelle et logique collective y sont harmonieusement imbriquées L'une de ses
caractéristiques est justement rr sa capacité a maîtriser la logique collective et a la
soumettre aux intérêts individuels » (Sarr, 1996 113) La nouvelle articulation de ces

deux logiques comporte un véritable projet social et jette les jalons d'un changement
social dont le modèle a aujourd'hui gagne tout le Sénégal et est logiquement imite par

les hommes (Sarr, 1996 119)

Des cas de réussite sociale et économique ne manquent guere au Sénégal et

interpellent quant a cette nouvelle donne^^ On peut notamment citer Diouma Dieng
Diakhate deins la couture, Oumou Salamata Tall dans le textile et Adja Awa Ndiaye

dans le bâtiment (Sarr 1996), mais aussi Oumy Sy la styliste, etc Par ailleurs, a Samt-
Louis ou, comme on le verra, nombre d'hommes fuient vers d'autres zones du pays et a
l'étranger ou sont dans l'incapacité de subvenir aux besoins de leur famille, les femmes
se sont davantage impliquées dans la vie active On peut dire des lors avee Fatou Sarr
que

« Les femmes entrepreneures, par la diversité de leurs engagements
dans les systèmes économiques et le nombre de plus en plus important
de cas de réussite les concernant, contribuent non seulement à la
création de richesses et d'emplois, mais aussi, au-delà de cet apport
économique a montrer que m la pauvreté m le sous-développement ne
sont véritablement pas une fatalité » (Sarr, 1996 116)

Ailleurs qu'au Sénégal, on peut citer, à titre illustratif, les Marna Benz dans les pays côtiers de
l'Afrique
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L'entrepreneuriat féminin peut ainsi fournir nombre d'informations sur les
mutations en cours au Sénégal Pour cela, l'analyse doit forcement s'eloigner des

raccourcis improductifs, et surtout d'un style artificiel et rhetoricien, compose de
pensees hyperboliques et de figures forcées II s'agit donc essentiellement - comme le
pense Fatou Diop - de « Respecter l'état actuel de la situation que vivent les femmes a
travers leurs différents rôles de mere, d'epouse et de travailleuse, en tant qu'êtres

socialement et historiquement situes » (Diop, 1996 102)

Ce qu'il convient alors de souligner plus globalement, c'est qu'entrepreneurs
(qu'ils soient hommes ou femmes) et entreprises au Sénégal ont évolué selon les
tâtonnements de l'Etat, de la Planification aux Programmes d'ajustement structurel Si

l'informel était deja présent, il va simplement se renforcer sous l'impulsion des mesures,
d'abord planifiées par l'Etat, ensuite dictees par les bailleurs de fonds

Dans le contexte du Sénégal des années 1960, marque par la domination des

entreprises étrangères issues de la colonisation et l'insuffisance en capitaux et capacités
manageriales des entrepreneurs locaux, l'Etat va élaborer une politique d impulsion de
l'initiative privee (Tidjani et Gaye, 2002 42) Un code des investissements fut élaboré
et, des 1968, on voit naître la Société Nationale d'Etudes et de Promotion Industrielle
(SONEPI), tout comme en 1974 sera creee la Société Nationale d'Etudes et de
Développement (SONED) (Tidjani et Gaye, 2002 35 et 42) Ces différentes actions
mulhaierd en faveur de l'emergence de Petites et Moyennes Entreprises (PME) viables

et manifestaient la volonté dirigiste de l'Etat

«L'époque est à l'exploitation et à la valorisation des matières
premières agricoles, forestières ou minières Les politiques de
développement privilégient l'édification d'une industrie nationale, les
théories économiques mettent l'accent sur le transfert de technologies,
l'intégration par filieres ou encore les mdustries industrialisantes »
« L'Etat est au centre des stratégies, c'est lui l'entrepreneur du
développement II centralise, gere et affecte les ressources, contrôle
les prix Pour remplir ces tâches, il se dote d'une serie d'outils publics
ou semi-pubhcs tels que les banques de développement, les offices
publics de promotion des entreprises, les offices de commercialisation
ou d'aménagement C'est l'époque ou l'on développe les PME par le
haut, grâce aux outils mis en place par une politique volontariste »
(Botzung, 1998 2)

Cependant, m le code m les structures d'assistance, d'encadrement et de
financement n'ont ete a l'avenement d'entreprises durables au Sénégal L'absence d'un
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programme de formation alors que les entrepreneurs promus possédaient de faibles
capacités manageriales, leurs mauvaises options stratégiques — notamment dans le
domaine du financement — et la faiblesse du contrôle de 1 Etat aussi dirigiste qu il fût

(Tidjani et Gaye, 2002), en sont les principales raisons Ce dernier point incrimine les
dispositions prises par l'Etat, lequel ne s'est alors pas donne les moyens opérationnels
de ses ambitions , c'est d'ailleurs une des raisons pour lesquelles le code des

investissements a eu du mal a fonctionner

«Le principal problème de l'application du Code réside dans la
capacité de l'Etat à contrôler les réalisations des entreprises
bénéficiaires Dans les différentes lois organisant le secteur public, le
contrôle des entreprises bénéficiant du soutien de l'Etat est en bonne
place Rarement, par contre, les entreprises privées ont fait l'objet
d'un contrôle permettant de mesurer l'impact du Code, l'Etat ne s'est
pas dote d'une administration adéquate pour le suivi des réalisations »
(Tidjani et Gaye, 2002 43)

En 1977 seront créés les Domaines industriels dans toutes les grandes villes du

pays, notamment a Dakar, Thies, Ziguinchor, Saint-Louis et Kaolack Ils auront pour
vocation de regrouper dans un même lieu, d'encadrer et d orienter différentes petites

entreprises (Tidjani et Gaye, 2002 47) La période coïncide avec la prise de conscience

de l'existence de l'informel et la politique entre dans le cadre de la récupération et

formalisation d'une situation que les politiques étatiques ont largement contnbue a creer

et que la crise économique ainsi que le demantelement de 1 économie de traite auront
exacerbee (Sow, 2000) Il était apparu qu'en marge des entreprises suscitées et dont la
duree de vie était extrêmement courte, se développait une floraison d activités

susceptibles de venir au secours d'un tissu économique globalement poreux
« Les années 70, en marge du courant principal, voient également
l'émergence d'un terme appelé à un énorme succès Une étude du BIT
au Kenya (1972) révélé l'existence d'activités ignorées de l'Etat et
rassemblant un ensemble de très petites entreprises et de micro-
activités économiques L'etude souligne aussi et surtout l'importance
socio-économique de ce milieu en termes de distribution, de
génération de revenus, d'emploi, de redistribution et de gisement
d'esprit d'entreprise » « Pour être appréhendée, la réalité doit déjà
être nommee Baptisée secteur informel, cette composante bénéficié
désormais d'interventions particulières centrées autour de la
problématique suivante comment stimuler ce secteur afin qu'il
renforce le secteur formel, moteur de la création de richesses et
vecteur du développement t » (Botzung, 1998 4)

Mais, a la même période, surviennent les PAS L'Etat sénégalais est contraint de

se retirer de plus en plus des affaires marchandes La politique protectionniste doit ceder
le pas a la libéralisation des activités économiques Les différentes structures affectees
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naguère a la promotion du secteur prive subirent les affres des restnctions budgétaires et
finirent par être demantelees Les divers aspects cumules donnèrent un nouvel essor a
l'initiative privee - feminme comme masculme - avec l'explosion de 1 inventivité
populaire face a un Etat de plus en plus relegue au second plan, autant au mveau
international qu'au plan local

«  Le désengagement relatif de l'Etat des activités marchandes, une
orientation résolue vers la libéralisation des activités économiques, par
conséquent les possibilités plus grandes de créations d'activités
privées, ont, au cours de ces dernières années a) contribué à rédune
le chômage (par exemple ouverture de micro-entreprises par les
diplômés de l'enseignement supérieur), b) amené les populations à
relativiser l'emploi salarié au profit de l'mitiative privé , c) réduit la
dépendance des individus vis-à-vis de l'Etat en ce qui concerne
l'amélioration de leurs conditions de vie » (Tidjani et Gaye, 2002
49)
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La tentative de récupération de ce vaste mouvement va bien entendu echouer
Les programmes d'appui inities, tout comme les institutions creees, ne sont jamais
parvenus a accompagner les activités informelles dans la phase de transition
socioeconomique que traverse le Sénégal La raison vient du fait que l'on n'est pas
parvenu a percer la structure du secteur informel et comprendre ainsi qu'elle ne dépend
pas seulement de facteurs économiques, mais aussi d'un ensemble d'autres facteurs non
économiques allant de la localisation des besoins, au statut social des acteurs L on
comprend ainsi aisement que

« L'efficacité de toute mtervention a l'égard du secteur informel est
étroitement liée aux souhaits des individus concernés La mise en
place de structures tout à fait inadaptées aux espérances et aux
comportements des individus conduirait à une certaine indifférence,
voire à un refus de collaboration Cela signifie clairement qu'il ne
s'agit pas de parachuter des institutions a partir de schémas préétablis,
mais de rechercher des structures répondant aux aspirations des
individus » (Lachaud, 1985 256)

Au Sénégal, comme on le verra plus tard, ces précautions n'ont pas ete par
exemple prises dans la création, en 1992, des Chambres de Metiers chargées d'oeuvrer
pour le développement de l'artisanat La politique par le haut a largement prédominé
maigre les intentions, si l'Etat n'est plus le dépositaire des orientations, les
Organisations non gouvernementales (ONG) qui l'ont supplante sur bien des aspects
(Diop, 2004 30 - 32), perpétuent cette tendance a vouloir agir par le bas après avoir

' Voir nos discussions supra
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tout interprète par le haut La lecture est des plus simplistes et ressemble fort, mutatis
77

mutandis, a la perspective qui a guide les premières politiques de développement
« Les projets sont conçus de manière volontariste ils reposent sur une
logique de l'offre L'analyse est la suivante les entrepreneurs
existants ou potentiels manquent d'appui pour créer, se développer,
passer de l'informel au formel En effet, des contraintes économiques
(absence d'accès au crédit, manque de conseils et de formation) et
sociologiques (inexistence ou absence d'organisations
professionnelles efficaces et représentatives) empêchent 1 expression
d'un potentiel important Levons donc les contraintes et les résultats
suivront » (Botzung, 1998 4)

Bien peu de résultats ont en réalité suivi maigre l'envergure de l'intervention des
ONG^^ Les raisons, au Sénégal, sont de diverses sources et vont d'un diagnostic en

surface au problème que pose la pérennité de leurs interventions A cela s ajoute
maigre la volonté de l'Etat de réglementer leurs interventions par l'élaboration d'un
cadre allant dans ce sens en 1996 -, le fait qu'elles évoluent dans un flou quasi total ou

leurs actions se sont pas coordonnées tout en se ressemblant fort, ou les informations les
concernant circulent a peine et ou la concurrence entre elles est très annoncée (Diop,

2004 31 -32)

Globalement, le piege qui s'est referme sur l'Etat et les premières entreprises

suscitées ou eneadrees n'épargné pas non plus les entrepreneurs eux-memes En effet, a
Limage des choses étatique et entrepreneuriale, les hommes en leur sein ont ete

enfermes dans des schemes experts qui font fi de tout travail préalable de

On peut sentu la même lecture simpliste dénoncée subrepticement à travers ces propos « Aussi s agit-
il tantôt de susciter un esprit entrepreneurial suppose absent ou latent, tantôt de soutenir par des
formations adaptées par des systèmes de gestion efficients et surtout par des appuis financiers que les
banques accordent peu aux modestes promoteurs l emergence d'entreprises de production de taille
moyenne, ce maillon suppose manquant du secteur prive africain » (Faure et Labazée, 2002)
Le nombre des ONG et autres associations aux mêmes prérogatives va croissant au Sénégal comme un

peu partout dans les pays du Sud , le phénomène est a la mode, les enjeux énormes pour leurs promotems
et le contexte favorable à leur prolifération M G Diop nous rappelle ce contexte et pointe du doigt des
problèmes qui en laissent sentir bien davantage «La multiplication des organisations non-
gouvernementales est l'un des phenomenes les plus significatifs observes au cours des deux dermeres
decennies Elle suscite l intérêt des bailleurs de fonds désormais convaincus face a la déroute politique
idéologique et économique des elites, d'apporter un soutien aux populations via l aide non-
gouvernementale c'est-a-dire celle-la même qui selon leurs vues, va directement aux populations »
« Mais le problème est de savoir commentfaire passer les ONG de la phase actuelle a celle de la prise en
charge efficace de questions de grande envergure avec des stratégies et des méthodes d'intervention
repensees La soumission des interventions des ONG aux flux financiers provenant du Nord pose le
problème général que Ion retrouve dans tous les pays africains celui de la viabilité de telles
interventions en cas de tarissement de ces ressources » (Diop, 2004 30) Nous reviendrons sur cette
problématique des ONG lorsque nous aborderons celle du développement local
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contextuahsation et de saisie intelligente des conditions historiques et sociologiques qui

ont cree les situations a améliorer

« La catégorisation par taille — sans souci de situer l'entreprise dans sa
trajecton-e, l'entrepreneur dans son parcours d'accumulation et
l'affaire dans l'ensemble des intérêts et du patrimoine professionnels
du patron - entretient par ailleurs un puissant effet de mode, accordé à
la fois aux enjeux universalistes et d'uniformisation de la pensée néo
libérale et aux petites audaces d'un monde non-gouvernemental
comptant représenter la société civile (Deler et coll 1998), conduisant
à qualifier d'" entrepreneuriale ", de " concurrentielle " ou à tout le
moms de " porteuse d'avenir " toute activité mdépendante et urbame
de production et d'échange, quelle qu'en soit la vraie nature » (Faure
et Labazée, 2002)

L'analyse ainsi situee dans la perspective de la mondialisation et de la diffusion a

grande echelle des visions neoliberales est la même qui transparaît dans la Stratégie de

dcveluppcrnent du secteur prive (SDSP), document publie en 1999 par le gouvernement

du Sénégal Ce document fonde l'accord des bailleurs de fonds, du gouvemement et

même de quelques entrepreneurs du secteur moderne autour de l'idee selon laquelle, un

changement mstitutiormel pallierait la profonde modification du rôle de 1 Etat dans le

développement économique et social

Une telle analyse se détourné de la vie interne des entrepreneurs et de

l'environnement reel dans lequel évoluent les entreprises , le pari pour changer le

comportement des acteurs ne se soucie point de leurs rapports avec 1 environnement

institutionnel en question ni ne prend en compte l'environnement économique

desorgamse et méconnu , on revient a la perspective evolutionniste

« En adoptant une telle démarche, les auteurs du document sur la
Stratégie de développent du secteur prive donnent la priorité aux
pressions exogenes, s'inscrivant ainsi dans un paradigme qui part de
l'idée selon laquelle des institutions dotées de mécanismes
d'application, de contrôle et de sanction peuvent modifier les
comportements des acteurs Autrement dit, la mise en place des
mstitutions adéquates conduua mevitablement a une formalisation des
pratiques du secteur informel, une des équations les plus difficiles à
résoudre par l'Etat Et le secteur moderne dans leurs rapports avec ce
secteur [ ] Avec la SDSP, les objectifs de l'Etat n'ont pas changé et
sont toujours basés sur une logique très Iméaire et simpliste , seule la
recette institutionnelle a changé » (Tidjani et Gaye, 2002 49 — 51)

En reahte, même la recette institutionnelle n'a pas vraiment change et les

mauvaises habitudes sont restées vivaces Le diagnostic préalable qui a conduit a

r élaboration du document est reste superficiel en ne se focalisant que sur

l'environnement externe des entreprises, ignorant du coup tout ce qui leur est interne, a
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savoir les logiques piopies des eiitiepieiieuis ou encoie la foiniatioii des gtoupes

stratégiques Des lors, m les contraintes propres aux entreprises et aux entrepreneurs m

les efforts de négociation, d'adaptation ou d'innovation ne sont bien appréhendés On

assiste a une lecture globalisée de laquelle il est incertain que découlent les mesures

adéquates, comme le laisse sous-entendre le commentaire suivant

« Or, un travail de contextuaiisation, historique, économique,
sociologique, institutionnelle des secteurs privés nationaux semble le
meilleur moyen de mettre à distance les postulats
développementalistes qui, fondés sur la croyance d'un essor endogène
et naturel du monde des entreprises privées, rabattent la problématique
de l'appui dans le registre strictement technique de la finance, de la
gestion et de la formation De tels éclairages suggèrent a la fois la
complexité des mondes d'operateurs, la diversité, d'un pays a l'autre,
des pondérations entre ces mondes, amsi que d'évidentes différences
dans leur potentiel dynamique, de sorte que la question reste
contmûment entiere, dans une perspective opérationnelle de
promotion et de soutien, du choix des opérateurs à privilégier et des
dynamiques à appuyer » (Faure et Labazée, 2002)

On pensait pourtant qu'au Sénégal — comme ailleurs sans doute — le renforcement

de la décentralisation articule a la problématique du développement local allait changer

bien des choses dans le vécu des terroirs et territoires et, par extension, dans la

promotion des économies locales Mais force est de constater aujourd hui que le
problème reste entier, autant pour ce qui est de la décentralisation que du développement

local, et même des deux considérés simultanément

D'une part, maigre un processus de décentralisation vieux de plus d un siecle

(CONGAD, 2000 , Samb, 2004), le pouvoir central exerce toujours une mainmise sur la

destmee des collectivités décentralisées La derniere phase de régionalisation, amorcee

en 1996, n'a quasiment rien change de la situation, sinon qu'elle laisse constater, mieux

qu'a^^ard, que «la décentralisation apparaît plus comme un faire valoir qu'une

véritable dévolution » (Samb, 2004 49)

Plus profondement, au-dela des enjeux économiques, ce sont les décisions

politiques qui sont a interroger L'examen de la radicalisation du processus de
décentralisation au Sénégal laisse apparaître une serie logique de conséquences piegees

Si le jeu des acteurs semble condamner l'Etat a la décentralisation, c'est surtout les
pressions internationales, a travers le discours de la libéralisation, qui 1 y contraignent

(Diop, 2004 20) Les lois sont ainsi votees sans que les fondements idéologiques
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dominants ne soient diseutes ni les comportements clientelistes locaux déconstruits Si

alors l'Etat agit sous la dictee des bailleurs de fonds, les elites au pouvoir n'ont
finalement rien perdu de leurs traditionnelles habitudes, les populations locales
continuent d'être prises en otage

« Le global soumet le local par différents changements structurels qui
sont reappropries par les pouvoirs locaux On passe d un système de
rente publique a un système de rente privée, mais cela n'empêche pas
les élites de reconstituer leur influence sur la société locale Si ce sont
les populations, et non le système englobant qui portent au pouvoir les
élites, leur contrôle demeure tout de même problématique Le jeu de la
représentation est en effet une procédure complexe ou la délégation du
pouvou- offre un ensemble de ressources mobilisables par les
gouvernants pour limiter les formes de contrôle sur leur action »
(Dahou, 2002 251)

Le débat est aujourd'hui récurrent sur les modalités de financement de la
décentralisation et de ses projets Mais il semblerait bien que le problème fondamental

résidé dans l'appropriation collective des décisions qui émanent d une telle politique Si
la conception, comme il est de coutume, est brillante, le jeu des acteurs - des ehtes
notamment - lui conteste son efficacité pratique Bien souvent, dans les collectivités

décentralisées, surtout en milieu urbain, la question a résoudre n est pas la mobilisation

des recettes fiscales'^, mais bien la mise en place d'une administration compétente et

responsable ainsi que la franche implication des autres acteurs locaux, représentatifs des
diverses associations de l'economie populaire Mais lorsque le clientélisme prend le pas

sur la gestion rigoureuse et la mise en place d une administration efficace (Diop, 2004
20) - ce qui d'ailleurs n'est pas nouveau, comme on l'a vu plus haut -, la vision linéaire
des bailleurs de fonds, satisfaite par les décrets spontanés de l'Etat, ne traite qu'en

surface les problèmes a résoudre , des logiques plus profondes, plus souterraines mènent

le jeu et réduisent l'equation de la décentralisation et du développement local a des

On comprend mal comment prétendre reposer le financement des projets de la décentralisation par la
mob'i'sa+'0" des recettes fiscales, lorsque ces demieres paraissent illégitimes aux yeux des populations
(cf M A Fall et G Le Blanc, op cit ), surtout dans des contextes fortement marqués par les activités
économiques populaires , bien des communes au Sénégal, notamment celle de Samt-Louis, pement à la
réussir De même, on comprend mal comment une administration incompétente et non imprégnée des
enjeux y parviendrait, le laxisme note a ce propos en dit long sur le pourquoi de la récurrence d'un tel
débat au Sénégal <r Le niveau des recettes propres generees par les collectivités locales reste très faible
en bien en deçà des prévisions La marge d autofinancement presentee par les sources officielles est
faible (environ 20%) Cette situation est d'autant plus paradoxale que c 'est dans les villes que se trouvent
les richesses Le laxisme note dans la perception des taxes communales se traduit par des taux d'impayés
importants, notamment sur les marches, les gares routières et les impôts locaux Si la perception de ces
taxes n 'est pas améliorée, on voit mal comment faire avancer les projets de décentralisation » (Samb,
2004 52)
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inconnus, pourtant bien suggérés par l'histoire politique, économique et sociale du
pays

« Selon les bailleurs de fonds, le clientélisme bureaucratique doit
s'estomper spontanément pour céder la place a des comportements
marchands stimulant le développement local Cependant, une vision si
téléologique de la libéralisation a occulté les recompositions des
clientèles socialistes dans les sites de l'économie privatisée et des
institutions de la décentralisation L'Etat est resté le pourvoyeur de
ressources stratégiques par des réseaux transversaux aux institutions
locales » (Dahou, 2002 240)

D'autre part, le développement local, concept aux charmants atours, reste un défi a
relever, maigre (et surtout vu) l'espoir qu'il suscite Les critiques qu il adresse au
developpemeni sont certes radicales et pertinentes et les démarchés qu'il inspire ideales,
surtout dans un contexte de décentralisation Son ambition reste la recomposition des

liens sociaux après leur décomposition On peut situer cette demiere par une
techmcisation mal operee, un délaissement des secteurs sociaux par la primauté

accordée a l'économique et par un déficit organisationnel caractérisé par la relegation au

second plan des groupes sociaux de base (CONGAD, 2000 , Longhi et Spindler, 2000 ,
Roca, Bauchot et Nalet, 2002) Aussi, est-il normal que la recomposition des liens
sociaux - articulée autour du territoire apprehende comme espace socialise - envisage

son application a travers l'idee structurante de la valorisation des ressources locales
Voila pourquoi les tentatives de définition du concept insistent toutes sur les notions de
mobilisation coordination, participation, responsabilisation

Elles semblent des lors conscientes que la resolution des problèmes - ou la

réduction des incertitudes — passe par une action humaine collective et indiquent toutes

la pluralité des acteurs et la diversité des ressources a valoriser (Roca, Bauchot et Nalet,
2002) D'ailleurs, lorsqu'on examine les interstices contigus du développement local, il
en ressort qu'il est un concept genenque qui a su capitaliser les diverses discussions sur
le développement et les reorientations éthiques, politiques, économiques et sociales
qu'elles suggèrent, on retrouvera dedans aussi bien les préoccupations du

80

développement durable que celui du développement humain

80 Développements durable et humain soulèvent bien des reflexions éthiques et mvitent à nombre de
reorientations politiques, économiques et sociales Tous deux rejoignent le développement local en
msistant sur cette même valorisation des ressources locales et en adoptant, selon les dimensions
(écologiques ou sociales) qu'ils privilégient, la même démarche que lui mobiliser, coordonner,
responsabiliser, etc
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Cependant, la conscience de cette pluralité et de cette diversité entraîne en même
temps celle des défis a relever et pointe du doigt les problèmes qu'engendre cette
mulxipiiciie des ressources et des acteurs Dans des espaces longtemps desorganises
suite a des politiques mal inspirées et souvent mal appliquées, comme il est le cas des
espaces décentralises du Sénégal, le jeu des acteurs laisse apparaître une pluralité
d'orgamsations et signe la dispersion des efforts Le corollaire d'une telle situation est
l'existence d'une pluralité de visions qui pose nécessairement le problème de leur
coordination et de leur harmonisation (Roca, Bauchot et Nalet, 2002)

En termes de promotion de l'économie populaire, se pose, entre la pluralité des
logiques d'action (des acteurs a promouvoir) et celles d'intervention (des dispositifs
promoteurs) un problème d'arbitrage Cette situation provient des incidences de
mesures en cascade (des indépendances a nos jours) et d'une philosophie de
l'intervention largement mspiree d'une économie orthodoxe qui, aussi conventionnelle
qu'elle paraisse, entretient sur le terrain des interventions souvent arbitraires (Faure et
Labazee, 2002) Les dispositifs d'appui qui s'en nourrissent donnent 1 impression
d'ignorer, dans bien des cas, l'existence préalable de comportements socioeconomiques

largement dictes par les trajectoires personnelles d'entrepreneurs, pourtant désignés
comme menant des activités de survie

« Venant dix ans plus tard en renfort des politiques d'ajustement,
mises en œuvre par des agences mtemationales projetant pêle-mêle
sur les structures économiques et les milieux d'opérateurs africains
leurs propres idéaux, leurs valeurs, leurs conceptions et leurs intérêts,
les dispositifs d'appui se révèlent a l'usage peu en phase avec les
réalités qu'ils comptent aider et transformer , et le constat n'est guère
différent pour les organismes d'aide nationaux qui, conçus par les
Etats ou par des organismes non gouvernementaux (ONG),
cumulent souvent les biais clientélistes, les lourdeurs technocratiques
et les errements résultant d'une mise en œuvre par des agents peu au
fait des logiques de fonctionnement des petites entreprises et des
problèmes quotidiennement rencontrés par les petits patrons » (Fauré
et Labazée, 2002)

Finalement, aussi soit-on dans un contexte décentralise avec l'intention d'un
développement local, le débat préalable n'est point pose , les vues d'esprit continuent de

(®') <•(■ Un trait paradoxal du monde contemporain de l'appui aux petites entreprises vient de ce que les
Etats ne sont nullement absents des dispositifs d'action soit qu ils en gerent directement certains et non
des moindres soit qu ils soumettent peu ou prou les autres a des contraintes techniques d organisation
et de redistribution de sorte que les autorités publiques qui disposaient d un pouvoir de consécration
non négligeable sur les milieux entrepreneuriaux a l'ere des Offices et banques de promotion - cem-ci
ont fait faillite dans les decennies passées - orientent de façon significative la destination finale d une
partie non négligeable des appuis » Cette note des auteurs trouve toute sa pertmence dans le contexte
samt-louisien, comme on le verra
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diffuser la marche a suivre Structures étatiques d'appui et ONG (nationales comme

internationales) soumettent de ce fait les operateurs économiques locaux a leurs
logiques propres, on n'est guere loin de la prescription issue des attitudes
developpementalistes selon laquelle l'Etat sénégalais devait apprendre l art du
développement Or, si aujourd'hui les entrepreneurs samt-louisiens sont condamnes de
repondre selon les critères des dispositifs d'appui, force est de souligner que le discours
libéral mis en avant tout comme la ressemblance dans la nature des appuis (appui-

conseil, formations, financement) perdent leur cohérence, a la lumière de leur
multiplication dans une totale absence de coordination de leurs actions

« Dans les deux pays plus particulièrement étudies - mais le constat
vaut bien au-delà - la prolifération des organismes d'aide aux micro et
petites entreprises d'une part — soit près d'une cmquantame dans
chacun -, leur jeunesse d'autre part - plus de 70% d'entre eux avaient
moms de cinq ans en 1997 —, enfin la diversité des mstruments
d'appui propose aux " publics-cible ", atteste de 1 absence de
coordination entre les intervenants et de la formation, sur ce segment
récent de l'aide au développement, de vives compétitions entre eux »
(Fauré et Labazee, 2002)

En effe+, une grande diversité {« statuts juridiques, formes organisationnelles,
objectifs poursuivis, moyens d'action et relations sociales avec entrepreneurs » (Faure
et Labazee, 2002)) des dispositifs d'appui informe sur la dispersion qui les caractérisé

sur le terrain et fait que les appuis octroyés ont du mal a être nettement appropries par

les operateurs, soient-ils organises Ces derniers, bien souvent d'ailleurs, adoptent des
leur organisation une attitude d'assistés, entretiennent des relations concurrentes, se
reproduisant a l'exces, a l'image des structures d'aide, d'assistance ou de promotion
avec lesquelles ils collaborent L'impression devient alors grande que les modalités de
promotion de l'économie populaire finissent par briser les dynamiques sociales de base,
maigre la mise en avant des diagnostics participatifs si chers a la démarché du
développement local Les paradoxes entre les discours et les résultats eveillent des lors
bien des doutes quant a la portée de la progressive et pressante standardisation des
modes de perception de la réalité économique et des moyens de la transformer ou de la
soutenir

« On peut soutenir (au contraire) que les distorsions évoquées ici et
qui rendent improbable la rencontre des dispositifs d'appui avec les
operateurs réels, ne font que reproduire, à leur manière, un certain
nombre d'illusions qui gouvernent le monde économique et la
" mondialisation " de ce monde même Instruments de la " mise en
marche" de ce monde, outils plus ou moms explicites de la
" globalisation ", les politiques et mécanismes de promotion et de
soutien au petit entrepreneuriat africain portent la trace des fausses
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evidences et des présupposés qui encombrent les grandes croyances
contemporames sur l'unification et la standardisation des différents
foyers économiques » (Fauré et Labazée, 2002)

L'on peut ainsi postuler que de la même manière que les théories du

développement et leurs applications ont cree la misere a l'origine de 1 économie

populaire, les actuelles politiques de promotion et leurs applications en font une réalité

vouee a l'etemite

2  Hypothèses et cadre opératoire

21 Hypothèses

Il prévaut a Saint-Louis une polyarchie qui, en rapport avec une certaine

perturbation de l'espace socweconomique, compromet la recomposition des liens

sociaux engagee

De cette hypothèse, nous dérivons celle-ci

Les dynamiques entrepreneuriales des operateurs de la pêche et de l'artisanat

sont alimentées par un ensemble de représentations issues de leur situation de rupture

societale Les politiques de promotion a leur égard obéissent davantage a un système

representationnel qui leur est extérieur et ont ainsi du mal a mener des actions

reellement structurantes

2 2 Présentation du cadre opératoire

2 21 Nature et composition des hypothèses

Nos hypothèses contiennent les concepts suivants

•  Polyarchie (pluralité des représentations)

•  Perturbation de l'espace socioeconomique (rupture societale)

•  Recomposition des liens sociaux (actions structurantes)

Une fois décomposés en variables et traduits en indicateurs, les elements

constitutifs de ces concepts donnent le schéma et le tableau suivants
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Polyarchie Perturbation de l'espace socioécononiique Recomposition des liens sociaux

Variables

- pluralité des acteurs
- pluralité des secteurs
investis

- pluralité des types
d'organisation

- pluralité des idéologies
- pluralité des discours
situation concurrentielle

-  environnement sociétal nébuleux
- monde culturel confus

-  cadre social mcertain

-  cadre économique précaire
-  discours et actions politiques inopérants
-  comportements hétéroclites
situation mcertame et conflictuelle

- considération critique
des éléments constitutifs
de renvnonnement

- recomposition des
données dudit

environnement

- apprentissage social,
économique et politique
situation consensuelle

Indicateurs

- diversité des sources

d'origine

- diversités des

représentations
- diversité des logiques
d'interprétation de la
réalité

- diversité des logiques
d'action

- diversité des logiques
d'intervention

- diversité des modes

opératoires de
transformation de la réalité

- diversité des projets a
cette fin

- clivages entre les
groupes en présence
- défense d'intérêts

particuliers
- absence d'instance de
coordmation

- absence d'mstance
H'arbitra crp
-  "

- absence d'mstance de

contrôle

éléments culturels disparates
bouleversement des mœurs , imaginaires

sociaux mal définis , fonte des logiques
ancestrales, représentations collectives
confuses , béance au niveau idéologique

crise sociale

personne sociale inquiète , ambivalence
psychologique , monétansation des rapports
sociaux , précanté fonctionnelle desdits
rapports , solidarité atavique compromise ,
mdividualisme de plus en plus poussé

cadre économique precaire

redistribution partiale des ressources ,
faiblesse des revenus des ménages ,
raréfaction de l'emploi salarié , difficultés
pour faire face aux multiples dépenses
(alimentation, santé, éducation,
habillement), dépenses sociales élevées
(naissance, mariage, maladies, décès,
entretien des relations familiales et
amicales), organisations socioéconomiques
peu performantes, structures
d'encadrement et de promotion aléatoires

atonie politique
défaillance de l'admmistration publique ,
gestion des ressources non transparente,
clientélisme , absence de contrôle , absence
de concrétisation des initiatives prises ,
société vampmsee et peu consultée ,
responsabilisation mmoree des populations ,
faiblesse de la société civile , contestation
populaire pas assez organisée , structures
politisées et détournées de leurs objectifs
mitiaux , absence de lisibilité dans l'action
des dispositifs d'appui privés
-  situation de méfiance entre parties

présentes

-  isolement des groupes organisés
-  faible niveau de collaboration entre eux

-  démarche participative biaisée de part et
d'autre par des a priori

- attitude prospective
- décodage individuel et
collectif de la situation

de crise

- production collective
d'un système de
représentation pour la
résorber

- meilleure position des
problèmes et meilleure
définition des pnorités
- logique de la
participation

- logique de la
négociation dans les
relations humaines

- logique de la
transformation des

comportements

- échanges et partages
des expériences
individuelles

- innovations et

créativités solidanes

- récupération du
discours de la

décentralisation et du
développement local
- élucidation collective

des moyens d'mtegration
- tendance vers les

grands ensembles (GIE,
GPF, associations de
professionnels)
- mvestissements à la fois
sociaux et économiques
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222 Composition discutée des hypothèses

C'est le propre des relations sociales de diffuser une certaine complexité
L'inachèvement de la construction du social se charge de l'entretemr Le desordre induit

par une crise societale contribue a l'obscurcir davantage Car, dans un tel contexte, les
niveaux de visibilité du jeu social, donc d'interrogation et de compréhension de la
société, subissent de nombreuses altérations Ces demieres sont dues a la dispersion des
mterrelations entre les différentes institutions de la société, avec pour conséquence, la

profusion de comportements de la part d'acteurs sociaux en rupture de referents
collectifs En effet, quand bien même les institutions seraient le lieu d'opinions et
d'intérêts divergents, elles sont surtout le receptacle des représentations collectives qui
assurent a la société les moyens de sa reproduction, par l'adoption de maniérés
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identiques de se comporter

Le moment social de l'Afrique, du fait de la crise societale qui traverse ses

sociétés, est ainsi marque par ce bouillonnement mentionne plus haut Le
bouleversement subi par ses sociétés, place leurs membres dans une situation ou leurs

rapports avec les institutions sociales sont mal définis Ce qui, d'une part, rend compte
de toutes les incertitudes et contraintes qui peuplent l'univers societal afncam et, d autre

part, rend laborieux toute recherche sur les pbenomenes qui s'y déroulent L'analyse
que fait G Mbodj du mot societal peut en donner quelques indications

« Quant au mot sociétal, il porte sur les relations et la psychologie des
mdividus et des groupes, c'est-à-dire le système de relation entre les
mdividus, l'environnement physique, le système économique et
politique II s'adresse à la relation de l'individu avec la structure de
l'écologie humaine Ainsi porte-t-il sur le monde médical, le monde
social organisé, le monde scolaire, le monde du travail, etc , autrement
dit, sur un véritable ecosysteme humam dont le déséquilibre provoque
madaptation et handicap » (Mbodj, 1993 39)

La référencé faite a une écologie humaine semble traduire la relative barmome

rinns les relations entre les acteurs sociaux et les institutions sociales, d'où la situation

de rupture ou se trouvent les premiers si les dermeres ne sont plus fonctionnelles Celle-
là faite a un ecosysteme humain renvoie a la vitalité d'un système social donne, selon le
degre de cette harmonie, qui fait ainsi que le système en question est adapte ou non.

Cf F Boumcaud, « Institutions », m Encyclopoedia Universalis, n° 12, Pans, France S A, 1990, p
388
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handicape ou non Le degre de cette harmonie se mesure donc a l'echelle de
l'intégration des institutions entre elles et aux comportements des acteurs par le recours
qu'ils font aux représentations qu'elles comportent

Ainsi conçu, un quelconque element du système social devenu non fonctionnel est
susceptible de se repercuter sur les autres, en entraînant les acteurs sociaux dans une
spirale ou les représentations collectives sont diffuses et les comportements heteroclites
Telle est la situation sociologique de l'Afrique qui, a partir d'un cadre économique

inadapte, place la personne sociale dans une grande inquiétude, sous 1 éclairage d un
monde culturel desorganise, et manifeste une grande beance au mveau politique

L'on pourrait choisir, dans notre hypothèse derivee de parler de crise societale a
la place de rupture societale Toutefois, il y a d'abord que la notion de cnse est très
proche de celle de rupture, la rupture n'étant ici rien d'autre qu'une cassure provoquée

par une crise , ensuite et surtout, la notion de rupture permet de mieux rendre compte de
la brutalité et du danger d'une crise En résumé, si une crise se caractérisé par les

difficultés qui l'accompagnent, une rupture rend plus visibles de telles difficultés et
traduit mieux l'état dans lequel se trouvent ceux qui en sont affectes

Cependant, dans la relation posee en hypothèses, le concept de rupture societale
joue un autre rôle que celui de caractériser le moment sociologique de l'Afhque En
effet, la définition de Mbodj, par l'utilisation analytique des notions à'écologie humaine

et d'ecosysteme humain, semble circonscrite dans le champ du structuro-
fonctionnalisme Même si on y retrouve les individus, ces derniers disparaissent

rapidement dans un champ qui, une fois déséquilibré, est incapable de rendre compte de
la dynamique sociale, le système étant inadapté et handicape Une telle acception
privilégié les modèles normatifs qui assurent a la société sa stabilité et sa reproduction
Or, l'inachèvement de la construction du social intégré 1 instabilité sans la reduire en un
facteur handicapant dans la production et la reproduction de la société

Car, comme le rappellerait une sociologie dynamique, la construction des modèles

normatifs tient compte des moments et des conjonctures /larticulieres qui marquent une
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société donnée, en un moment donne^^ La dynamique des imaginaires soeiaux rend

compte de la ereativite soeiale qui laisse apparaître une production renouvelee de sens a

chaque fois que le système social est en erise

Néanmoins, le renfermement de la soeiologie dynamique dans une eonffontation
84 yv

entre croyances traditionnelles et représentations modermsatrices , de même que

l'etude des imaginaires sociaux au sein des organisations dans la perspective de M

Crozier - etude des fonctionnements et dysfonctionnements bureaucratiques, des

confuts internes aux bureaucraties et des stratégies qui s'y deroulent^^ - risquent de se
reveler inféconds pour etudier les sociétés africaines et les phenomenes d eeonomie

populaire

La rencontre entre les valeurs dites traditionnelles et eelles qualifiées de modernes

se traduit par une eombmaison et une articulation plutôt que par une opposition Cette

eombinaison, si au niveau individuel, donne naissance a des stratégies individuelles, au

niveau colleetif, elle présidé a la produetion de logiques collectives Ces demieres

guident les pratiques d'une manière qui peut, soit aller dans le sens des stratégies

individuelles, soit et c'est souvent le eas, pousser les aeteurs a revoir leurs attitudes La

nature des eonflits n'est donc pas la même

L'eeonomie populaire est certes un lieu de conflits, a l'image des soeietes qui

l'abritent Ce sont des sociétés dans lesquelles l'acteur social semble en conflit avec lui-

même du point de vue des valeurs admises, des attitudes et comportements souhaites,

tolérés ou prohibes Par la même, il donne l'air d'être en conflit avec les autres dans un

univers — qu'on ne s'y trompe pas — non egalitaire, ou la volonté eommunautaire souffre

de la précarité économique (conditions économiques de vie désastreuses et quasi

homogénéité desdites eonditions) L'on serait donc en faee d un aeteur en eonflit avee

les elements constitutifs d'un environnement aux reperes difficiles a saisir

Notre eoncept de rupture societale tient davantage a eette diffieulte initiale et aux

incertitudes qui l'aceompagnent nécessairement, plutôt qu'a une inadaptation ou un

Cf P Ansart, Les sociologies contemporaines, 3 e édition, Pans, Editions du Seuil, 1990, p 53
^Ubid p 181
"/èi^/,p 197
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handicap du système Car, l'état second du système n'est que la résultante de la non-
fonctionnalite des relations sociales Cette derniere s'explique quant a elle par la

nébulosité de l'univers societal C'est ici que le concept de rupture societale traduit plus

expressément celui de perturbation de l'espace socioeconomique avec comme

dimension incontournable une situation marquée par les incertitudes Les différents

niveaux de précarité (culturel, social, économique et politique) finissent par amener les

divers acteurs a développer une attitude de mefiance qui precanse la collaboration

souhaitée , il preexiste une absence de references concertées avec un foisonnement de

points de vue et d'intérêts

La constitution de groupes ne suffit plus pour permettre une appropriation

collective des problèmes et des moyens pour les résoudre , elle entraîne d ailleurs une

situation concurrentielle dans laquelle s'affrontent des idéologies plurielles avec la

naissance de plusieurs modes d'interprétation de l'espace et des contraintes qui le
constituent On assiste alors a l'emergence de plusieurs logiques d'action et

d'intervention , ce qui conduit a notre concept de polyarchie

Le concept de polyarchie est d'utilisation courante en sciences politiques depuis

les travaux de Robert Dahl^®, on parle alors de régimes polyarchiques II est ne en

interrogation des paradoxes existants au sein des démocraties modernes En effet, des
analystes comme Tocqueville et Schumpeter ont souligne de tels paradoxes qui
tendaient même a invalider l'idee d'une démocratie Pour Tocqueville, la démocratie en

Amérique est une forme inattendue vu l'extrême diversité des opinions, mais surtout

compte tenu de Vaffrontement entre les intérêts que cela entraîne Schumpeter quant a
lui en arrive a trouver invalide « les théories classiques de la démocratie a rendre

compte du fonctionnement des démocraties » (Boudon — Boumcaud, 2002 455)

Des analystes comme Dahl permettent de dépasser de tels paradoxes en

substituant la polyarchie a la démocratie par un changement d attitude a 1 égard des

partis politiques et des entrepreneurs politiques Si dans la theorie classique, les partis
politiques étaient juste des factions, dans les analyses s'mspirant de la polyarchie, on
s'interesse davantage a leurs fonctions afin de mieux saisir leur finalité et de mieux

' Cf Boudon - Bourricaud, « Polyarchie », op cit, pp 455 - 459
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appréhender la concurrence qui les oppose , Boudon et Boumcaud en arrivent a cette
synthèse

« Les régimes polyarchiques sont pluralistes en ce sens que leur
système de stratification reconnaît explicitement l'existence ̂  de
groupes de statuts socio-économiques multiples, dont la diversité n'est
pas un épiphénomène réductible « en dernière mstance » au dualisme
de la « lutte a mort » « classe contre classe » Même si les facteurs liés
à la vie économique et professionnelle tiennent dans cette hiérarchie
une place très importante, le revenu, l'emploi, la formation ne sont pas
les seuls déterminants qui conditionnent pour un individu ou un
groupe sa position dans la hiérarchie des statuts [ ] En régime
polyarchique, les nombreux groupes qui fiottent en deux eaux
constituent des « milieux » caractérisés par un même genre de vie
plutôt que par un projet ou un destin commun » (Boudon -
Bourricaud, 2002 455 - 456)

On retiendra qu'en regime polyarchique, cette pluralité s'exprime a travers
l'existence de plusieurs partis mus par la concurrence Cette demiere est variable selon
le nombre de partis et leurs intérêts respectifs , les partis étant d'abord des instances de
mobilisation et d'expression de demandes avant d'être des instances de réalisation des
demandes ainsi exprimées Cette qualité d'instance de mobilisation qu'est le parti
s'appuie sur un système de protection des différentes libertés - les libertés publiques
notamment -, mais aussi de tous les intérêts acquis, qu'ils soient ceux de la classe
dominante ou de nouveaux groupes constitues Tout ceci concourt a rendre les régimes
polyarchiques vulnérables quant a une certaine incohérence des procédures, vu « la
multiplicité des centres de décision, des instances d'appel, la longueur des préambules
et des délais » (Boudon - Bourricaud, 2002 456 - 457)

Ainsi comprise, l'idee d'une pluralité interagissant est au cœur d'un tel concept
Dans notre entendement, cette idee est tout aussi présente, tout comme la situation
concurrentielle a laquelle elle mene ainsi que l'mcoherence induite Toutefois, dans
notre concept de polyarchie, le degre d'mcoherence ne se mesure pas simplement a
l'echelle des procédures, mais bien a celle de la dispersion des efforts autour du projet
social inspire par l'économie populaire Dans le milieu que nous interrogeons, la
variable ressemblance des genres de vie n'est pas pertinente alors que l'idee àQprojet et

de des^'"^ co^.^^uns est fortement ressentie

En effet, la pluralité plébiscitée puise dans l'existence d'une multitude de groupes
organises, cependant composes d'acteurs aux origines sociales et culturelles diverses et
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soumis à des conditions reelles d'existence différentes La ressemblance des genres de

\ie ne serait plus ou moins pertinente qu'en considérant les operateurs organises

(plusieurs sous-groupes fédérés de manière théorique), d'une part, et les dispositifs

d'appui (fédérés de manière tout aussi théorique), d'autre part L'analyse considérerait

alors les uns comme les autres en leur affectant un caractère commun et ainsi en les

considérant comme appartenant a un groupe nominal ou une catégorie sociale - comme

le définiraient R Boudon et F Boumcaud (Boudon - Boumcaud, 2002 8 - 15 )

Cependant, l'idee que nous valorisons dans notre concept de polyarchie a savoir le

projet et le destin communs est très proche de celle d'intérêt commun et nous amènerait

a parler plutôt de groupe latent dans lequel nous regrouperions aussi bien les operateurs

organises que les structures d'appui Or, vu la configuration du contexte interroge, cela

aussi ne serait guere pertinent, cette dissonance est ce qui nous permet d'ailleurs de

situer V incohérence de la situation

En effet, mobilises autour de la promotion de l'économie populaire, ces groupes

en ont une lecture divergente et obéissent a des systèmes d'interrogation,

d'interprétation, d'action et d'intervention heterogenes Cette situation qui pourrait être

enrichissante devient precaire et incohérente, lorsque la liberté d'association et d'action

entraîne des clivages entre les groupes constitues (autant entre groupes d'entrepreneurs

organises et entre les différents dispositifs d'appui, qu'entre les deux entites)

Ainsi, l'achevement du projet commun (promouvoir l'entrepreneuriat local) est

hypothéqué par la liberté de s'organiser et d'entreprendre des actions sans une

harmonisation en amont et un suivi en aval La réalisation de ce destin commun souffre

de l'absence d'instances d'arbitrage (auprès de qui agir, comment, selon quels moyens

et a telles échéances '^), de coordination (qui permettrait de ne pas repeter les mêmes

actions au profit des mêmes entrepreneurs orgamses, d'eviter le chevauchement des

interventions, de permettre une certaine lisibilité de telles interventions) et de contrôle

(qui permettrait de savoir ce qui a ete fait, auprès de qui, avec quels moyens et tel

impact)

Chacun développe des stratégies plus orientées vers sa propre survie qu'axees sur

l'amehoration du cadre precaire qui les a produits L'mcoherence se situe des lors entre

la densite de la mobilisation sociale et économique, la poursuite affirmée d'un objectif
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commun et l'adoption de politiques non concertées et de comportements isoles qui
s'opposent aux conditions de sa réalisation Car, c'est de la que naît la situation
concurrentielle qui reproduit les incertitudes et installe une situation conflictuelle qui, a
son tour, precanse l'action collective amorcee

En effet, faut-il le souligner, le bouleversement de départ a deja amene les acteurs
a analyser l'environnement et a recomposer les données qu'il contient C'est ainsi que
s'opere la production de nouvelles sigmfieations a laquelle renvoie notre concept de
recomposition des liens sociaux

Ce dernier cible un ensemble de ressources deja mobilisées , il s agit a la fois de
ressources humaines, spirituelles, culturelles, politiques et économiques Une de ses
variables essentielles est l'instauration d'une situation consensuelle qui s'enrichit des
divers apports issus de la lecture a la fois individuelle et collective de la crise Elle met
en evidence un apprentissage qui s'inscrit dans un processus dynamique et respecte le
pnncipe qui me l'existence du vide soeial et son corollaire, a savoir l'inachèvement de
la production du social

De la sorte, cet apprentissage, auprès des entrepreneurs organises, donne deja
naissance a des logiques d'action qui n'ont rien a voir avec le hasard et qui n'ont rien de
spontane^^ Les acteurs en rupture décodent le nouveau langage social, tentent
d'inventer ou de restaurer des relations sociales aptes a les satisfaire et continuent a les
parfaire Les différents segments qu'ils investissent (univers familial, voisinage, reseaux
sociaux, entreprise, etc ) représentent en même temps les lieux de cet apprentissage et
de mise en pratique de ses résultats , cette demiere devient révélatrice de leurs
comportements

Ainsi, cette attitude prospective qui est une dimension essentielle desdits
comportements Ces derniers repondent, évidemment, a la rupture qu'ils vivent et
traduisent la recomposition qu'ils opèrent Le choix des valeurs a surdeterminer dépend
de la mamere dont les acteurs intègrent les différents aspects de leur environnement

" L'idee d'une économie spontanée procédé ainsi, comme le feront rassortu nos analyses ultérieures
d'une facilite théorique et se nourrit largement de la description d'une réalité incomprise ou ma
comprise, le plus souvent non analysée selon les trames de sa naissance et les modalités de
déploiement, ou alors analysée en se contentant d'une lecture condescendante
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Telle valeur provient de l'univers symbolique, mais n'est plus d'actualité, est ecartee
Telle autre, issue de la cosmologie marchande, cependant plus adaptée a leurs attentes,
est utilisée D'autres valeurs apparentées sont simultanément utilisées

C'est ainsi que les choix se font et se repèrent dans les systèmes d'échangés qu'ils
produisent et leurs pratiques quotidiennes Diverses logiques naissent de cette quete
continuelle (participation, négociation, transformation progressive des comportements)
et s'articulent aux discours ambiants, qu'ils proviennent du contexte politique de la
décentralisation et du développement local ou de ceux moins tranchants des dispositifs
d'appui On note ainsi la naissance de plusieurs sortes d'organisation (GIE, GPF,
associations de professionnels) et une constitution embryonnaire de grands reseaux
(fédérations d'associations de professionnels)

La rupture societale, résultante d'un mode de production déphasé et signe d'un
malaise, devient un catalyseur dans l'invention d'une autre organisation sociale La
lecture critique qu'en font les acteurs constitue la base a partir de laquelle ils opèrent les
recompositions qui les conduisent a adopter tel ou tel comportement On assiste des lors
a une progressive production collective d'un système de représentation issu de la crise
et affecte a sa résorption

Cependant, dans le contexte interroge, ce système de représentation n'est pas le
seul qui prévaut La polyarchie susmentionnée indique que les dispositifs d'appui se
nourrissent de leur propre système representationnel qui perturbe celui en constitution
des operateurs économiques organises Si donc la signification que ces derniers donnent
de leur situation les mobilise d'une certaine manière, les dispositifs d'appui ont une
autre lecture de la même situation et se positionnent autrement qu'eux par rapport a la
réalité a transformer

L'histoire politique, soeiale et économique d'un pays comme le Sénégal revele
comment sont nés et se sont développes de tels systèmes de représentation Si les
operateurs de l'economie populaire agissent conformément a la situation reelle a
laquelle ils sont confrontes - en combinant des données a la fois symboliques et
économiques -, les différents dispositifs, maigre le passage d'une conception
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macroéconomique a celle microeconomique, puisent toujours dans cette façon un peu
naïve de vouloir faire de l'economique la seule matnce de leurs interventions

L'accent est mis sur les aspects gestionnaires, manageriaux et financiers afin de

susciter un esprit entrepreneurial suppose absent des pratiques entrepreneunales
populaires Les débats sur l'informel restent vivaces et l'objectif est toujours de passer
d'un mode de gestion juge communautaire a un autre qu'on voudrait entrepreneurial

Les systèmes de représentation issus de part et d'autre des analyses de la crise
sont tenaces et, sur le terrain de leur confi:ontation - ici la promotion de
l'entrepreneuriat local -, leur vitesse d'évolution n'est pas la même Si la multiplication
des dispositifs d'appui a bonifie la lecture que les operateurs de l'economie populaire
ont de leur situation, les programmes d'appui et de promotion tardent a en faire de
même et continuent de voir a travers leurs attitudes entrepreneunales des signes de
résistance a éradiquer

Des lors, la souplesse mherente au concept de représentation sociale - soulignée
par nombre d'analystes^® - devient toute rigide lorsqu'on passe des modes de
compréhension et d'action des operateurs de l'economie populaire a ceux émanant des
dispositifs d'appui On retrouve ici la transmutation des représentations en idéologies,
comme le souligne Fisher

« La représentation sociale est un processus d'élaboration perceptive
et mentale de la réalité qui transforme les objets sociaux (personnes,
contextes, situations) en catégories symboliques (valeurs, croyances,
idéologies) et leur confère un statut cogmtif, permettant d'appréhender
les aspects de la vie ordinaire par un recadr^age de nos propres
conduites à l'intérieur des interactions sociales »

Ce recadrage semble a bien des égards s'être opere ailleurs que sur le terrain de
l'economie populaire Ou bien alors, si tel n'est pas le cas, il s'est radicalise depuis
longtemps que l'ambition est de procéder a la modernisation de structures perçues
comme traditionnelles Le passage de la représentation a l'ideologie est ainsi ce qui

caractérisé l'attitude des dispositifs d'appui a l'égard de l'economie populaire, de ses
acteurs et de leurs différentes manifestations Or, si l'ideologie est une vision du monde

' Cf J M Seca, op cit
Cf Le concept de représentation sociale" Cï Le concept ae represeniaiiun suciuii^, on

http //www encyclopédieenhgne com/r/re/representations_sociales html (à la date du 20 mars 2006)
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socialement determmee, l'on comprend mieux le pourquoi d'une situation conflictuelle
flnns la promotion de l'entrepreneuriat local, étant entendu que cette vision n est pas

celle du monde social a transformer

En effet, les pratiques des dispositifs d'appui laissent apparaître une
desappropriation continue du sens produit par les operateurs de l'économie populaire
C'est ainsi que leurs actions ne sont pas structurantes et que la recomposition des liens
sociaux amorcee en souffre Le consensus recherche semble ainsi toujours différé La
neghgence du système representationnel des operateurs de l'économie populaire est ce
qui permet de comprendre le pourquoi de la difficulté a l'achever Car, comme 1 ont
souligne nombre d'auteurs dont Jodelet et Rouquette, a la suite de Moscovici, la
représentation est consensuelle en ce qu'elle constitue une vision collective sur un
même objet Elle fait état d'un consensus général ou, certes, on convient des choses plus
qu'on ne les démontré , mais

« Le consensus représente en fait une adhésion collective à des
valeurs, des normes réelles ou implicites et il contribue à établir et
renforcer le lien social entre les membres d'un groupe C est ainsi que
les représentations sociales engendrent des solidarités Elles sont donc
générées dans le collectif et par le collectif »

Cette origine et cette appropriation collectives sont bien le signe d un ensemble de
rapports avec le monde social On est donc bien dans « ce mode de connaissance
" soc''G-ce'"*^''que » au service des besoins, des désirs, des intérêts du groupe », dans
cette production continuelle de sens

«Il n'est pas rare que l'on désigne, dans la littérature, les
représentations sociales comme un savoir pratique Or, cette
dimension est déterminante dans la mesure où le processus de
formation des représentations s'appuie précisément sur les pratiques
sociales et professionnelles qui ont court dans un champ social donné
Les représentations, formes de connaissances pratiques qui se
construisent a partir de la pratique en interaction constante avec 1 objet
et qui, dans ce processus, le construisent et le définissent, sont donc
des interprétations de la réalité et des phenomenes complexes qui ont
un sens pour les acteurs sociaux »

Au-dela des solidarités engendrees, c'est donc en réalité un savoir endogene

pratique qui s'est constitue et que les savoirs globalises et parachutes ne cherchent, ou

Cf Caractéristiques des représentations sociales,
http //www iperlogo it/gypsies/français/cours/repres/caratter html (a la date du 20 mars 2006)

Cf N Boucher, Principales conceptions sociologiques et anthropologiques du concept de
représentations sociales, http//www med umv-rennesl fr/sisrai/art/representations_socialesl html (a la
date du 20 mars 2006)
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alors, ne parviennent pas a valoriser C'est la que naissent les conflits de
représentations, avec celles des dispositifs d'appui — muees en idéologie — et celles des

onerateurs de l'economie populaire - avec le sens qu'elles créent et dont ils se

nourrissent Les idees faussent, cependant largement inspirées de theones scientifiques

- comme c'est souvent le cas des ideologies^^ - envahissent le champ de l'economie

populaire et hypothèquent le projet de modernisation endogene en son sein Elles
amplifient la situation polyarchique et l'incohérence qui lui est inhérente, troublent
davantage l'espace socioeconomique qui l'a installée et isolent de plus en plus 1 action

des entrepreneurs locaux et leur entreprise de recomposition des liens sociaux Notre
schéma de départ se précisé des lors de la sorte

Polyarchie Perturbation de l'espace ^ ̂ Recomposition
I  socioeconomiqne "" ' des liens sociaux

Ainsi représenté, notre schéma insiste sur le fait que la compréhension des conflits

de représentations dans la promotion de l'entrepreneuriat samt-louisien passe par une

saisie en profondeur du contexte socioeconomique dans lequel évoluent entrepreneurs

organises et dispositifs d'appui Pour comprendre la difficulté de mener des actions

structurantes, il faut coller a la réalité plurielle du terrain - en remontant aux sources des

diverses influences qu'on y rencontre — afin de situer les écarts entre les jugements et

les motivations (qui orientent les modes d'interrogation et d intervention) et les

pratiques

D'un point de vue epistemologique, tel est ce qui semble faire le plus défaut aux

scienees sociales telles qu'elles se pratiquent en Afrique Les déterminants sociaux,

politiques et économiques, en tant qu'ils témoignent de nouvelles caractéristiques

sociales fondamentales, semblent rarement bien interroges Les sujets epistemiques qui

les actualisent sont quant a eux bien souvent mal approches

J M Seca, op c/?,p 155
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CHAPITRE 2 DISCUSSIONS EPISTEMOLOGIQUES ET METHODOLOGIE

A la question les sciences sociales peuvent-elles servir a l'entreprise de
reconstruction du continent africain au lendemain des indépendances, nombre de
spécialistes ont repondu par la positive Quatre décennies après, cette question demeure
d'une brûlante actualité Si le rapport entre les sciences sociales et la reconstruction de
l'Afrique semblait a l'epoque évident, leur pratique au service du continent a ete
decevante Orientées vers le « développement » et des lors nourries a la source de
l'ideologie du rattrapage de l'Occident, les sciences sociales ont souvent adopte les
mêmes grilles d'interrogation et de compréhension qui ont conduit aux réalités
sociologiques a transformer

De la même manière que l'examen des fondements du « développement » a fait
défaut, l'utilisation des sciences sociales a souffert d'une absence d'attitude critique a
leur égard C'est ainsi que leur appropriation, a l'image de la décolonisation politique
du continent, est restee incomplète En remontant aux principes de leur mise en pratique
e+ de leur actuelle crise dans l'univers d'où elles ont ete exportées, a savoir 1 Occident,
apparaissent les tares qui les ont accompagnées et la faiblesse des paradigmes utilises
La reflexion s'enrichit des ecueils constates et s'oriente vers la quête et la restauration

du sens, en ciblant les systèmes representationnels des sujets epistemiques

Dans ce chapitre, il est d'abord question de procéder a une critique des attitudes,
des approches et des pratiques de recherche rencontrées sur les terrains africains Cette
etape de notre travail eclaire, en se concentrant sur la pratique des sciences sociales
autant en Afrique qu'en Occident, notre reeours aux représentations soeiales Elle
précisé ainsi notre méthodologie proprement dite, a savoir la stratégie generale de
verifieation adoptée ainsi que les instruments de collecte et les techniques de traitement
des informations utilises

1. Discussions épistémologiques

La pensee afneame, de manière generale, semble aujourd'hui enfermee dans un
cercle duquel elle a du mal a sortir Niee pendant des siecles au nom de la civilisation
occidentale, mutilee par la suite au nom de l'ideologie tenace de la modermte
occidentale, son ambition contemporaine est de prouver son existence et d'affirmer sa
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particularité Inévitablement, l'attitude qui présidé a la réalisation de cette ambition
constitue la demiere boucle du cercle qui permet de lire son mal a s'epanouir et

l'empêche d'être efficace dans le projet de reconstruction du continent

En effet, la plupart des Africains interrogent bien souvent le passe du continent
comme si son histoire s'était deroulee en marge de celle du monde^^ Ironie du sort, ils
évoquent son douloureux présent en accusant les peripeties dans lesquelles l'a plongée
l'histoire du monde, notamment la rencontre avec l'Occident (esclavagisme,

colomahsme, impérialisme politique et économique) Forts du malaise que cela suscite,
ils ambitionnent d'inventer son fotur en prônant une rupture mal orientée avec le
catéchisme occidental et un impossible retour a la culture proprement africaine

Leur entreprise reste engluee dans un grotesque projet de renaissance ou de
sursauts nationaux et leurs ballantes productions ne leur servent finalement qu'a mourir

davantage dans un monde a triple vitesse A l'heure ou les uns anticipent sur leur
histoire, la plupart des Africains en sont a chercher a prouver une evidence l'existence
d'une histoire africaine et d'une pensee africaine Ils revendiquent une particularité qui

fait oublier, même a l'anthropologie - mais c'est peut-être normal vu quelques
fallacieuses theses qui l'ont traversee^'^ -, que le monde est divers, que les institutions

humaines ne fonctionnent pas partout de la même manière, quand bien même elles
poursuivraient les mêmes buts humains Une telle revendication erige finalement
l'Afrique et les Africains en un domaine de spécialisation, comme on étudierait un
groupe jusqu'ici inconnu

Cette spécialisation débouché sur des abus auxquels on ne fait pas toujours
attention, les laissant s'incruster dans les discours ambiants et repris dans les travaux
scientifiques comme autant de ventes fondées On entendra parler et on étudiera, par
exemple, l'entreprise africaine, l'entrepreneur africain, l'entrepreneuriat africain, alors
que partout ailleurs, il sera juste question de l'entrepnse, de l'entrepreneur et de
l'entrepreneuriat Pour donner un fondement logique a cette attitude idéologique, on
procédera a des comparaisons avec l'entrepreneur dit schumpeterien visiblement

L'encadré 3 s'arrête un moment sur la nécessité de s'eloigner des visions afro-centrees afin de réussir
l'articulation entre le passé du continent et l'histoire contemporame du monde

Nous faisons ici allusion a la théorie de la table rase, mais aussi aux thèses evolutionnistes,
diffusionnistes de même que certaines thèses fonctionnahstes à la solde du colonisateur
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ideuùque a tous sauf a « l'entrepreneur africain », même si Véconomie populaire n'est

pas par exemple l'apanage des sociétés africaines Mais le plus grand paradoxe a ce

mveau est d'etudiei ce dernier avec des outils élaborés dans le contexte de

l'entrepreneur schumpetenen et élaborés pour comprendre ce dernier

Encadre 3 Rétablir l'Afrique au cœur de l'histoire contemporaine du monde

Toute attitude d'enfermement est vaine II ne sert a rien par exemple de rappeler que
l'Afrique est le berceau de l'humanité, que l'Egypte est le foyer de la première
civilisation mondiale, si en retour cette évocation ne permet pas aux africains de se
positionner intelligemment par rapport au reste du monde Cheikh Anta Diop, dont
nombre d'africains se réclament de nos jours, nonobstant son homologie entre Egypte
pharaonique et Antiquités greco-latines, sans doute a remterroger, était en tout cas clair
a ce piopos « Loin d'être une délectation sur le passe, un regard vers l'Egypte antique
est la meilleure façon de concevoir et bâtir notre futur culturel L Egypte jouera, dans
la culture africaine repensee et renovee, le même rôle que les antiquités greco-latines
dans la culture occidentale » (Diop, 1981 12) Joseph Ki-Zerbo rappelle le pan dans
ces termes lors de son entretien avec Rene Holenstein «Peu a peu, une double
attitude s'est forgee chez moi, l'une consistant a dire «je veux revenir a mes
racines », un mouvement qui est capital pour la constitution d une personnalité mûre et
authentique Et l'autre constatant les liens multiples reliant ce continent a toutes les
régions du monde dans le tissu de l'histoire C est ainsi que ma personnalité «s est
posee en s'opposant » comme disent les philosophes Je trouve que c est un privilège
que de bénéficier d'une « personnalité multidmensionnelle » » (Ki-Zerbo, 2003
11) Egalement comme l'avaient pressenti les théoriciens de la Négritude dont le ton
était des plus militants - même si la suite laissa nombre d'africains sur leur soif-, une
telle nécessité était soulignée comme il apparaît dans ces propos de Leopold Sedar
Senghor lors du Congres constitutif du Parti du Rassemblement Africain (PAR) en
1959 «( ) Les colonisateurs légitimaient notre dépendance politique et économique
par la theorie de la table rase Nous n'avions, estimaient-ils, rien invente, rien cree,
rien écrit, ni sculpte, ni peint, ni chanté Des danseurs ' Et encore Pour asseoir une
refiexwn efficace, il nous fallait d'abord nous débarrasser de nos vêtements d emprunt
- ceux de l'assimilation - et affirmer notre être, c'est-a-dire notre Négritude
Cependant, la Négritude, même definie comme « l'ensemble des valeurs culturelles de
l'Afrique Noire », ne pouvait nous offrir que le début de la solution de notre problème,
non la solution elle-même Nous ne vivions plus sous les Askia du Songhoi, ni même
sous Chaka le Zoulou Pour que notre Négritude fût, au heu d'une piece de musee,
l'instrument efficace d'une libération, il nous fallait l inserer dans le mouvement
solidaire du monde contemporain » (Sankhare et Diane, 1999 20) Le rapport postule
par Diop - aussi douteux soit-il -, l'enrichissement multidimensionnel évoqué par Ki-
Zerbo tout comme la solidarité réclamée par Senghor d'une négritude mstrumentahsee
avec le flux d'idees du monde contemporain, constituent autant d'invitations a
s'eloigner des célébrations beates d'un passe africain qu'on voudrait glorieux ou d un
présent plaintif désincarné des réalités du monde actuel
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Les abus susmentionnés conduisent des lors a des incohérences et ne sont donc

pas seulement de langage , ils vont jusque dans les approches de la réalité Ils fondent
aujourd'hui l'idee d'une pensee africaine spéciale, d'organisations économiques

dfricdines spéciales, d'études africaines et créent en même temps ceux qu'on appelle les

africanistes D'un point de vue pratique, ces appellations apparemment innocentes

excluent davantage l'Afrique des débats du monde Elles donnent 1 illusion que dans

toutes les sphères d'existence humaine, les Africains mentent un traitement spécial,
alors que la particularité postulée n'est en rien solidaire avec les modalités pratiques de
sa mise en lumière C'est dire que les « intellectuels » africains sont tout droit tombes

dans le piege ouvert par le déploiement de la pensee globalisante occidentale et qu en

pensant opérer une rupture de la sorte avec elle, ils sont en réalité, de manière encore

plus pernicieuse, dans le parfait mouvement de celle-ci, a l'echelle de l'humanité,
l'Afnque continue d'être d'une actualité différée

Au bout du compte, une telle entreprise est insuffisante pour donner les résultats

escomptes et a même tendance a reduire les discours produits en de simples prises de

position réactionnaires Toutefois, un tel état des choses n est pas en soi dangereux II
suffirait que l'Africain intégré sa démarché dans une certaine dynamique, en évitant un

certain enfermement racial, pour exprimer, non pas sa particularité, mais sa participation

a la diversité du monde , lorsqu'il y mettra donc un projet qui s'enracine dans le présent

- en s'appropnant de mamere intelligente les conditions historiques qui l'ont cree — afin
de mieux appréhender le futur La source de ce glissement souhaite permet de sentir le
vrai danger Car, ce qui par contre est infécond et dangereux, c'est la tendance generale
qu'affichent les sciences sociales en Afrique — la sociologie y comprise

Il importe alors de dechner cette tendance, en l'abordant du point de vue de leur
objet qui est en même temps leur objectif naturel, a savoir le « développement » du
continent, avant de réfléchir sur les moyens d'y remedier, par le pretexte de l'etude des

phenomenes d'économie populaire, en opérant un détour par les malaises que vivent les
sciences sociales dans l'univers qui les a vues naître tel que nous les pratiquons, a savoir

l'Occident
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11 Le problème des sciences sociales en Afrique Véternelle quête du
développement

Le problème des sciences sociales en Afrique résidé essentiellement dans le fait

que toutes leurs entreprises restent orientées vers le « développement » De la même
manière que la colomsation a introduit les sciences sociales en Afrique dans le but de
mieux administrer ses sociétés, elles servent aujourd'hui a ouvrir les voies du

« développement » de l'Afrique

« La colonisation - qui a créé les sciences sociales en Afrique - leur
avait donné une orientation conforme à ses intérêts Elles avaient pour
but de mieux faire connaître aux pouvoirs coloniaux les problèmes
humains et sociaux des Africains en vue de leur meilleur
gouvernement et administration [ ] Si la connaissance des
problèmes humains de l'Afrique doit beaucoup (il faut le reconnaître)
aux recherches qui ont ete menées durant cette période, il n en
demeure pas moins que celles-ci étaient extraverties par rapport aux
besoins et aux intérêts de l'Afrique et de ses populations Le
problème s'est posé, après les indépendances, de reconvertn les
sciences sociales de manière à les retourner et à ne les faire
fonctionner d'une manière significative pour l'Afrique elle-même et
pour son propre gouvernement [ ] La grande question s est posée
après les indépendances africaines de savoir comment utiliser les
sciences sociales et dans quel sens il fallait les orienter pour qu elles
servent l'Afrique Le développement étant en Afrique la grande
question du jour, tout fut entraîné naturellement dans la mouvance de
cette problématique, les sciences sociales en tout premier heu » (Ly,
1989 21-22)

Une telle orientation - qui dans un sens pratique vise la resolution des problèmes

africains - est louable en soi Cependant, elle fait face a deux exigences majeures qui,

jusqu'ici, n'ont pas vraiment ete satisfaites

La première tient au fait que la rupture envisagée ne doit pas seulement se limiter
a un changement de visee et d'objectifs, mais doit nécessairement intégrer 1 invention
de nouveaux protocoles théoriques et l'expérimentation de nouveaux outils
méthodologiques Car, heritees et plaquées telles quelles, les sciences sociales en

Afrique ne sauraient porter de discours emancipateurs a grande portée et ne
reproduiraient finalement que les mécanismes qu'elles ambitionnent de combattre, le
principal obstacle étant ici les schemes d'interrogation et d'interprétation qu'elles
utilisent et les outils qui leur servent, lesquels répondaient a des objectifs précis

comment connaître les sociétés africaines afin de mieux les dominer Elles colportent

ainsi avec elles les présupposés idéologiques inhérents au colonialisme et a ses avatars
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et ont du mal a illustrer l'idéologie a laquelle elles se referent et a mdiquer les modes de

transformation qui en découlent

« Les sciences sociales africaines, très liées a leurs origmes,
notamment occidentales, n'ont pas encore eu la possibilité - soit
parce qu'elles ne l'ont pas voulu, soit parce qu'elles n'ont pas été en
mesure de le faire - de se donner ces traditions en se créant des objets
propres et en se forgeant des outils méthodologiques et théoriques,
c'est-à-dire autant d'activités susceptibles de leur permettre de bien
saisir et de rendre compte des réalités qu'elles se sont données pour
objectif d'exprimer et d'élucider » « [ ] C'est donc dire que si les
recherches africaines en sciences sociales faites par des Africams ont
été nombreuses, elles n'ont en général correspondu ni à des
élaborations théoriques en tant que telles, m à des apports originaux
parce que fondées sur la spécificité de leur champ d'intervention
l'Afrique [ ] Tout se passe souvent, pourrait-on dire, comme si les
africains font de la recherche et ne savent pas comment ou dans
quelles conditions ils la font » (Ly, 1989 1 -2)

Tout se passe plutôt comme si les Africams font de la recherche sans savoir

pourquoi ou en tout cas sans servir l'Afrique dans son entreprise de reconstruction Car,
en leur donnant comme objet le « développement », ils n'introduisent pas de ruptures

entre la tradition moderniste et la volonté de combattre ses repercussions négatives sur

les sociétés africaines C'est ici ou apparaît la seconde exigence

Les sciences sociales en Afrique se doivent de trouver un objet autre que le

« développement » Ce dernier n'en étant simplement pas un, il suffit de lui chercher
une définition pour s'en convaincre^^ Aujourd'hui encore, bien des chercheurs en sont a

ce niveau ou leur objet leur échappé et ou leurs productions se réduisent a une

philosophie critique du « développement » La ou les uns s'interrogent encore sur ce

qu'est le « développement » — objet insaisissable —, les autres procèdent a sa critique en

montrant ses incidences négatives sur les sociétés africaines — objectif apparemment

Les tentatives d'ime définition du développement sont diverses Malgré leur enrichissement mutuel, il
est difficile de se baser sur l'une d'elles pour en cerner les contours multiples Généralement, le
développement est toujours assimilé à quelque chose, et il ressort que son champ d'objectifs, de contenu
et de conditions s'étend jusqu'à un point ou la pensee ne peut que revenir vers des considérations
théoriques battues depuis longtemps en brèche, un peu comme dans les retours de la mode croissance
économique, élévation du niveau de vie, transformation des technologies des institutions et des
Qygnrttsa^'ons, développement humain (englobant le physique, le sanitaire et 1 intellectuel),
développement comme réduction de la pauvreté, développement comme liberté sociale, politique et
économique, soutenabilite écologique (qui restaure sous une autre forme la problématique vision
malthusienne du développement comme conflit entre la dynamique économique et l epuisement des
ressources naturelles) Ces évolutions dans la recherche d'une définition du développement
s'accompagnent d'un ensemble de commentaires qui en rendent davantage la perception mcertame Cf,
pour un tour d'horizon exhaustif, R Boyer, « L'après consensus de Washington, mstitutionnaliste ou
systémique ̂  », m L annee de la régulation n°5. Pans, Presse de la fondation nationale de sciences
politiques, 2001, pp 15-25
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biaise -, tous semblent poursuivre le même but en savoir davantage sur le

« développement » afin de développer l'Afrique

« La question en est encore la aujourd'hui, les spécialistes des
sciences sociales - tous d'accord sur la critique et le nécessaue
dépassement, quant aux objectifs, de la science héritée de la
colonisation dont le procès est fait partout de la même manière,
également d'accord, sur la nécessité pour la science sociale d'être
axée sur le développement — discutent de savoir ce qu'est le
développement, quel type de science doit le servir et de quelle
manière » (Ly, 1989 22)

Le débat sur les méthodes et les outils ne peut pourtant être fécond qu'en rapport

avec les objets appréhendes et les buts assignes a la recherche En faisant du

« développement » l'objet et le but des sciences sociales, les chercheurs Africains ont

des le départ réduit la portée de leurs efforts et disperse inutilement leur energie

« Tout effort pour définir les relations entre les sciences sociales et le
développement devient futile eu égard aux difficultés d'appréhension
du concept de développement Comment analyser les relations entre
les sciences sociales et le développement quand au départ, notre
conception du développement est peu précise, confuse et
contradictoire f Qu'est-ce que le développement, ce but que nous
nous sommes fixés et que nous cherchons à atteindre avec l'aide des
sciences sociales Nous ne le savons pratiquement pas » (Aké cité
par Ly, 1989 23)

Cette exigence de rupture — au double niveau évoqué — est ainsi nécessaire pour

faire des sciences sociales des outils efficaces de compréhension et de transformation

positive des sociétés africaines Toutefois, elle n'en appelle pas seulement a une certaine

intelligence militante, mais aussi a une plus grande liberté académique, entretenue par

une forte volonté politique Cette rupture aura en effet du mal a s'operer tant que

perdureront les « recherches a la carte », les <v recherches parachutées » ou encore

commanditées par des institutions du Nord, lesquelles, par ailleurs, reproduisent la

tradition coloniale en éternisant la gestion du continent depuis l'exteneur II suffît

d'évoquer le fait que les grands projets et les problématiques qui alimentent la recherche

en Afrique - et ce jusque dans ses universités - viennent quasiment toujours du dehors

du continent, l'impression est grande que les Occidentaux connaissent mieux l'Afrique

que les Africains ou en tout cas, qu'ils savent mieux quoi faire de l'Afrique que les

Africains

« L'irome de la situation vient de ce que la majorité des grands
projets réalisés en Afi-ique dans le domaine des sciences sociales sont
entièrement ou très largement finances en dehors du continent Cela
implique des conséquences très clanes sur le plan social et
économique, et du pomt de vue de la sécurité En effet, les intérêts
étrangers qui financent la recherche en Afi"ique sont en mesure de
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determmer les domaines prioritaires, la perspective méthodologique
et l'utilisation des résultats » (Obikeze cité par Ly, 1989 14 - 15)

Il est en effet étonnant que les problématiques de reeherche semblent toujours

d'^ne brûlante aetualite en Afrique, alors qu'elles proviennent quasiment toutes du Nord

dans un ordre quasi disperse et un espace de temps les séparant très réduit A la

dispersion des energies, s'ajoute celle des choix, variables selon l'institution

demandeuse , l'une dans l'autre, les Africains sont réduits a de simples ouvriers qui

consomment en retour les produits issus des matériaux qu'ils ont collectes et qui ont ete

ailleurs traites A l'image de son économie, la production scientifique africaine — du

moins en ce qui coneeme les sciences sociales — est ainsi une production de rente , a

l'image du « développement », on assiste a une reeherche par procuration

Cette demiere a la fâcheuse conséquence de distraire les chercheurs africains

quant aux efforts de compréhension des mécanismes enjeu dans les sociétés africaines ,

elle obéit au même rythme de changement des thèmes juges pnoritaires par les

institutions du Nord et souffre d'une reelle vision mtegree de transformation positive

des sociétés appréhendées Elle ne laisse pas de heu a l'analyse en profondeur m a la

synthèse Ce qui est admis ou juge prioritaire aujourd'hui ne l'étant pas le lendemain,

les analystes africains peinent a donner de la suite a leurs investigations et perdent

facilement le fil qui les relie Aussi, la tendance générale est-elle a la prescription au

détriment de l'analyse C'est ainsi que les études descriptives pullulent en Afhque, sans

qu'une tentative de dépassement soit operee , c'est une des raisons pour lesquelles on

n'assiste toujours pas a une théorie générale des sociétés africaines élaborée par les

Africains

« Quoi qu'il en soit, le constat qu'il convient de faire, c'est que les
sciences sociales africames n'ont pas sur leurs sociétés des
productions théoriques adéquates (notamment dans le domame de la
liaison sciences sociales — développement) et partant n'ont pas encore
contribué a la théorie générale et universelle des sociétés a partir de
leur particularité Celle-ci reste l'apanage des sciences sociales des
pays dommants et il est caractéristique que l'aspect « général » des
différentes sciences sociales (tel qu'il apparaît, par exemple, dans les
programmes d'enseignement économie générale, sociologie
générale) ne se réfère qu'aux sociétés occidentales en particulier »
(Ly, 1989 26)

Voila pourquoi les approches et leurs avatars restent calques sur les paradigmes

occidentaux, les objets et les thèmes tournent autour du « développement » et font qu'il
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est ainsi quasiment impossible de penser son absence Or, comme nous l'avons deja

souligne, ce qu'on appelle « développement » et qui est propose et même impose aux

Africains, puise dans une experience sociale occidentale, il englobe différentes

dimensions du social occidental vécu (économique, politique, culturelle), chacune

soumise a la dialectique de la marche vers le progrès, marche dans laquelle le guide

revere ou plutôt venere est la Raison objectivante Ainsi, en faisant du

" de'^'eloppement » un objet et un but, les sciences sociales en Afrique ne peuvent que

recourir aux mêmes disciplines occidentales, aux mêmes paradigmes occidentaux, aux

mêmes outils^^ et a la même intelligence qu'expérimente l'Occident, dans l'oubli qu'il

ne s'agit pas de repeter la même experience m même de colporter les mêmes paradoxes

théoriques et ainsi de vivre les mêmes insatisfactions

« En effet, l'Occident a littéralement construit la notion de raison en
projetant à l'horizon de visée de l'mtelligence dont il a, comme toutes les
autres composantes de l'humanité, l'expérience multiforme, quotidienne,
individuelle et collective, les principales valeurs intellectuelles
constitutives de ses propres aspirations Celles-ci étant socio-
culturellement determmees, l'Occident en est venu tout naturellement à
se représenter sa raison comme La raison , puisque tout ce qu'il
découvre, aussi loin qu'il puisse aller, n'est autre que ce qu'il a toujours
désiré , cela, même si par rapport a l'Occident lui-même, de tels desns
sont demeurés des objectifs toujours poursuivis mais jamais totalement
attemts » (Lalèyê, 1996 466)

Il convient aujourd'hui de procéder a la critique de cette Raison et des modes

d'interrogation et de transformation du social qu'elle a fondes, en se plaçant au niveau

des paradoxes qu'elle laisse, des incompletudes qu'elle genere, des insatisfactions qui

les manifestent II convient alors de revenir a certaines questions essentielles et a la

mamere dont elles ont ete traitées par les occidentaux dans le processus de

deconstruction devant déboucher sur la modernité et au lendemain des bouleversements

induits par cette demiere Toutefois, l'objectif reste de mieux discerner l'actualité des

problèmes vécus par les sociétés africaines et de pouvoir les appréhender avec les

Le développement comme objet et visee est bien la conséquence de cette inadéquation des modèles et
des outils , il est présenté comme une tradition occidentale et est donc logiquement appréhendé par les
outils de cette même tradition Cette inadéquation est souvent soulignée, sans que ce rapport soit établi,
comme on peut le noter dans ses propos « Que les spécialistes en sciences sociales étudient les
problèmes de l'Afrique soient Africains Européens ou Nord-Américains, que leurs instituts et centres
soient bases dans leur continent d origine ou pas ils ont ete formes dans des systèmes enracines dans la
meme tradition occidentale Ce sont les produits d un meme système qui exige une formation rigoureuse
et prolongée sur les principes les théories et les pratiques des sciences sociales du nord, a savoir
l'économie la sociologie la psychologie la science politique et aujourd'hui l histoire Les instruments
acquis au cours de leur formation ont tous ete façonnes au Nord dont ils proviennent Les instruments
efficaces pour le Nord sont ceux qui sont appliques a des conditions et des situations tout a fait
différentes » (Document du CODESRIA cité par Ly, 1989 25)
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protocoles et les outils adéquats II est donc question d'aboutir a une rupture dans les

modes d'interrogation, d'interprétation et de compréhension des mécanismes sociaux

africains et d'y parvenir en veillant de ne pas tomber dans l'occidentalo-centnsme

decne dans les propos suivants

« Curieusement, l'extenorite de regard contenue dans les jugements
portes sur les êtres et sur les choses extra-occidentaux persiste dans
les discours que produisent sur ces êtres et ces choses ceux qui,
cependant, les vivent de l'intérieur, c'est-à-dire d'un pomt de vue qui,
en théorie tout au moins, devrait être différent de celui de l'Occident
parce que situé « hors » de lui Hélas, la pratique des hommes de
notre temps a acquis une telle capacité de se soustrane a leurs
déclarations de toutes sortes que les contradictions entre les mtentions
et leurs réalisations passent inaperçues Sans compter que l'efficacité
operatoue des pratiques dominantes a fréquemment pour effet de
dissimuler leurs orientations mtentionnelles véritables, faisant
constamment de chaque victime le meilleur allié de ses bourreaux II
ne suffît donc pas d'être non-occidental pour être assuré de produue
une coimaissance débarrassée de l'occidentalo-centrisme dont il est
question ICI » (Laleyê, 1996 465)

Cette « curiosité » n'est pas si étrange que cela lorsqu'on se référé aux

développements précédents Adopter ce qui la véhiculé — ici les sciences sociales et

leurs démarchés — tel quel, mener le débat sur les méthodes et leurs outils a l'intérieur

des mêmes protocoles et les orienter sur un objet inspire par 1 Occident la rend

parfaitement compréhensible De manière plus souterraine, mais non moins expressive,

elle s'entretient par la tendance de l'esprit humain, quasiment enclin, pour ce qui est des

sociétés humaines, a comparer, sans toujours prendre la précaution de comparer ce qui

est comparable

La comparaison est certes une démarché efficace lorsqu'il s'agit, par exemple,

d'atteindre le but louable de l'anthropologie a ses origines, a savoir penser l'être humain

autant dans sa diversité que dans son unité et ainsi mieux le connaître et mieux

appréhender son devenir Elle devient msensee et trahit cet objectif si, a la base, telle

société humaine est erigee en reference incontournable pour le reste de l'humanité Car

la, elle ne peut conduire qu'a des abus et n'obéit en réalité qu'aux rapports de force

existants entre la reference et ceux qu'on apprécié par rapport a elle Au bout du

compte, la diversité n'est plus admise , la richesse humaine disparaît sous une volonté

d'uniformiser les consciences et les modes de vie Tout ce qui est inconnu a la reference
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a tendance a être mepnse, la même ou l'adoption contraignante des valeurs de la
97reférenee ne eonduit qu'a des déséquilibrés auxquels personne n'échappé

Cette attitude comparative a fonde l'Occident dans sa réduction de l'idee de

Civilisation - en puisant dans les conquêtes de son intelligence et en négligeant toutes

celle des autres - et l'a conduit a la naivete, doublée d'une arrogance seientiste, de se

croire supeneure aux autres eultures, eette même comparaison a laquelle procédé

l'Afrique, après s'être des sieeles durant abreuvee a eette source qui, en réalité, l'a

abusee et qui l'a eonduite a la crédulité de vouloir passer par les mêmes voies que lui ou

en tout cas d'arriver au même stade que lui, aecusant quasi passivement le eoup de cette

invasion eulturelle Concrètement, cette attitude comparative irrefleehie amene les

Africains a chercher des repenses a des questions qu'ils n'ont pas posées, a chereher des

solutions a des problèmes qui ne sont pas reellement les leurs et a epouser des

idéologies qui leur ont pourtant ete fatales^^, tout ceci, en aeeeptant pour defïmtifs les

produits de débats loin d'être tranehes^^ Ainsi
« ( ) De nos jours, qu'il s'agisse de religion, de philosophie, de
science, de politique ou d'économie, c'est à partn du regard de
l'Occident que la pensée dominante juge et traite tout ce qui se
rapporte aux autres composantes de l'humanité La variété de tons et

Tel est par exemple ce qui s'est passé avec le « développement » dont l'adoption des conceptions
occidentales aura conduit en Afrique au mimetisme Ce dernier est encore bien vivace, comme le laisse
voir les programmes d ajustement structurel que subissent de nos jours encore les Etats africains avec
toujours comme variable de transformation l'économique, mais aussi la prolifération du développement a
particules qui, lom de redresser les choses, transpose bien souvent en Afrique les malaises occidentaux
face a l'mconnu qu'est le développement, enfin, la conscience morale qui semble bouleverser les
frontières continentales et qui, s'appropriant de la misère qu'a créée le « développement », en vient à tout
traiter sous l'angle de la lutte contre la pauvreté sans jamais en donner une définition exhaustive —
comme lorsqu'il s'agit du développement - et ainsi, sans jamais s'attaquer aux mécanismes qui la
reproduisent
A titre d'exemple, il nous a toujours paru insensé, pour un Africain, de se réclamer libéral ou socialiste,

comme si ces tendances transportaient avec elles des valeurs universelles, valables partout ou elles se
transfèrent On ne voit pourtant rien dans le vécu intrinsèque du continent qui le justifie Bien au
contraire, ce sont justement ces tendances politiques et économicistes qui ont installe a l'ongine cette
situation de crise que traversent les Etats africains C'est par la suite l'adoption de leurs idéaux sociaux et
la référence à l'idéologie qui leur est inhérente qui l'a perennisee D'ailleurs, à chaque fois qu'il est
apparu un mode particulier de gestion du social, issu d'une lecture sociale critique du quotidien et visant
une construction adéquate par réappropriation, adoption ou innovation, aucim des tenants des deux
tendances n'est parvenu à le comprendre L'« informel » en est une parfaite illustration, comme nous
l'avons vu dans la problématique Comme nous l'y avons aussi souligné, tout mode de gestion contraire
ou simplement innovateur par rapport à ces systèmes classiques de production, de distribution et de
consommation a été qualifie de souterrain, d'archaïque, et présenté comme une résistance au changement
Tout ce qui est inconnu a l'Occident ou qu'il décide de ne pas valoriser est de Tordre des survivances, est
traditionnel Parce que le mode de construction juge universel ne peut être que celui porte par le langage
de la modernité occidentale, dont les valeurs mstrumentahsees, a travers les équilibrés sociaux auxquels
elles ont conduit, accouchent de ce qu'on appelle « développement » Le rêve africam '

În^OuS vCÎTGÎîS dans les lignes qui suivent quelques manifestations de tels débats, les prises de position
qu'ils ont suscitées, les apories qu'elles ont créées et même les regrets et espoirs qu'ils suscitent
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d'atténuations du propos n'empêche pas cet occidentalo-centrisme de
transparaître a travers la plupart de ces etudes, même et surtout
lorsque leurs auteurs prennent le parti d'aller contre la pensée
dominante Est-ce normal qu'il en soit ainsi et est-il possible qu'il en
soit autrement » (Lalèyê, 1996 465)

Cette question que pose Laleyê est intéressante au double niveau du « normal » ou

non et au « possible » a penser Son intérêt résidé dans le fait qu'elle engage et interroge

une attitude Dans cette perspective, le niveau du « possible » a penser est toutefois plus

riche que celui du « normal » ou non Car, en posant l'Occident comme référencé - et

c'est le cas dans bien des cas en Afrique -, il est tout a fait normal qu'il en soit ainsi

Les ambiguïtés ressenties ou évoquées ne suffisent plus alors pour donner aux tons les

variations souhaitées Elles entraînent d'ailleurs une certaine radicahsation —

parfaitement compréhensible -, au point parfois que les souhaits defient l'histoire et les

réalités sur lesquelles elle débouché Tel est le cas dans cette reflexion de l'auteur

concernant l'Afrique dans ses rapports avec la pensee globalisante

« Ce qu'il faut souhaiter, n'est pas que l'organisation économique
conforme a la raison occidentale parvienne à s'enchâsser dans les
cultures africaines Car cela ne ferait que contribuer a la substitution
d'une raison accidentelle a la raison essentielle qui est et ne peut être
qu'un idéal Ce qu'il faut souhaiter, c'est qu'au lieu d'ecouter ceux
qui s'acharnent à ne nous faire voir que les bras Occidentaux au
moment ou, par leurs grandes conquêtes sur le chemm de
l'intelligence, ils nous montrent l'étoile de la Raison, c'est que nous
nous rendions capables de regarder l'astre illustre et que nous
accouchions, nous aussi, des énormes potentialités qui gisent en nous
et qui n'attendent que notre volonté et notre travail organisés pour
sortir du possible » (Lalèyê, 1996 470)

Force est cependant de recormaître que cet enchâssement semble s'operer deja et

aurait même donne naissance a des comportements et pratiques économiques assez

originaux, comme en témoignent ceux des acteurs de l'economie populaire Cette

originalité est le signe qu'on n'assiste pas a un simple phenomene de substitution Face

a la raison occidentale, l'economie populaire représente, a bien des égards, im casse-

tête Elle lui échappé en épousant des formes, qui lui sont du moins inconnues, en tout

cas atypiques La tentative de récupération politico-eeonomique qu'e//e a essayee -

autour du prétendu concept d'« informel » - aura eonnu un echec retentissant, elle a

même finalement consacre l'existence d'une économie rebelle aux méthodologies et

outils économiques, et informe sur le fait que les décisions politiques ne sont pas de

simples vues d'esprit
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Il convient alors de se placer dans le mouvement de cette ongmalite pour, a la

fois, penser le possible et sortir du possible en matérialisant les potentialités africaines

Car, a n'en plus douter, l'économie populaire met aujourd'hui au défi cette raison

modernisante et sa suffisance en la ramenant a certains de ses balbutiements, justement

dans les domaines politique et économique, autant dire dans le domaine des sciences

sociales

1 2 Les sciences sociales en Occident d'une genese utilitariste a un chaos
paradigmatique

La genese des sciences sociales en Occident est a situer dans le déploiement de la

modernité Leurs objets, par l'mtermediation de l'homme, se distinguent et se

différencient au fur et a mesure que cette demiere bouleverse les cadres de reference, les

systèmes sociaux d'interrogation, d'interprétation, de compréhension et d'action La

totalité sociale eclatee par la promotion d'un individu a partir duquel le monde évolué et

n'a de sens que selon la compréhension propre qu'il en a, va nourrir le débat sur le

rapport mdividu/soeiete Ce débat est au principe des sciences sociales, de la même

manière que cet individualisme est au principe de la modernité occidentale (Domenacb,

1986 17)

La desacralisation des institutions amorcee par ladite modernité va donner

naissance a un individu qui se conçoit libre, par la connaissance de soi et de ce qui

l'entoure, mais qui devient flottant par rapport aux autres - en tbeorie du moins -,

quasiment sans attaches Car, de la même manière que la modernité s'expnme a travers

un processus de scission avec l'ordre établi, elle se renforce avec celui de fission la

totalité n'est plus l'expression de la vente Le divorce de l'individu avec le « bloc socio-

religieux » va ainsi entraîner une situation ambivalente ou s'exprimeront antagonismes

et conflits sociaux et dont l'activité de pensee va tenter de saisir dans leur fondement

afin d'envisager la recomposition sociale, telle a ete la finalité des sciences sociales

dans leur grande majorité

« Les sciences sociales naissent avec l'individualisme moderne C'est
un paradoxe, parce que l'mdividu moderne, dégagé de toute
subordmation aux formes traditionnelles du social, représente en un
certam sens la négation de la société Partant de cet mdividu, le
problème des sciences sociales est de reconstituer la société, de la
recomposer » (Dupuy, 1992 7)

100

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Le paradoxe dont parle Dupuy ne nous semble pas en être un L'individualisme

moderne comme base en appelle a un besoin, celui de repenser la cohésion sociale Ce

qui semble ici relever d'un paradoxe s'evacue donc par la finalité de l'entreprise des

sciences sociales a leur naissance Car, quelle que soit la priorité accordée a l'individu

dans les analyses, il arrive toujours un moment ou cet individu rejoint la totalité sociale

On note ce mouvement dans la pensee politique classique, que ce soit chez Thomas

Hobbes ou chez Jean Jacques Rousseau (Dupuy, 1992) Ce qu'il ne faut pas perdre de
vue, c'est la dimension teleologique de telles analyses

L'individualisme moderne pose problème, il n'est que le reflet de sociétés

traversées par une certaine crise de sens L'individu promu au statut de referenee est un

moment critique, il ne 1 est que parce que les referents collectifs sont bouleverses, il

l'est donc par la société qui s'interroge sur son présent et son avenir, semble nostalgique
d un certain passe et, au nom de qui et de quoi, il importe alors de recreer ces dits

referents Cette récréation emprunte des détours assez surprenants qui font des

paradoxes postules des signes d'angoisse De la rupture amoreee par la modemite, les

théories du contrat social manifestent assez clairement cette angoisse en interrogeant le

projet de société a bâtir a partir de ces individus apparemment isoles

« Comment, partant de tels individus, concevoir l'ordre social
L'ordre, c'est l'unité dans la multiplicité La question ne relève pas
uniquement de la méthodologie des sciences sociales, elle est avant
tout politique comment construire quelque chose qui ressemble à un
corps politique un avec des individus séparés, indépendants, sans lien
commun qui les unisse i La cramte que l'individualisme détruise le
ciment qui assure la cohésion sociale a toujours accompagné ses
développements » (Dupuy, 1992 9)

Ce qui est important pour nous ici, c'est moins les conditions objectives qui ont

donne naissance aux sciences sociales que le but qu'elles se sont naturellement

assignées Or, tout semble ici résider dans la recherche de nouvelles formes de

sociabilités après le bouleversement des anciens systèmes de régulation sociale

Produire une science utile reste la matrice des reflexions et des analyses et semble

accorder aux sciences sociales la vocation naturelle de performer la société

Dans cette quête, la raison occidentale est passée par bien des « acrobaties

theonques » Si la scission Qu'elle valorise est bien reelle, la fission qu'elle promeut va

100 Cf J -M Domenach, op cit, pp 44 — 45
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a rein^oiitie (Je ce qu'elle finit par découvrir La desacralisation dont elle se saisit et a

laquelle elle procédé la ramene toujours vers d'autres formes de sacralites^®^ Elle a

fondamentalement besoin de references pour performer la société et la religion qu'e//e

combat ou repousse'''^ finit souvent par l'emporter sur elle Dans la pensee politique

moderne, si Dieu n'est plus le dépositaire des destinees sociales et est de ce fait renvoyé

aux confins des consciences individuelles et apparemment collectives, la Loi incarne ses

propriétés Or, dans la manière ou elle le fait, le regne de la Loi ressemble fort au dictât

divin

« Les sociétés modernes se veulent autonomes, elles prétendent ne
devoir qu'a elles-mêmes ce qui les rend unes A la question que nous
posions ci-dessus comment faire une unité d'une multiplicité
d'mdividus indépendants et séparés, elles répondent de diverses
manières, mais qui respectent toutes la même condition l'opérateiu-
d'mtégration doit être situé au sein de la communauté C'est le heu ou
la société exerce sa pleme souverameté sur elle-même Chez Hobbes,
c'est un « point » du système (homme ou assemblée), chez Rousseau,
qui refuse la délégation et la représentation, c'est la totalité sociale
dans son intégralité Le paradoxe est que ce heu voulu intérieur à la
société se retrouve à nouveau expulsé, comme par nécessité, au
dehors d'elle Serait-il donc impossible d'extirper le religieux de la
politique ? » (Dupuy, 1992 10)

Cette question de Dupuy nous ramene aux sources du débat Tout est en effet parti

de la distance constatée par rapport a la religion Mais il semble bien que le rapport aux

choses - dans le domaine des sciences sociales - ait ete fausse des après ce constat Car,

cette distance ne signifiait pas pour autant que les individus emergents eurent renonce a

leur être religieux et a leur nature fondamentalement religieuse Luther l'avait sans

doute perçu qui, a travers le mouvement de la Reforme, envisageait plutôt « de restaurer

une foi religieuse authentique », epuree des abus de l'autorité imposteur ecclésiastique

Les ventes revelees n'étaient pas directement en cause dans cette remise en question,

mais plutôt la manière dont elles ont ete traduites et rendues par V Eglise

Cf L Sculba qui, en suivant la pensée de J -J Rousseau, en arrive à cette conclusion concernant le fait
démocratique « Pour avoir bien l expression de la volonté generale, il importe que chacun donne sa
VOIX, car c 'est la participation unanime qui garantit l'efficacité du vote démocratique comme elle garantit
l efficacité du rite sacrificiel Ainsi serait nee la démocratie La raison n aurait pas substitue une
procédure rationnelle a une procédure rituelle, mais un rite a un autre rite, ou plutôt un rite se serait de
lui-meme mue en un autre rite Une bonne démocratie est une démocratie ou tous les citoyens sont
convaincus qu'il est capital d accomplir convenablement leur devoir électoral et de respecter
scrupuleusement les procédures constitutionnelles La démocratie formelle est l'essence de la
démocratie » L Sculba, « Est-il possible de mettre la loi au-dessus de l'homme Sur la philosophie
politique de Jean-Jacques Rousseau », m J-P Dupuy, qp c/t,pp 142-143

Comme le dirait Dupuy « affranchir la politique de la religion », op cit, p 10 et cf Domenach,
op cit, pp 41 -54
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L'achèvement du projet de libération des individus par rapport a la religion porte

ainsi davantage sur la possibilité d'accéder par soi-même a ces ventes plutôt que de les

repousser aux portes des consciences individuelles et collectives Ces consciences

étaient plutôt mvitees a l'examen critique des dogmes religieux afin de mieux s'en

approprier, « la vente doit être effectivement comprise, et non seulement admise »

(Vannier, 1999 5) En ce sens, il n'est pas étonnant que le discours philosophique de la

modernité soit plus fécond, en rapport aux prédispositions humaines, que celui porte par

les sciences sociales expenmentees par l'Occident, a l'aube même et dans le

déploiement de sa modernité

Si la science dans son entendement général - eclairee par les critiques

philosophiques - a gagne de cette distanciation entre le politique et le religieux, les

sciences sociales vont s'engluer dans des postulats qui finiront par faire douter de leur

pertinence a l'echelle du fonctionnement des sociétés qu'elles interrogent A n'en pas

douter, l'esprit scientifique s'est développe en distinguant le pouvoir temporel et le

pouvoir spirituel Mais, contrairement a ce que l'on semble véhiculer, cette distinction

demeure un enseignement religieux (Domenach, 1988 41) et n'a ainsi jamais réussi a

exclure les mystiques, les visions fédératrices, les besoins de croyances et donc la force

des représentations collectives

« Si la séparation entre d'une part, la connaissance scientifique et
d'autre part, la religion, l'art, la morale, telle que l'établit Kant, est
typique de l'Occident moderne, on constate aussi que celui-ci ne l'a
pas acceptée facilement et que les retours du religieux les revivais ne
cessent pas, du romantisme jusqu'à nos jours, qu'il s'agisse d'ériger
des thèses scientifiques en dogmes et en mystiques ou bien de
fusionner la science avec un christianisme rénové, le XIXe est un
siecle religieux « foi laïque » et foi en Dieu se combattent (CF la
« guerre scolaire » entre instituteurs et prêtres), témoignant l'un et
l'autre d'un besoin identique de croire et de répondre par une morale
et une vision du monde au défi de la modernité » (Domenach, 1988
42)

Face au defi de la modernité, le paradigme de la rationalité semble, dans bien des

cas, avoir mai interroge le principe de la subjectivité qui, en engeant l'individu en

reference absolue, fonde l'esprit même de la modernité occidentale Un tel paradigme a

souvent traite au rabais les conceptions morales en utilisant comme element de

deconstruction ce principe, alors même que ce dernier, dans le respect des libertés

individuelles, eut pour principale visee l'établissement de codes moraux susceptibles de

réaliser le progrès dans une société consciente de ses possibilités particulières et ou
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chaque «membre» œuvre pour le bien être de la collectivité Jurgen Habermas, en
puisant dans la philosophie hegehenne, le montre assez bien

« Les conceptions morales des temps modernes sont taillées a la
mesure d'une reconnaissance de la liberté subjective des mdividus
Elles se fondent, d'une part, sur le droit de l'individu de discerner la
validité des actions attendues de lui et, d'autre part, sur l'exigence
que chacun ne poursuive les fins de son bien-être particulier qu en
accord avec le bien-être de toute la collectivité » (Habermas, 1988
21)

Il n'est des lors pas étonnant que « l'amour de soi » chez Rousseau conduise a
« l'amour propre » et que ce passage fonde la « Volonté generale » ou le législateur
coneihe les différents points de vue en « instituant » la Loi De la même manière, il est
possible de comprendre que ehez Hobbes, le postulat de « guerre de tous contre tous »
le ramene a la figure, certes despotique, mais surtout saeree du Leviathan Le malaise de
la pensee politique moderne vient de ce fait que l'individu de qui on part n est
finalement pas celui qui institue, mais semble plutôt être celui auprès de qui on
découvre les propriétés interactives de la vie collective

On en arrive a une certaine ambiguïté qui eveille bien des soupçons dans la

mamere ou la raison experimentee par les oecidentaux aecede a la source de 1 ordre
social La conception moderne, en partant des individus, la place d'emblee au sein de la
société, mais finit par aecepter l'idee de son extenonte par rapport aux individus,
rejoignant du eoup le camp des conservateurs les individus créent l'ordre social, mais
sans le savoir, m même le vouloir (Dupuy, 1992 12 - 13) Ainsi, si les hommes ne
doivent leurs lois qu'a eux-mêmes, il n'en reste pas moins que ces demieres semblent
emaner d'une volonté qui les dépassé et dont la leur particulière ne fait que celebrer

L'ambiguïté evoquee eonduit a une approche de troisième type qui, néanmoins,

loin de résoudre le problème, jette encore plus de doute dans la mamere dont elle s y
prend Nous ne pouvons mieux faire que de suivre l'exemple de Dupuy lorsqu il dit
« On ne peut mieux faire, ici, que de citer longuement Constant »

« L'on a défini les lois l'expression de la volonté générale C'est une
définition très fausse Les lois sont la déclaration des relations des
hommes entre eux Du moment ou la société existe, il s établit entre
les hommes certaines relations , ces relations sont conformes à leur
nature, car si elles n'étaient pas conformes à leur nature, elles ne
s'établiraient pas Les lois ne sont autre chose que ces relations
observées et exprimées Elles ne sont pas la cause de ces relations qui
au contrane leur sont antérieures Elles déclarent que ces relations
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existent Elles sont la déclaration d'un fait Elles ne créent, ne
detennment, n'instituent iien, smon des formes pour garantu ce qui
existait avant leur institution II s'en suit qu'aucun homme, aucune
fraction de la société, m même la société entière ne peut, à
proprement parler et dans un sens absolu s'attribuer le droit de faire
des lois, n'étant que l'expression des relations qui existent entre les
hommes et ces relations étant déterminées par leur nature, faire une
loi nouvelle, c'est seulement une déclaration nouvelle de ce qui existe
précédemment La loi n'est point à la disposition du législateur Elle
n'est point son œuvre spontanée Le législateur est pour l'ordre social
ce que le physicien est pour la nature Newton lui-même n'a pu que
l'observer et non déclarer les lois qu'il reconnaissait ou croyait
reconnaître II ne s'imaginait pas sans doute qu'il fut le créateur de
ces lois » (Constant cité par Dupuy, 1992 12)

Cette approche qui semble « holiste » ne l'est pas, Benjamin Constant, nous

prévient Dupuy, reste « dans le cadre de l'individualisme moderne » Elle ressemble des

lors a un niveau médian a qui échappé a la fois les actions et les visees humaines , elle

reflete l'image d'une raison devenue folle, victime de ses propres négations et de leur

réutilisation Mais la mamere dont Constant conclut ses propos est intéressante a plus

d'un titre

La comparaison entre le législateur et le physicien ainsi que la conséquence qu'il

en tire, permettent de mieux interroger le paradigme de la rationalité, qu'il soit de

tendance holiste ou individualiste en sciences sociales, ou en tant qu'operateur du

discours scientifique de mamere generale la liberté de chercher ne donne pas le droit

de creer, découvrir comment cela marche n'institue pas les voies que cela suit, mais
103permet juste de mieux les utiliser

Si alors le principe de la rationalité se defend d'elle-même, le paradigme de la

rationalité quant a lui ne peut que faire le constat de son mcompletude La raison et la

science par extension, ne nous apprennent nen des choses, elles ne produisent que des

théories de la connaissance et restent donc dans des limites circonscrites par la

mamfestation même des choses apprehendees Si la raison a fini par donner le

tationalisme et la science le scientisme, c'est bien ici l'expression tenace des procédures

103'La physique d'aujourd'hui en fait l'expérience, elle qui en revient à des questions métaphysiques en
constatant que « la theorie quantique ne parle pas de la matiere mais de ce qu on en sait » et qui,
modestement, revient a ce qu'en disait l'un des fondateurs mêmes de la mécanique quantique (Niels
Bolir) « le but de la physique n est pas de découvrir ce qu est la Nature, mais ce que l on peut dire sur
elle » Cf le dossier « Le monde existe-t-il vraiment », Science et vie, n" 1057, octobre 2005, pp 68 -
83
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rituelles, un retour aux dogmatismes et aux determimsmes qui certes fondent d autres
idéologies que celles religieuses, mais qui, somme toute, utilise des procédés religieux

Le principe de la subjectivité ne peut évacuer cette redondance des attitudes
religieuses - telle n'est d'ailleurs pas son ambition - et l'mtermediation du principe de
la rationalité ne peut que la rencontrer La raison finit par retrouver la nature qui lui
sied le mieux, celle la d'un outil de discernement, l'aveu de son humilité qui ne me pas
pour autant son utilité et qui permet de se rapprocher de la raison essentielle dont parlait
plus tôt Laleyê^®'^

« En fait, la raison est, par nature, mcapable d'établir des différences
et de faire émerger un sens Les penseurs de la modernité sont les
premiers à en convenir La raison n'est qu'une puissance de calcul
elle permet d'évaluer les conséquences d'un choix, non de le
determmer (Hobbes) La raison ne fixe aucun sens, car elle est
ployable à tout sens (Pascal) [ ] En revanche, la raison peut
justifier la superstition car, en pareil cas, rien n'est plus raisonnable
que le désaveu de la raison » (Sculba, 1992 141 - 142)

La pensee économique moderne devait a son tour faire le constat des mêmes
insuffisances Aux deux figures de l'mdividu moderne mises en exergue par les
discussions hobbesiennes et rousseauistes - l'auto suffisant indépendant et le passionne

socialise -, Adam Smith^°^ ne reconnaissait pourtant que la deuxième II montre en
démystifiant cette dualité que

« ( ) L'individu autosuffisant est un leurre, une illusion produite par
la seule figure qui ait une réalité, celle de l'mdividu passionne et
aspiré par les autres — victime de la « sympathie », écrit Smith, en
proie au « désir mimétique », dira bien plus tard René Girard Avec
les catégories de Rousseau l'amour de soi est une création
imaginaire de l'amour propre, c'est-à-dire finalement du regard des
autres » (Dupuy, 1992 9)

Dans le réalisme économique de Smith, la dialeetique des moyens et des fins se

boucle par les passions humaines Ce moment apparaît lorsque les fins deviennent juste
des moyens La concurrence ne viserait en vente qu'une seule chose la reconnaissance
de SOI, par soi et par les autres Le dernier homme serait ainsi celui des passions, les
intérêts individuels deviennent les moyens d'atteindre eette fin Cette dialectique

annonce la distance qui séparera le « sujet smithien » de Vhomo œconomicus a venir

Voir supra dans cette même section j t n t-i
La lecture que nous faisons ici d'Adam Smith s'inspire exclusivement des analyses de J -P Dupuy

Elles ne sont pas éloignées des nôtres qui prolongent les vues ici développées et seront présentées dans le
dernier chapitre de notre thèse
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Car pour ce dermer, nous dit-on, assouvir ses intérêts egoistes serait la seule raison de
son action

Or, comme nous le verrons par la suite, ces intérêts egoistes ne sont pas
désincarnés du sens que lui donne la société comme totalité et restent ainsi tout a fait
compréhensibles a l'aune du système social qui les façonne et les inspire Pour 1 instant,
il convient de préciser que la distance susmentionnée provient du fait que la science
économique a venir se détachera des catégories smithiennes, en se séparant du politique
- comme on pouvait s'y attendre -, mais surtout en s'eloignant de la moralité,
prétendant évacuer tout jugement de valeur et « ayant perdu toute dimension normative
ou teleologique » (Dupuy, 1992 145)

C'est ainsi que l'individu que mettent en scene les theones libérales serait détaché
tout de ce qui donne sens a une existence collective Les influences réciproques et autres
caractéristiques sociales n'auraient aucune prise sur lui Ici aussi, le principe de la
subjectivité ou plutôt l'appropriation qu'en a fait le paradigme de la rationalité
radicalise le processus de scission et de fission qui caractérisé l'esprit de la modernité en
substituant uviq finalité morale a une autre essentiellement utilitariste Or, Adam Smith,
dans la hgnee duquel la theorie libérale pretend-elle se situer, ne perd pas de vue la
morale m les modes de socialisation traditionnelle et ne les isole pas des affaires
humaines , chez lui, les hommes ne sont pas utilitanstes (Dupuy, 1992 146- 158)

Si Hurno œconomicus est quelqu'un d'isole et d'autosuffisant, l'individu que met

en scene Smith fait l'experience de son incompletude et tend irrémédiablement veis les
autres , Smith ne se laisse pas ainsi emporter par le leurre de l'intérêt egoiste qui motive
cet individu et sait qu'il cherche la reconnaissance des autres, comme il ressort de ces
propos

« « La richesse et la grandeur sont les simples affiquets ou babioles
d'une utilité frivole, guère plus adaptées à satisfaire le confort du
corps ou la tranquillité de l'esprit que la trousse de l'amateur de
colifichets » Le moins que l'on puisse dire est que notre économiste
n'est pas dupe du type d'intérêt que portent les hommes a
l'amélioration de leur condition L'argument court alors en deux
temps Dans le premier, nous voyons les hommes se trompant eux-
mêmes Ils croient poursuivre l'utilité, alors qu'ils recherchent
l'admuation des autres « C'est ce leurre qui met en route et conserve
en continuel mouvement l'industrie des hommes » Ceux-ci
labourent, construisent, édifient des cités et des empues, mventent les
sciences et les arts, transforment totalement l'apparence de la planète.
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métamorphosent les forêts mhospitaheres en plaines fertiles, font de
l'océan un nouveau fonds de subsistance, ouvrent des routes a travers
les nations, mus par cette seule méprise Le second temps de
l'argument est devenu un heu commun Les richesses accumulées par
les puissants, prisonniers de l'infini de leur désir, n'ont aucune
commune mesure avec leurs besoins reels Le surplus ne peut donc
qu'être redistribué à la masse des pauvres, dont le sort est ainsi rendu
autrement agréable que s'il leur fallait compter sur la justice ou
l'humanité des plus riches^®^ » (Dupuy, 1992 164)

La piste remontee met en exergue une déformation de la pensee de Smith et une

denaturation de la portée de son analyse Cela tient essentiellement a une mauvaise

compréhension de son concept de « self-love » bien souvent entendu selon le sens que

Rousseau donne a son « amour de soi » , ce fait se renforce par la seule référencé a son

ouvrage intitule Recherches sur lu nuture et les cuuses de lu richesse des Nutions

Dupuy, en nous ramenant a un autre ouvrage publie dix-sept ans plus tôt - Theorie des
sentiments moruux —, nous permet de mieux comprendre le système smithien et finit par

traduire « self-love » par « amour propre » qui, selon la discussion rousseauiste renvoie

a la " boucle autoreferentielle qui relie le sujet a lui-meme par la médiation des autres »

(Dupuy, 1992 163) Ce mouvement restaure la conciliation de la morale et de

l'economie - Smith ne s'etant jamais aventure a les séparer'®' - et permet d'y voir plus

clair dans l'élaboration du modèle de la fameuse « main invisible »

« La morphogenèse sociale dans le système de Smith, ce fameux
mécanisme de la « main invisible », met « seulement » en scène les
jeux du self-love avec lui-même Appauvrissement en effet, si le self-
love se réduit a l'intérêt égoïste de Vhomo œconomicus On a alors
l'image, catégorisée par Halévy, de la main invisible comme
« harmonie naturelle des intérêts » - un mécanisme automatique qui
conduit des individus « egoistes », indifférents les uns aux autres, à
former un sous système économique équilibré et harmonieux Mais le
self-love comme modalité reflexive de la sympathie condense en
vérité toute la gamme des passions C'est toute la théorie morale et
sociale de Smith qui se trouve convoquée à l'élaboration du modèle
de la main mvisible » (Dupuy, 1992 164)

Une autre lecture de l'aide attribuée par les pays riches aux pays pauvres peut d'ailleurs s'opérer à
partir de cette entrée morale Qu'on le veuille ou non, le monde dans lequel nous vivons est bien moral,
qu'on le sache d'emblée et que l'on s'y conforme (ce qui de nos jours est bien souvent qualifié de
philanthropique) ou que la condition humaine nous y ramène lorsque les consciences sont heurtées par le
fait que les uns se plaignent d'obesite et que les autres meurent encore de marasme

Selon Dupuy, il n'y a pas de distinction entre Smith et Hume ou Hutcheson « Ces auteurs sont des
empiristes ils observent le fait social du jugement moral et se donnent pour tâche de l expliquer Or l un
de ses traits les plus évidents est son caractère d mmediatete, de spontanéité C est donc, conclut-on,
que loin de procéder de l opération de la raison pure découvrant, sous la forme de relations nécessaires
entre les choses des normes transcendantes, le jugement moral s enracine dans les passions et les
sentiments qui présentent précisément ce caractère de spontanéité » (Dupuy, 1992 155)
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Il est aujourd'hui clair que revocation de cette «main invisible» s'eloigne de
l'analyse complexe qu'en faisait Adam Smith La promotion de Vhomo œconomicus a
brise le substrat sociorehgieux sur lequel repose le modèle au nom de la liberté egoiste,
de l'mdependance par rapport aux nonnes sociales, de l'autodétermination plutôt que de
l'interdetermination, dans la négation des influences, des attachements et des
dépendances II n'est des lors pas étonnant que la science économique contemporaine
ait bien du mal a produire un ordre social coherent ou juste a rendre compte de relations
humaines pacifiees

Car, a l'aune d'une soeiete ou d'une civilisation, il semblerait bien qu'il y ait
toujours besoin de referenees du genre qui maintiennent l'individu dans la totalité
sociale ou qui fimssent par l'y extirper sans pour autant l'isoler par rapport au regard
des autres Le rapport a l'autonomie ou a la hberte des individus ne se mesure plus alors
selon qu'ils prennent davantage de distance par rapport au système social, mais bien
selon qu'ils maîtrisent le « langage social » a l'epreuve au sein dudit système

Mais en partant sur l'illusion scientiste de pouvoir isoler les faits économiques des
autres faits soeiaux, la science économique a de plus en plus réduit les hommes en de
simples ehoses modehsables et prévisibles Or, si les faits économiques peuvent être
appréhendes comme des choses - comme parlerait Durkheim a propos àQS faits sociaux
-, les hommes qui sont derrière se nourrissent de passions et de sentiments qui achèvent
de faire des rapports de production, des rapports entre les hommes a propos des choses
et non des rapports entre ces dermeres Nier cette dimension consacre simplement un
echec de eomprehension des phenomenes humains, en multipliant les apories dans la
saisie du rapport mdividu/societe et en entraînant le monde dans les dérivés bien
connues, mais encore, préfiguré une crise de sens plus grave que celle generee par la
modernité ou fait de cette dermere le symbole tenace d'une société décadente

« Certes, contrairement à l'individu du contrat social, [1 Homo
œconomiciis] n'aurait m la volonté, m la conscience de tisser le lien
social avec ses congénères C'est là précisément pour Louis Dumont
la marque d'une dégradation de la société, ravalee au rang de « fait de
conscience » a celui de « fait de la nature physique » Les relations
des hommes deviennent subordonnées aux relations des hommes aux
choses, et en viennent même a se confondre avec elles Tel est le
signe distmctif de la modernité » (Dupuy, 1992 174 - 175)
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Finalement, les sciences sociales en Occident, maigre les détours compliques

qu'elles empruntent, ont dépossédé le social qu'elles appréhendent de sa complexité
naturelle Le vocable science qui fonde la fiabilite de leurs productions est ce qui en

réduit en même temps leur portée et limite leur profondeur Les grandes phrases

utilisées, les longues discussions effectuées, les labyrinthes par lesquels passe la pensee,

rien de tout ceci ne parvient des lors a dissiper le malaise fondamental issu de la
modernité

Parties sous la guidee de la rationalité de la marche vers le progrès, dont l'un des

signes forts est la volonté de maîtrise teclmique du monde, par la promotion du discours

scientifique et amsi le recours au paradigme de la rationalité, elles ont simplement

adopte le modèle atomiste qui sied le plus a cette technicisation L'homme en société est

ravale au statut d'une piece dans une machine dont on voudrait qu'elle soit efficace , les

valeurs se dissipent, elles sont remplacées par des bips Les ventes rencontrées n ont

plus de valeur, seul le fonctionnement efficace compte (Domenach, 1988 71 - 84)

Par ailleurs, de la même manière que les individus s'éloignent les uns des autres,

les disciplines chargées de comprendre l'homme s'éloignent les unes des autres Elles se
situent dans le parfait mouvement de cette atomisation et epousent le modèle techniciste

qui donne a l'individu l'illusion de sa suffisante efficacité, en marge du système social
qui le contient, elles sont ainsi arrivées a un point ou leurs résultats s excluent les uns
les autres ou, en tout cas, se produisent sans tenir compte de leur apport mutuel

« La genèse des sciences sociales ne peut être séparée des finalités
que s'assignent l'homme et la société Vouloir les cantonner dans une
objectivité semblable à celle dont se prévalent les sciences de la
nature, c'est une illusion qui a été à l'origine de leurs graves
déformations Ce qui n'exclut pas qu'elles soient aussi des sciences
dans un sens différent, un sens ancien qui implique une connaissance
moms rigoureuse, mais plus complété car elle mclut toutes les
facultés humaines, y compris le sens esthétique (n'y a-t-il pas aussi
une certaine esthétique des sciences exactes, en tout cas des
mathématiques'') Cependant, à la différence des sciences de la
nature, elles modifient profondement leur objet leurs acquis
s'integrent aux représentations qui enveloppent l'action sociale Ainsi
le marxisme, qui, expliquant l'histoire par la lutte des classes, a
contribue a constituer en classe les ouvriers de l'industrie européenne
Ainsi le freudisme a-t-il imprégné notre société de complexes et de
névroses au pomt qu'on a pu dire, plaisamment, que c'était une
maladie qui se prenait pour son remede Le risque des sciences de
l'homme n'est pas seulement de se fragmenter a l'mfmi, mais de
devenir autoréférentielles, autrement dit d'analyser un terram qu elles
ont elles-mêmes prépare et d'y cueillir les fruits de leurs propres
plantations » (Domenach, 1988 107- 108)
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Ainsi, les sciences sociales en Occident se sont si eloignees des termes de leur

genese qu'on peut aujourd'hui s'interroger sur leur pertinence et se demander ce qui

reste de leur volonté de performer la société II est aujourd'hui de constater que de

Thomas Hobbes et de Jean-Jacques Rousseau, la pensee politique ne semble finalement

avoir retenu que leur postulat de « guerre de tous contre tous » ou d'« amour de soi » et

arrive rarement au moment ou la conciliation se fait par l'entremise du Leviathan ou de

« l'amour propre » dont l'expression est « la Volonté generale » Il en est de même

d'Adam Smith de qui on a valorise que l'idee d'une « main invisible » sans la ramener

au substrat sociorehgieux qui la fonde, pour finalement en faire l'operateur de

l'organisation économique et d'ailleurs de l'organisation sociale tout court Peut-être

alors que le pessimisme de J -J Rousseau était bien inspire

« Ce qu'il y a de plus cruel encore, c'est que tous les progrès de
l'espece humaine l'éloignant sans cesse de son état primitif, plus nous
accumulons de nouvelles connaissances, et plus nous nous ôtons les
moyens d'acquérir la plus importante de toutes , et que c'est, en un
sens, a force d'étudier l'homme que nous nous sommes mis hors
d'état de le connaître » (Rousseau cité par Rist, 1994 67)

La cruauté de la situation tient au fait que du pied duquel elles sont parties, les

sciences sociales ont finalement surtout etemise les angoisses premières d'une

modernité, en les aggravant L'mquietude de Rousseau trouve im echo dans la déception

de certains philosophes, dont Merleau-Ponty, cela n'évacué toutefois pas un certain

espoir

« « L'occident agonise sous forme de sciences sociales » écrivait le
philosophe Maurice Merleau-Ponty Mais ce n'est pas la première
fois qu'il agonise, et qu'il s'est releve alors qu'on le croyait étouffe
sous le poids de ses contradictions » (Domenach, 1988 108)

Cette eonviction de Domenach dans la capacité qu'a l'Occident de se relever du

chaos du sens dans lequel il se trouve, et dont les sciences sociales ont largement

contribue a creer, semble reposer sur l'urgence qu'il pressent de repenser le principe de

la subjectivité garant des libertés individuelles - renforcées par la techmcisation - et

d'articuler ces demieres avec l'exigence d'une société que menace son atomisation et

qui par la même se détruit de plus en plus Le dilemme de la modernité ressurgit,

partage entre un individu célébré et une communauté encore vivace, un tel dilemme

consacre aujourd'hui les retours du « holisme », le theme de la mimesis chez Gabriel

Tarde comme chez Rene Girard qui restaure l'individu passionne et socialise

(Domenach 1988 82 et 105)
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Il apparaît en effet que le regne de l'individualisme méthodologique reproduit la

difficulté constatée a se saisir du sens recherche II s'appuie sur une « economisation »

des rapports humains qui entraîne a son tour une outranciere psychologisation des

situations humaines On assiste alors a un appauvnssement des représentations

collectives, la ou le collectif a ete réduit a un simple phénomène d'agrégation et ou les

représentations collectives, sous l'ere moderne, ont souvent fini par être vues comme le

vecteur de tendances pathologiques

Si des auteurs comme R Boudon et F Boumcaud, ne parlent pas de pathologie,

ils utilisent nombre d'adjectifs douteux pour en venir a présenter les phénomènes

collectifs comme le résultat d'effets individuels agrégés Deux situations se présentent

selon eux ou l'explication du phénomène est-elle évidente et alors la nul besoin de

recourir aux sciences sociales ou bien le phénomène collectif est enigmatique et alors il

faudra recourir aux préférences, aux motivations et aux actions individuelles

compréhensibles, e'est-a-dire rationnelles^^^ Le problème est qu'on voit mal ou se

sihierait Ve\"dence d'un phénomène, qu'il soit collectif ou individuel, mais aussi que

devrait-on entendre par phénomène enigmatique On pourrait aussi se demander

comment s'assurer du degre de rationalité qui fonde la compréhension des motivations

et autres actions de l'individu Si on cible ses choix, ses preferenees et ses motivations

pour accéder a son système d'actions et parvenir, par effet d'agrégation, a la

compréhension du phénomène auquel il participe, cela exclut-il le fait que choix,

préférences et motivations soient issus du système social auquel il appartient

Finalement, l'agrégation vient-elle a bout de Venigme et rendrait-elle évidente

l'explication du phénomène Car si le système d'actions de l'individu est

compréhensible, d'où lui vient sa rationalité De l'analyste On passerait ainsi

d'emgmes a enigme et il est expressif que les différentes illustrations des deux auteurs

leur proviennent de perspectives économistes ou « économisantes »

Dans tous les cas, sous la loupe de l'analyste moderne pour qui l'individu me la

société - comme la partie nierait la totalité -, l'individu tout comme la société évoluent

dans une nebuleuse Partir de l'un pour améliorer l'autre se pose alors sous la forme

d'une aporie ou reste, jusqu'ici, une ambition deçue La difficulté résidé dans le fait de

108 Boudon-Bourricaud, « Agrégation », op cit, pp 16-23
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traduire l'autonomie d'un atome qui précisément ne s'exprime qu'en semblant se

détacher du tout qui le fait alors qu'il finit toujours, d'une manière ou d une autre, par

rendre compte de l'influence de cette totalité

Les tenants de l'individualisme méthodologique croient obéir a une logique

objectivante (dans le but sans doute d'echapper aux enigmes), la ou, mconseiemment

peut-être, ils reproduisent l'ideologie de la modernité En tant que les sciences sociales
se sont developpees avec l'avenement de cette demiere, on pouvait logiquement
s'attendre a ce que du point de vue de la méthode l'individualisme méthodologique
s'imposât Le succès de cet individu au plan de la construction sociale a ete l'illusion la
plus fatale de la compréhension de son action sur le plan scientifique Toutes
proportions gardées, la détermination de la Nature en des lois particulières, ce
desenchantement de la Nature donc, semble ici aussi présider au desenchantement de la

société, par sa « monadisation » ou son mdividuation, la ou T individu a souvent ete un
individu collectif, un groupe particulier ou en tout cas un individu se référant a une

totalité, dont Texteriorite lui echappât-il

L'Occident nous semble ainsi avoir tout a gagner dans ces retours du holisme en

soumettant la raison qu'il expérimente a la même critique qu'elle prétend procéder,

dans le domaine des sciences sociales en tout cas Car, cette demiere y met en scene des

individus imaginaires, dont les analyses les concernant semblent les déposséder de leur
ethos On a l'impression de discuter avec des caricatures abusives, voire des
marionnettes, des individus saisis au juste niveau de leurs actions sans en referer
authentiquement a ce qui les motive, m même interroger les moyens qu'ils utilisent Les
sciences sociales experimentees par l'Occident ne sont des lors pas loin d epouser la
perspective surréaliste Ce surréalisme européen qui, nous dit Senghor, est

«  Constamment tiraille entre deux conceptions opposées de
l'image ( ) Les surréalistes oscillent entre le panthéisme et le
psychologisme, le mysticisme et l'existentialisme, le surnaturalisme
et l'humanisme » (Senghor, 1961 16 - 17)

Ce rapprochement littéraire - ou philosophique - n'est pas denue de sens des lors
qu'on note cette même oscillation des sciences sociales entre le holisme et
Vindividualisme Un dualisme qui, d'ailleurs, de plus en plus, a tendance a extirper la

forme du fond et qui, par l'entremise de la Raison, met l'analyste des sciences sociales
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dans l'improbable situation de retrouver le dernier Car, «La raison discursive ne

s'arrête qu'à la surface des faits, elle n'en pénétré pas les ressorts caches, qui
échappent a la conscience claire » (Senghor, 1961 16) Or, le desenchantement du
monde voulait justement dissiper toutes les tenebres Mais la raison utilisée a cette fin
combattait les superstitions, les intuitions et les passions , elle prétendait alors habiter

tout ce qu'e//e touchait au point de mer bien des choses qu'e//e rencontrait et
reconnaissait comme objet de sa quête Faut-il le rappeler, le projet visait a mieux

connaître afin de mieux agir Toutefois, les découvertes faites semblent tellement

éloignées des postulats que la science qui prétend lui servir et qui s est depuis
longtemps muee en dogme a du mal a s'en saisir

Pourtant, la raison n'a finalement tue m les sentiments m les intuitions Ne le

pouvant d'ailleurs pas, elle les a poses de manière desincamee Elle n'a pas non plus
change les dimensions normatives et teleologiques, elle s'efforce de les mer ou de les
taire et n'y parvient qu'en s'éloignant davantage des femmes et des hommes, les
réduisant de plus en plus faussement en des choses imbues de leur seule nature
d'individu Au bout du compte, le desenchantement de la nature et de la société aura,

dans bien des cas, conduit au desenchantement de l'homme au point qu'il est

aujourd'hui légitimé de prôner un re-enchantement de cet homme et du monde dans
lequel il évolué

On en viendrait presque a formuler le vœu d'un nouvel Humanisme que les

sciences sociales expérimentées par l'Occident peinent a accomplir et a souhaiter
d'autres Lumières qui ne s'enfermeront pas dans un dogmatisme rationaliste On en
arrive, dans tous les cas, a la nécessité de trouver de nouveaux paradigmes, notamment

pour la compréhension des mécanismes sociaux en Afrique

1 3 Pour une réappropriation des sciences sociales en Afrique quête et
restauration du sens

La recherche en sciences sociales est toujours une recherche de sens S approprier

les sciences sociales en Afrique ne peut des lors passer que par la quête et la restauration

du sens produit par les sujets epistemiques qui y vivent Si alors la rupture
epistemologique enseigne que le fait scientifique est conquis, construit et constate, la
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pratique des .sciences sociales en Afrique, ainsi que les résultats lusqu'ici obtenus,
invitent a doubler cette rupture d'un changement radical d'attitudes vis-a-vis des
phénomènes analyses Si de mamere générale l'humanité adopte de plus en plus
radicalement une attitude critique vis-a-vis de la science du fait des mystères que sa

pratique permet de mieux constater, du fait donc des absences qu'elle ne manque pas de
mamfester et des enigmes qu'elle perpétué, les Africains tardent a epouser cette attitude
et a l'actualiser par rapport aux sciences sociales entre le dire et le faire, le fosse est
encore grand

Dans les imaginaires, tel que le reflètent les discours de part et d'autre, semble
subsister la conscience de cette nécessité de rupture Le discours a la mode de la
valorisation des ressources locales, disserte a volonté sur les questions d'identite
culturelle, sur des spécificités a intégrer obligatoirement et des valeurs sociales a
surdetermmer Ce discours, comme nous l'avons deja souligne, n'est guere porteur si
l'on perd de vue que l'identité est un projet, que les valeurs sociales en question ne sont
pas spécifiquement africaines Mais, au-dela des précautions a prendre pour le rendre
fécond, ce discours s'invalide lui-même a l'echelle des pratiques de recherche sur le
continent

Car, a l'echelle de ces demieres, nous l'avons tout autant souligne, on assiste a
l'homogénéisation des situations sociales par l'utilisation des mêmes procédés
théoriques et méthodologiques pour appréhender des hommes, certes pas radicalement
différents, mais soumis a des contextes sociohistoriques et sociologiques différents Si
le problème a ce niveau ne se pose pas en proportion avec les femmes et les hommes en
tant qu'ils sont humains^"^, il ne peut évacuer le fait qu'il s'agit d'hommes et de femmes
en société, engages dans une certaine historicité et donc culturellement situes, avec une
lecture qu'ils ont d'eux-mêmes, des buts qu'ils poursuivent et des contraintes auxquelles
ils sont confrontes, des formes sociales qu'ils expérimentent en rapport avec ces
différentes dimensions

Dans le fond l'Homme nous semble bien le même partout, ce qu'on entend par différences raciales,
cultSes râleuses ne sont que le signe de la diversité humaine C'est cette diversité qui s'exprim
a travers les formes sociales établies Ces demieres d'ailleurs, de nos joms, s enrichissent les unes les
autres fondent la nécessité d'une interconnaissance et rappellent à bien des égards que le prmcipe qu
dSt guider le monde est bien celui de la collaboration Cela suppose qu'on evite de sombrer dan de
fogm^mes religieux, culturels ou scientifiques et de mutiler par la même le champ d'existence, de
réflexion et d'expression de l'Homme
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Si en Afrique, il convient aujourd'hui de dépasser l'histoire en transformant le
présent, cet objectif ne saurait se réaliser par la négation des conditions historiques qui
ont cree ce présent m par l'occultation des structures sociales qui le caractérisent Car,
dépasser l'histoire sur le plan pratique ne dicte pas de la mer, mais bien de comprendre
ses enchaînements qui ont produit le présent Pourtant, a bien des égards, les sociétés
africaines engagées dans cette entreprise et épousant la démarché dogmatique du
dépassement reproduisent plutôt l'histoire dont les mécanismes et les facteurs ne sont
certes plus les mêmes, mais dont les effets débouchent sur les incertitudes naguère
creees Concrètement, l'interrogation et la transformation des sociétés afncames restent

tributaires de la compréhension qu'ont les occidentaux des processus sociaux

Or - on ne le dira jamais assez -, modes de compréhension, d'administration, de
gestion et de transformation, inspires de l'Occident sont le produit d'une histoire sociale
occidentale et portent la marque du sens produit tout au long de cette histoire Et, si du
fait des équilibrés sociaux qui se sont établis, l'on peut supposer une certaine situation
d'eqmlibre pour les sociétés occidentales, de tels équilibrés sont plus ou moins stables et
sont ainsi soumis au devenir, impliquant du coup la création sans cesse renouvelee de

sens et la nécessité d'inventer ou de performer les outils permettant d'y accéder Que

faire alors pour la compréhension des sociétés africaines bouleversees ou, si 1 on
préféré, en rapide mutation

La situation transitoire africaine est caractérisée par des structures sociales en

crise Les origines de cette crise, les bouleversements induits et les tentatives de sa
résorption semblent présider a une pluralité de sens L'ambition devient ainsi de se
placer aux carrefours des sources du sens et de sa mise en pratique Plus précisément, il
s'agit de décoder le nouveau langage social afin d'acceder a la lisibilité des pratiques
sociales, d'afrant plus que les sujets epistemiques appréhendes sont eux aussi places
Hans une situation ou ils procèdent au décodage d'un reel enchevêtre (Zaoual, 1992

15)

L'etude des représentations devient ainsi une voie privilégiée pour comprendre

des phenomenes comme l'économie populaire, tout comme les conflits inhérents a sa
promotion En effet, les phenomenes d'économie populaire sont traverses par des
systèmes d'eehange qui échappent a la seule logique économique et qui, a bien des

116

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



égards, perturbent même les modèles sociologiques La pluralité des données qu on y
rencontre (« économiques, sociales, affectives, symboliques, mythiques, explicites ou
implicites » [Zaoual, 1996 38]), rend ainsi nécessaire le passage par les représentations
et ne se livre point a la lecture exclusive de l'économiste, du sociologue ou de
l'anthropologue

Force est alors de reconnaître que les traditions actuelles des sciences sociales

sont incapables de foumir les grilles d'analyse satisfaisantes dans la compréhension de
tels phénomènes De telles traditions sont se sont empêtrées dans un débat circulaire en
deux temps Le premier est relatif a celui qui est liminaire d'une opposition entre
l'individu et la société Le deuxième en est le prolongement et résidé dans l'opposition

contemporaine entre V individualisme méthodologique et le holisme Le passage par les
représentations sociales permet de recentrer un tel débat, a défaut de le clore

En effet, en recherches en sciences sociales, l'homme en face de qui se trouve le
chercheur n'est jamais son objet La quête du sociologue, du juriste, de l'economiste,

etc, n'est pas cet homme avec qui il discute et a travers qui il réalisé son analyse II
subsiste a ce niveau une méprisé inherente a la pratique des sciences sociales que de
CiOire piocedei a l'etude d'un sujet par un autre sujet Tel en réalité, n'a jamais ete le
cas

Le sujet apprehende comme objet n'a jamais ete qu une médiation, parmi

d'autres, entre le chercheur et son objet Appelons ce dernier fait ou phenomene social,
économique, juridique, etc , l'homme ou le groupe social en face du chercheur en sont
juste les révélateurs Le fait qu'ils le manifestent par leur vécu et qu'on y accédé par
leurs discours ne saurait les reduire avec lui Atteindre l'objet apprehende suppose

toujours une dynamique dialogique entre le chercheur et ses vis-a-vis, puisqu en

demiere instance, il ne s'agit pas seulement d'observer, mais surtout de discuter afin de

saisir le sens Cette discussion porte de toute evidence sur les représentations sociales

qui ont la vertu de cristalliser le sens produit sur le phenomene étudié

En examinant plus profondement la question, l'analyse de 1 économie populaire
en appelle alors a une démarché multidisciplmaire, voire transdisciplinaire La pluralité
des sources du sens ainsi que la diversité du sens qu'elle peut renfermer dicteraient une
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telle précaution méthodique A défaut, elle exige la circonspection de la restituer dans
les divers cadres concentriques qui la constituent Une telle perspective mspnee de

Vanthropologie critique nourrit l'ambition de cerner au maximum le contexte de sa
naissance, de sa reproduction et de ses évolutions Dans une moindre mesure, il s agit

de réfléchir davantage sur les rapports entre le chercheur et les sujets enquêtes

Le débat epistemologique que pose Vanthi opologie critique entre la réduction et

la restitution phénoménologiques la conduit a adopter comme méthode la
phénoménologie evocative Cette derniere permet de recentrer le rapport sujet/objet
d'une manière qui ne peut que rendre la recherche fécondé dans des terrains comme

celui africain ou la relative jeunesse de la pratique des sciences sociales fait que les

populations manifestent de la curiosité, mais surtout de la mefiance a 1 égard du
chercheur

« La place du chercheur dans la société et dans l'ordre établi pose un
problème différent La recherche étant une activité d'ongme assez
récente en Afrique, le statut et le rôle des chercheurs sont assez mal
définis et la population etudiée n'a aucune idée de l'attitude ou du
comportement qu'elle est censee adopter à leur égard Au mieux le
chercheur est assimile a un fonctionnaire et traite comme tel, au pire,
il est considéré comme un espion et un intrus Dans un cas comme
dans l'autre, la reaction des sujets n'a rien de naturel, et la validité des
résultats de la recherche s'en trouve compromise » (Obikeze cité
par Ly, 1989 5)

Or, Vevocation en restituant la situation ou le chercheur est en rapport

dialogique'^^ avec ses enquêtes, permet de briser la défiance en bonifiant la curiosité

qu'il suscite , elle valorise ainsi le sujet enquête en lui reconnaissant son attitude
inquisitrice Par ailleurs, en posant en ces principes la ressemblance, l'identite a la
différence de l'anthropologie classique qui postulait l'alterite, Vanthropologie critique

recoupe avec nos préoccupations plus générales par la restitution phénoménologique
qui, sans dépouiller l'Homme de son humanité, permet d'integrer les différentes
influences qu'il subit La reconnaissance de ces demieres est nécessaire pour

A Saint Louis, tout comme dans le cercle un peu plus large jouxtant l'Université Gaston Berger, les
populations ont de plus en plus l'habitude d'être interrogées lors d'études de terram (sociologiques,
géographiques, économiques et même juridiques) Le risque ici n'est donc pas d'être considéré comme
fonctionnaire , la tradition s'est mstallee et les étudiants sont acceptes Par contre, il subsiste le risque dû
au fait que le terram est sature par de telles etudes, sans que les populations ressentent leurs effets dans
leur vie quotidienne Si alors, on n'est pas perçu comme un intrus, le fait est que bien souvent on
dérangé, il devient amsi difficile de mobiliser l'attention de l'enquête, de collecter des récits de vie
exhaustifs ou d'organiser avec succès des groupes de discussion

Cf I -P Lalèyê, « Le même et l'autre de l'homme Le savoir aux prises avec la différence », Revue
Rue Descartes 36, Collège International de philosophie, Pans, PUF, 2002, pp 75-91
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comprendre les phenomenes d'économie populaire, aux sourees diverses et aux modes

pratiques pluriels, voire heterogenes, sans exclure une certaine mute

« Hétérogénéité certes des activités informelles mais qui n'exclut pas
une relative unité des champs socio-economiques, geo-historiques et
techno-culturels dans lesquels elles émergent Peu ou prou en effet,
toutes relèvent de « modes de production » de type non capitaliste, à
cheval sur les spheres domestique et petite marchande Le plus
souvent, elles conjuguent deux logiques
contradictoires/complémentaires l'une socio-culturelle de solidarité
sous la pression de contraintes ou d'obligations sociales, familiales et
affectives (aspects non-capitalistes), l'autre, économico-financière et
technique, inhérente à l'insertion dans le marché (aspects capitalistes)
C'est la manière selon laquelle se combinent et se gèrent ces deux
logiques qui détermme la position et le type des activités/entreprises
informelles dans l'economie et la société On a donc affaire à une
économie métisse » (Panhuys, 1996 87)

L'idee d'une économie metisse rejoint celle que nous avons deja rencontrée d une

modernité metisse ou metissee^'^, elle se confond dans la nôtre d'une modermte

endogene Qu'il s'agisse de deux logiques ou de plusieurs, l'economie populaire
renferme en son sein une pluralité de voleurs et de comportements, ne se livre a

l'analyse que par leur saisie et ne se performe que par leur intelligente intégration

L'utilisation de la perspective socioanthropologique (Olivier de Sardan 1995)

vient ainsi renforcer le regard inspire par V anthropologie critique La « réglé » qui lui

dicte sa conduite ramene les situations sociales a la transformation, a Vadaptation et au

changement (Olivier de Sardan, 1995 65) Elle prend ainsi en compte cette pluralité de
valeurs et d'attitudes en l'insérant dans la problématique du changement social De ce

fafi, elle préfiguré l'interrogation du système social global en restant sensible aux
différentes logiques qui foisonnent en son sein Appliquée a la compréhension des

phenomenes d'économie populaire, sa démarché dans la saisie desdites logiques nous

paraît porteuse, en ce qu'elle préconisé une articulation entre les structures et les
comportements (Olivier de Sardan, 1995 120) S'il en est ainsi c'est que la perspective

socioanthropologique insiste sur le fait que

« La modernité, l'entree dans l'économie mondiale, la recherche de
profit, les logiques économiques, la maximisation des avantages
relatifs, la « marchandisation » (ce que l'on appelle en anglais
commodification), tout cela n'a rien d'mcompatible avec le
clientélisme, la constitution de reseaux personnels les dépenses
ostentatones, les investissements identitaues ou les pratiques
redistributives » (Olivier de Sardan, 1995 64)

112Cf supra, 2e section de la problématique
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La recherche du sens ne peut des lors pas ignorer ce renouveau et cet

enchevêtrement du sens Elle a l'exigence de se situer dans une perspective dynamique

et ainsi accepter que les phenomenes d'économie populaire, par exemple, cumulent les

experiences du passe et les lectures du présent plus enracmees dans un contexte marque

par de nouvelles incertitudes

En effet, en se nourrissant de / 'idéologie de la modernité qui sous-tend la vision

libérale, les actions pour l'économie populaire ont perdu de vue une dimension

essentielle Elles n'ont pas su articuler leur projet de modernisation au processus

similaire - en termes de changement de comportements, d'adaptation, d'innovation et

de recomposition — deja enclenche par ses acteurs Les vues d'esprit l'ont emporte sur

l'interrogation préalable des mécanismes en cours Si l'on veut restaurer le sens, force

est pourtant de coller a ce processus que Philippe Hugon qualifie éC hybridation

« Les sociétés africaines sont caractérisées par le poids des traditions
qui renvoient à une conception patrimoniale d'actifs matériels,
d'mstitutions et de croyances héritées du passé, et qu'il appartient de
transmettre aux générations futures Mais en même temps, les acteurs
jouent sur les réglés, ont des droits individuels et sont pris dans des
stratégies de grande mobilité Le contexte historique est celui des
transformations très rapides de ces réferents, d'un processus en cours
d'hybridation des réglés mais également des referents identitaires et
de renouveau du religieux » (Hugon, 2003 54)

Métissage ou hybridation, notre idee de modernité endogene reste en tout cas

sensible a ce processus combmatoire deja décrit En percer le déroulement nécessité

l'intégration de ces nouvelles incertitudes qui, pour une large part, ont ete introduites

par les politiques excentrees de modernisation Si alors l'economie populaire était deja

un champ conflictuel - comme nous l'avons deja évoqué -, elle le devient davantage

par l'application desdites politiques, guidees par l'erreur epistemologique de n'avoir

affaire qu'a des structures et des comportements traditionnels Dans de telles

conditions, la quête et la restauration du sens doivent garder a l'esprit ce surplus de

contraintes ici souligne

«  Les analyses réalisées au plus proche des réalités
entrepreneunales montrent que la " logique " libérale est encore très
loin de s'imposer et de structurer les comportements des agents et des
mvestisseurs alors que les réformes, bien réelles par ailleurs,
introduites au titre des objectifs et conditionnalites d'ajustement, ont
eu des effets nettement perturbateurs sur les comportements et
décisions microéconomiques dans la mesure ou elles ont mtroduit
encore plus d'imprévisibilité dans les transactions, dans des contextes
institutionnels deja fondamentalement frappés d'incertitude (Hugon et
al 1995) » (Fauré et Labazée, 2002)
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Au fil des critiques adressées a l'intervention libérale, il est apparu que cette
dissonance entre les objectifs poursuivis et les situations créées proviennent de la
surdetermmation de la variable économique par rapport aux autres qui composent le
social Si aujourd'hui il est de plus en plus reconnu que les facteurs économiques ne
sont m exclusivement déterminants, m autonomes , ils sont intimement lies aux autres
facteurs » (Latouche, 1999 61), force est alors de visiter d'autres modes de réalisation
des systèmes sociaux et de naissance des formes sociales Or, dans la naissance meme
de Véconomie et de l'entreprise capitalistes - nous disent Panhyus et Zaoual par
l'interrogation de Max Weber -, nombre de croyances et de valeurs sont intervenues

« Un détour par Max Weber, auteur de L ethique protestante et
l esprit du capitalisme, montre que l'histoire, la culture et 1 éthique
que les experts économistes et techniciens d'aujourd'hui, ont tant
négligés sont plemes d'enseignement La lecture des œuvres de cet
auteur indique bien que le capitalisme présenté des spécificités
culturelles et éthiques liées à ses milieux natifs C'est de ces derniers
que l'economie et l'entreprise capitalistes ont tiré les «moteurs
symboliques » nécessaires à leur impulsion Le marche, la rationalité,
la bureaucratie en sont des modalités pratiques Celles-ci ont
fonctionné parce qu'elles étaient nourries, soutenues, par des
croyances, des valeurs particulières » (Panhuys et Zaoual, 1996
22)

Si besoin en était, cette révélation restaure la force du moteur symbolique Elle
interpelle quant a la nécessité d'interroger le rapport aux choses qu'entretiennent les
membres d'une société donnée, d'une communauté donnée ou d'un groupe social
donne Or, si ce rapport aux choses n'est peut-être pas le fait exclusif d'une prescription
sociale, foree est de reconnaître que le terreau sur lequel il se développe transcende
l'individu Difficile devient-il de ne pas operer un retour vers Durkheim

« En effet, si l'on peut contester peut-être que tous les phénomènes
sociaux, sans exception, s'imposent à l'individu du dehors, le doute ne
paraît pas possible pour ce qui concerne les croyances et les pratiques
religieuses, les règles de la morale, les mnombrables préceptes du
droit, c'est-a-dire poui les manifestations les plus caractéristiques de
la vie collective Toutes sont expressément obligatoires, or
l'obligation est la preuve que ces maniérés d'agir et de penser ne sont
pas l'œuvre de l'individu, mais émanent d'une puissance morale qui le
dépasse, qu'on l'imagine mystiquement sous la forme d'un Dieu ou
qu'on s'en fasse une conception plus temporelle et plus scientifique »
(Durkheim, 1974 39-40)

On peut en effet se referer a un autre texte de Max Weber pour mieux s'en rendre compte II s agit du
texte intitule Les sectes protestantes et l esprit du capitalisme Le titre est deja éloquent (tout co^e
d'ailleurs celui référé par Panhyus et Zaoual), mais on peut y suivre, comment 1 appartenance à sec e
faisait de l'homme d'affaires un gentleman équivalant au statut « d'homme fait » ou encore comme
communauté religieuse était le garant de la citoyenneté politique dans une démocratie américaine à ses
débuts D'ailleurs, la situation a-t-elle vraiment changé? Cf, M ̂
l'esprit du capitalisme », m L ethique protestante et l esprit du capitalisme. Pans, Pocket, 2002, pp 228
263
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Quitte a reveiller un fantôme qui d'ailleurs ne s'est jamais totalement dissipe,
l'etude des représentations devient ainsi la voie la plus sûre pour rechercher et restaurer

le sens Elle permet en effet de se placer en son cœur, sans être tourmente par le débat
circulaire entre individu et société et l'apone que pose 1 opposition entre

V individualisme méthodologique et le holisme Si, par exemple, le projet d un J-P

Dupuy est de concilier ces deux en prônant un individualisme méthodologique complexe
(Dupuy, 1992 19)'^'^ qu'il envisage de réaliser en épousant « les formes de
l'individualisme moderne tout en préservant la complexité et l'autonomie des

phénomènes sociaux et collectifs » (Dupuy, 1992 7), l'etude des représentations, sans
complexifier l'un ou simplifier l'autre, restaure l'un et l'autre Cette restauration s opere

en collant a la qualité intrinsèque des représentations sociales véhiculée par leur triple
dimension et ses conséquences, comme il ressort de ces propos

« La représentation sociale revêt une triple dimension le sujet
pensant, l'objet de représentation (objet pensé) et le contexte social
dans lequel s'inscrit le sujet et dans lequel s'instaurent les relations
sujet-objet Autrement dit, la représentation dépend de mécanismes
cognitifs, de caractéristiques individuelles du sujet et de la réalité
sociale ( ) La représentation sociale est une élaboration individuelle
et un modèle social ( ) Les représentations sociales ne sont donc pas
uniquement le reflet de la simple relation du sujet à 1 objet, mais elles
cristallisent les idees, les normes, les valeurs du groupe social dans
lequel elles se produisent »

Sous l'angle des représentations, il apparaît alors nettement que 1 opposition entre

l'individu et la société n'est pas pertinente (Seca, 2001 33) Des lors, il apparaît en

même temps que les frontières entre les différentes disciplines des sciences sociales
doivent sauter pour eeder la place a la logique de la complexité qui rectifie la rupture du
lien organique entre savoir et société — causée par le paradigme de la rationalité — et
permet ainsi d'articuler les visions, les besoins et les actions des membres d une société
donnée

Ce^e corc ̂ aflon part de la critique suivante «L individualisme méthodologique simple est un
reductionnisme, il ignore le saut en complexité que le passage de l'individuel au collectif implique alors
meme que le collectif s'engendre par la composition des actions individuelles Le social s y réduit
finalement a de l'intersubjectivite » «Quant au holisme il s'appuie, comme l'individualisme
méthodologique simple sur un niveau ultime d'explication il s'agit simplement du tout, et non plus des
individus (alors que l'individualisme méthodologique complexe insiste sur la boucle qui unit
recursivement les niveaux individuel et collectif) » (Dupuy, 1992 19)

Cf Caractéristiques des représentations sociales
http //www iperlogo it/gypsies/français/cours/repres/caratter html (a la date du 20 mars 2006)
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Ld redppropriation des sciences sociales en Afrique, par la quête et la restauration

du sens, passe ainsi par cette entrée des représentations qui valorise la totalité des
phénomènes qui s'y déroulent L'ambition est de résoudre ce problème encore vivace,

qui resuite des phénomènes de globalisation et maintient le chercheur africain des
sciences sociales dans ce tenace occidentalo-centrisme (Laleyê, 1996) B Ly nous livre

la nature du problème

« Les chercheurs africains ont herite des découpages traditionnels de
l'objet social et de l'existence des disciplmes qu'ils entraînent et les
ont adoptés et reconduits II en est résulté, d'une part, le fait que le
caractère total du fait social (du fait africain peut-être plus que celui
des pays qui ont servi de modèle, en raison de ce que leur faible
niveau de développement entraîne une moins grande « hétérogénéité »
ou pour employer une expression durkheimienne une moms grande
division du travail) est ignoré et d'autre part le peu de cas qui est fait
de la démarche multidisciplmaire »(Ly, 1989 27)

Par ailleurs, il subsiste une autre qualité des représentations sociales qui fonde la

pertinence de leur etude dans une situation de transition sociale, comme il est le cas du
contexte africain Cette demiere résidé dans les modalités de leur constitution/évolution

et laisse voir comment elles s'inscrivent dans la duree, tout en reagissant aux

changements, autant dire tout en se bonifiant du nouveau, a la croisee des coutumes et

des nouvelles valeurs

«Les RS sont des phénomènes durables, structurés, mais aussi
susceptibles d'emerger face à des événements extraordmaires, des
objets nouveaux, étranges, ou sources d'enjeux vitaux ou polémiques
Elles sont liées à la vie mentale des foules, au développement des
aptitudes enfantines, aux cultures orales et traditionnelles, comme à
celles plus proches de la modernité Les modes de communication
modernes et la démultiplication des savoirs, tant scientifiques,
techniques que culturels, influencent de façon déterminante leur
évolution et leurs contenus » (Seca, 2001 34)

Enfin, comme du reste permettent de le sentir nos discussions intermédiaires , la

force des représentations sociales peut se sentir jusque dans la naissance et le
développement des sciences Elles structurent la production du savoir et orientent les

attitudes vis-a-vis des objets d'etude , elles obéissent, sous ce rapport, aux urgences qui

se posent a la société' et, consciemment ou non, envahissent les elaborations

Voir dans cette même section le paragraphe intitulé « Les sciences sociales en Occident d une genèse
utilitanste a un chaos paradigmatique »

Il suffit de considérer comment le problème posé par la modernité a donné naissance aux sciences sociales
en Occident (Dupuy, 1992, Domenach, 1988) ou plus particulièrement, comment, dans le limon de cette
modernité, est nee la sociologie (Michel Dubois, 1993 , David Rompré, 2000), et comment dans ce cas précis
la hantise de la désagrégation de la société a donné naissance à la perspective positive, fonctionnaliste,
déterministe — à la recherche d'un savoir utile —, avant que la radicalisation de l'idéologie de la modemité
n'introduise le bémol de la compréhension, comme moyen d'accéder au sens que l'individu donne a son action
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théoriques et influencent les outils méthodologiques ou plus précisément la manière de
les utiliser Le recours aux représentations sociales, permet ainsi de s'assumer en levant
le voue sur ta vraie nature de la science comme theone de la connaissance

« Quiconque connaît l'histone des sciences sait que la plupart des
théories et des notions fort abstraites sont venues d'abord à l'esprit des
savants ou dans la science, sous un mode figuratif, chargé de valeurs
symboliques, religieuses, politiques ou sexuelles II en a été amsi pour
les phénomènes d'évolution de la biologie, de la chimie ou de
l'électricite C'est seulement par une série de distillations successives
qu'ils ont reçu une traduction abstraite et formelle Cette distillation
n'est jamais complété, m achevee Mamt chercheur et mainte theone
dépeignent les atomes comme des boules colorées de dimensions
variées et aucun physicien — maigre les efforts séculaires — ne saurait
parler de force sans se referer a l'image origmelle d'un effort exercé
par quelqu'un sur quelque chose qui résiste » (Moscovici cité par
Seca, 2001 41-42)

Nul ne saurait peut-être eclaircir les conflits de représentations dans la promotion

de rentrepieneuriat samt-louisien qu'en se représentant la pluralité des acteurs, la
diversité des influences qu'ils subissent et la complexité des formes sociales qu'ils
expérimentent Mais cela est deja un fait Nous nous représentons plus précisément alors
cette idee de modernité endogene qui devient une réalité dans le mouvement de cette

pluralité complexe Nous l'envisageons en nous bonifiant de l'utilisation réajustée de
l'epistemologie du reel (Diagne, 1981) qui invite a introduire deux ruptures
intéressantes

L'une, heuristique, dont nous nous sommes deja inspire pour tout ce qui précédé,
permet de prendre une certaine distance par rapport aux objets et aux concepts tout faits,
en restituant la démarché dans le contexte même de la réalité a appréhender

«Par heuristique, j'entends autant les questions de définition de
domaine ou d'objet, de méthode ou d'épistémologie, de la théoristique
ou de scientificite qui sont au cœur de toute recherche, que la
problématique, c'est-a-dire la prise de position, le pomt de vue et les
engagements de la recherche et du chercheur » (Diagne, 1981 137)

L'autre, theoristique, qui encourage a saisir les visions, les expenences qui les
fondent et les comportements auxquels elles conduisent dans la manière ou ils sont
vécus et traduits par les sujets epistemiques eux-mêmes

«J'entends par théoristique, les appareils, les ensembles ou les
systèmes conceptuels par lesquels s'élaborent les phénomènes et les
faits qui donnent forme et contenu à une pensée comme expérience,
savoir et science dans les domaines les plus divers de l'activité
intellectuelle ( ) Concepts et termes sont d'abord des significations,
des valeurs qui et que commande l'expérience vecue » (Diagne,
1981 145)
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Toutefois, on ne saurait suivre cette idee de modernité endogene et parvenir a la
saisir efficacement qu'en changeant nettement d'attitude par rapport aux outils
méthodologiques classiques

2. Méthodologie

Il est question ici de traiter de notre stratégie generale de vérification et des divers
outils utilises a cette fin Nous commencerons toutefois par y relater les différents
moments de notre recherche afin de préciser quelques-unes de nos préoccupations

epistemologiques Car, les étapes par lesquelles on passe fimssent toujours par edifier
sur ladite stratégie, sur les instruments de collecte ainsi que sur les techniques de
traitement des informations recueillies Dans notre cas, comme le laissent augurer les
precedentes discussions, une certaine triangulation des sources et des méthodes s'est
revelee judicieuse

21 Histoire de la collecte

L'économie populaire nous a mteresse des la préparation de notre licence de
sociologie Si a l'epoque nous nous intéressions juste aux processus qui mènent a la
constitution d'un reseau de créativités solidaires (reseau social), lors de nos recherches

de mémoire en maîtrise de sociologie, notre regard portait sur la production collective

des logiques d'action, une fois le reseau en question établi et, sur les tendances qui se
dessinaient a partir desdites logiques De telles etudes ont a chaque fois ete menees
auprès des femmes que nous considérions alors comme les principales actrices de
l'économie sociale solidaire Mais l'etude de l'entrepreneuriat féminin va finir par

susciter chez nous de nouvelles interrogations

En effet, en considérant les enseignements reçus en sociologie du développement,

les informations recueillies dans la littérature consacrée au mouvement associatif et a
r économie dite informelle, ainsi que les résultats obtenus lors de nos précédents

travaux, nous avons senti la nécessité de nous orienter vers d'autres pistes de recherche

A partir desdits enseignements, nous appréhendions les actions des femmes, en
esquissant une timide généralisation, comme étant de simples reactions populaires de
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lutte contre la crise économique , ensuite, comme une forme d'adaptation face a la crise
societale que traverse le Sénégal Par la suite, toujours en partant de l'histoire du
développement en Afrique et en poursuivant l'exploration auprès de la littérature
spécialisée (sur le « secteur informel »), notre reflexion nous a conduit a confronter les
expériences rencontrées aux leçons que nous livraient les diverses situations empiriques
(la nôtre y comprise) La réalité nous est ainsi apparue autre les actions des femmes
dépassaient une simple reaction de survie et ne se réduisaient pas a une adaptation,
elles s inscrivaient plutôt dans un processus plus vaste de construction d'une autre
orgamsation sociale

Cependant, il nous apparaissait également que le seul recours aux femmes ne
serait pas suffisant pour apporter les réponses désormais recherchées Deux raisons
essentielles expliquent cette insatisfaction ressentie et renforcée La première est que
l'etude de l'entrepreneuriat féminin, quelle que soit par ailleurs sa qualité d indicateur
sur les processus sociaux en cours, nous est apparue d'une actualité trompeuse compte
tenu de l'orientation des problématiques qui s'en occupent L'observation est deracinee,
l'ideologie dominante et le champ parcellarise a outrance Nous avons d'ailleurs, lors
de notre mémoire de maîtrise, tente d'operer un dépassement dans ce sens, afin de

mieux percevoir les contours d'un tel phenomene Une telle tentative nous a conduit
vers la deuxième raison d'insatisfaction

En replaçant l'etude dans son contexte et en décelant les logiques d'action des
femmes, nous sommes certes parvenu a montrer qu'elles participaient a l'effort de
remvention d'une autre société Toutefois, cette participation nous est parue limitée par

ce qui nous a semble relever de l'amateurisme En effet, les femmes entrepreneures
etudiees investissaient generalement le petit commerce et n'etaient des professionnelles
dans aucun domaine de production marchande Le terrain n'était donc pas approprie

pour montrer, a grande echelle, comment l'économie populaire pourrait être le foyer
d'une modernisation endogene

En dehors d'une recomposition élémentaire de données socioculturelles, les
comportements entrepreneuriaux des femmes ne revelaient que faiblement les
reorientations operees par les entrepreneurs de l'économie populaire En outre, 1 etude
restreinte des femmes ne nous semble pas révélatrice de tout le mouvement social qui
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traverse le continent africain Elle ne montre en effet que les actions d'une couche
particularisée de la société, alors que de telles actions peuvent et nous semblent devoir
être intégrées dans un champ plus large et certainement plus nche

Aussi, nous fallait-il trouver un autre terrain en respectant certains principes
epistemologiques Un terrain susceptible de nous indiquer les mécanismes sociaux en
cours, ou s'activent des professionnels organises et ou se rencontrent des hommes et
des femmes Ce qui nous a mene vers l'artisanat qui a ete le terrain de notre mémoire
lors de la préparation de notre Diplôme d'Etudes Approfondies (DEA) Nous essayions
a l'epoque de voir comment les dynamiques entrepreneuriales des artisans entraînaient
la recomposition du secteur de l'artisanat a Samt-Louis

Ce passage par l'artisanat autour de cette problématique de recomposition du
secteur va nous présenter différemment les choses Jusqu'alors, notre attention portait
exclusivement sur les operateurs de l'économie populaire, sur leurs stratégies et leurs
logiques d'action Or, des que nous sommes approche des artisans organises autour de
cinq corps de metiers^^^ nous apparaissait en même temps la forte influence des
dispositifs d'appui II nous revenait également en mémoire que les femmes organisées
que nous avions naguère rencontrées ont ete fortement influencées, ou par les structures
étatiques ou par des partenaires au développement, dans la forme ou nous avions
trouve leurs instances de regroupement

Il devenait alors évident que l'idee de modernisation endogene, qui a guide toutes
nos analyses depuis la licence, ne saurait être légitimement maintenue qu'en tenant
rigoureusement compte des interventions de tels dispositifs L'economie populaire
cessait a nos yeux d'être ce champ naïf ou des femmes et des hommes inventaient des
modalités strictement locales de résorption d'une crise aux dimensions internationales
L'analyse devait forcement mtegrer les diverses influences dans un contexte de
mondialisation qui signe le retrecissement de la planete La compression spectaculaire
de l'espace et du temps réduit les frontières nationales, sous-regionales et continentales

Ces cinq corps de metiers (bijouterie, cordonnerie, couture/confection, menuiserie bois et métallique)
constituaient l'ossature d'une tentative de fédération de tous les artisans saint-louisiens Une tentative qui
aTv ̂  ̂  a travers un encadre, nous rappellerons les péripéties Nous verrons amsi que sides Professionnels de 1'"^) - qui ̂
artisans sLt-louisiens en collaboration avec leurs homologues de Dakar et du Thiès a ecnoue,
dispositifs d'appui (étatiques comme privés) ont une grande part de responsabilité dans cet echec
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L'économie populaire, nee d'une intégration forcée du local au global, apparaît comme

un moment critique de conciliation des deux

Ceci ouvre la voie a l'etude des représentations Les idees reçues nous présentent

la situation africaine comme effondree sous le poids de l'absolutisation des modes de

représentation occidentaux Or, si c'est r« informel » qui permet d illustrer le cachet
particulier africain — ou plus généralement des espaces en rupture —, sa presence au

cœur même de l'economie internationale et sa prolifération dans des économies

nationales normees, signifierait en retour que ces modes de représentation se

nourrissent donc des contradictions qu'ils y ont creees Ce qui apparaît comme une

résistance a l'occidentalisation du monde et bien souvent analysée comme telle,

cumpurLe alors plus de richesses que n'en perçoit la vision en termes d'adaptation ou de

reactions de survie L'economie populaire devient plutôt un champ ou se croisent, se

combinent et se fécondent diverses représentations, sans se soucier des présupposés

modernistes ou traditionalistes

Cela n'exclut bien entendu pas le fait que les sociétés africaines soient en

situation de rupture societale Mais la reproduction de cette demiere ne provient des

lors pas de la reelle et patiente prétention umversaliste occidentale, elle est plutôt
entretenue par une certaine attitude defensive qui, tout en se nourrissant abondamment

des modes de connaissance et de transformation occidentaux — 1 exemple des sciences

sociales en Ajfrique -, s'echme a établir un particularisme dans lequel ne se

reconnaissent pas les sujets epistemiques Corollairement, elle se perpetue par

l'mjection de recettes expertes qui se revelent incapables d'achever les reorientations

deja effectuées par les acteurs en rupture Dans le cas précis de 1 économie populaire,
cette injection fonde les conflits de représentations dans sa promotion , elle perturbe les
processus en cours et brise les dynamiques premières en introduisant un artifîeiahsme
dans des recompositions somme toute bien naturelles

Aussi, tout ceci nous poussait-il a un changement d'attitude a l'égard de bien des

evidences La suite des opérations effectuées, a savoir la recherche documentaire et les

entretiens exploratoires, nous a conforte dans cette perception critique de la réalité de

l'economie populaire, en nous suggérant plus expressivement les conflits de

représentations en son sein
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211 Lci recherche docuntentciire une autre maniéré de lire le contexte, ses
acteurs et leurs problèmes

Les notes de lecture dont nous disposions ont ete reconsiderees dans une autre

optique Cela releve du regard que nous portons a présent sur les activités de l'économie
populaire et des résultats de terrain en notre possession Les perspectives d'etude en
termes de reactions populaires, de stratégies de survie ou d'adaptation ont ete

abandonnées Nos lectures, deja abondantes sur le sujet, ont ete renforcées

Les ouvrages généraux sur l'« informel » nous ont conforte dans notre constat

préalable qui fait de l'économie populaire un produit des pratiques dephasees du
développement économique Les esquisses de theorie et les synthèses qu'on y trouve

reflètent toutes cette tentative populaire de refaire la société Même si une telle tentative

est qualifiée de chancelante ou considérée comme compromise par la routine et
l'incapacité des elites afncames a s'en saisir - ce que nous ne réfutons pas -, il en

ressortait également que les modes d'interrogation de la réalité se sont generalement

limites dans des champs problématiques en reaction contre la pensee neohberale, sans

toujours englober l'enrichissement issu de sa mise en application et que manifestent les
résultats obtenus

De tels ouvrages nous ont aussi renforce dans l'idee d une place prépondérante du

tiers secteur dans l'economie populaire Ils nous ont ainsi alerte quant a la profusion de

valeurs, de représentations, et a la situation conflictuelle que cela impliquait, étant

entendu que les organisations qu'on y rencontre ne proviennent pas des mêmes aires

nistoriques et géographiques ni ne cohabitent de manière concertée

La lecture des ouvrages spécialisés a, cette fois-ci, ete axee sur l'entreprise dite

africaine Ces derniers nous ont permis de constater l'abondance des logiques

entrepreneuriales et donc la diversité des pratiques gestionnaires selon les déterminants

du contexte empirique Les logiques et comportements entrepreneuriaux relates

manifestent tous cette recomposition de données heterochtes mentionnée dans nos

travaux précédents et discutée dans notre actuelle problématique La situation

particulière du Sénégal a ete mieux apprehendee , ce qui nous a permis de mieux situer

notre problématique
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Les ouvrages a orientation théorique (sur la situation de 1 Afrique et sur les voies

a explorer pour reduire les incertitudes), méthodologique et epistemologique nous ont

edifie sur la nécessité d'accentuer les ruptures Ruptures par rapport a la manière

d'interroger le reel africain, mais aussi par rapport a la manière de 1 explorer C est ainsi

que les débats sur le développement nous ont paru trop généraux et a la longue

rediieteurs quant aux reelles préoccupations , aussi, le débat tradition/modemite nous a-

t-il paru caduc Les comportements entrepreneuriaux trouvèrent leur place dans un

processus combinatoire de valeurs et de compétences provenant de 1 un ou 1 autre

système de représentations Ces ouvrages nous ont donc servi dans la démarché
generale adoptée pour mener les recherches envisagées , ce que ne contestèrent pas nos

entretiens exploratoires

212 Les entretiens exploratoires l'apport de la participation aux actions de
« développement »

Les entretiens exploratoires se sont déroulés en même temps que le renforcement

de la docum.entation Cela a ete benefique a plus d'un titre Nous avons ete guide des le

départ par la recherche d'un terrain tel que nous l'avons decnt Une telle recherche

s'opérait auprès des associations de la coopération décentralisée et des organisations

non gouvernementales (ONG) de la place Ce qui nous a fait atterrir au Partenariat avec

Saint-Louis et sa Région, association abritant un volet « économie » s'occupant du

renforcement des imtiatives économiques populaires a l'echelle communale et

travaillant donc avec des associations de professionnels

En découvrant qu'ils envisageaient de collaborer avec des artisans récemment

regroupes au sein d'une association, en l'occurrence l'Association des professionnels de

l'artisanat (APA) - dans le cadre d'un vaste programme dénommé ECOLOC

(Economie locale qui visait la relance de l'économie de certaines villes de l'Afrique de

l'Ouest dont Samt-Louis) - nous avons juge avoir trouve un terrain intéressant Pour

deux raisons l'intérêt que présente le secteur du fait de sa qualité transversale, chose

largement relatee par la littérature spécialisée et, a l'epoque, la naissance recente de

l'APA (Mai 2000) qui permettait a la fois de nous mteresser aux trames de sa genese,

aux logiques qui guident les artisans de manière generale et a leurs divers

comportements
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C'est ainsi que nous avons effectue au sein du Partenanat un stage de onze (11)

mois, repartis en deux tranches Ce qui nous a permis de poursuivre les entretiens avec

les différents protagonistes du secteur (artisans, agents des structures d appui et

d'encadrement, collectivités) et de présenter ainsi notre mémoire de DEA Le rapport

publie a l'issu de ce stage' et restitue publiquement nous a fait connaître sur l'espace

communal

120

Ceci nous a ouvert les portes de l'Agence de développement communal (ADC)

Entre-temps, le programme « économie » loge au Partenaricit a ete transféré a 1 ADC

et devenait le Programme de promotion de l'économie locale (PRODEL) , nous avons

ete engage comme Charge d'etudes du PRODEL Ce poste va constituer un tournant

décisif de notre approche théorique et un moment riche en enseignements de nos

démarchés exploratoires'^' Ce poste nous a en effet permis de mieux lire les

informations tirees de la littérature a la fois générale, spécialisée et a orientation

méthodologique et epistemologique, il nous a ainsi servi dans la maturation de

certaines idees ou nous a conduit a l'abandon de certaines autres

Car, il nous aura permis de mieux cerner la structure de l'economie samt-

louisienne, de nous familiariser davantage avec les logiques des différents acteurs

économiques et institutionnels locaux et ainsi de poser une problématique spécifique

axee sur les logiques d'actions et d'interventions des uns et des autres, en l'insérant de

manière globale dans la perspective actuelle de la recherche d'altematives au

développement en Afrique

Par ailleurs, il a fini par nous renforcer dans notre idee intermédiaire de ne pas

isoler l'entrepreneuriat féminin de la tendance générale que dessine le déploiement de

l'economie populaire C'est ainsi que notre terrain, en dehors du champ de 1 artisanat

pur et dur, s'est ouvert au champ de l'artisanat agroalimentaire (transformation des

Rapport déjà référé, M A Fall et G Le Blanc, op cit, qui relatait déjà assez largement la situation
conflictuelle présente a Samt-Louis, notamment a travers la variable isolement des acteurs et qui
soulignait alors une nécessite de concertation elargie
uo jqous reviendrons bien entendu sur les rapports ambigus entre l'ADC (dispositif public) et le
Partenariat (structure de la coopération decentralisee) lorsque nous traiterons des acteurs mstitutionnels à
Samt-Louis

Notons que cela nous permettait en même temps de gagner un peu d'argent et de financer un tant soit
peu nos recherches, tant en équipement mformatique que pour l'achat de quelques livres , une solution de
momdre portée face à un réel casse-tête ' Nous y reviendrons dans les difficultés rencontrées
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ressources halieutiques et des fruits et legumes) - sous-secteurs représentatifs a Samt-

Louis et domaines de predileetion des femmes employant une mam-d œuvre masculine

- tout en retenant le sous-secteur de la couture/confection (ou on rencontre femmes et

hommes) et le secteur de la microfmance (incontournable dans la promotion de

l'entrepreneuriat local) Ainsi, etions-nous assez préparé pour prélever notre échantillon

213 La constitution de l'échantillon

Nous avons fait nos enquêtes auprès de cent vmgt-trois (123) personnes dont cent

(100) sont des entrepreneurs (acteurs économiques) vmgt-trois (23) des intervenants

dans 1 enxreprise de promotion de l'entrepreneuriat local (acteurs institutionnels)

L'échantillon a ete prélevé compte tenu, d'une part, de la structure de l'économie saint-

louisienne, d'autre part, des secteurs juges porteurs qui la composent ainsi que de la

répartition géographique des entrepreneurs et, enfin, des divers acteurs qu'on y

rencontre L'idee structurante de départ a ete de procéder par des études de cas , quatre

études de cas ont ete a cet effet menées

Deux études de cas sont centrées sur la transformation agroalimentaire a ses deux

branches la transformation des produits halieutiques (TPH) et la transformation des

fruits et legumes (TFL) A ce niveau, la première porte sur les deux umons locales

(l'une a Guet Ndar et l'autre a Goxu Mbacc) les plus représentatives situées sur la

Langue de Barbarie (zone de prédilection de la transformation des produits halieutiques

a Samt-Louis, longeant la mer), la deuxième, sur le reseau des femmes transformatrices

des fruits et legumes, compose de cinq unîtes opérant toutes sur la zone dénommée Sor

(la partie continentale de Saint-Louis) Une autre etude de cas se concentre sur la filiere

de la couture confection (CC) et cible un GIE de couturiers (femmes et hommes

invariablement disséminés sur les trois espaces de la Commune Langue de Barbarie,

île et Sor), repute le mieux organise du secteur a Samt-Louis Une demiere etude de cas

porte sur le secteur de la microfmance de manière générale, en étant plus attentive a des
institutions de microfinance (IMF) comme la Caisse d'Epargne et de Crédit des Artisans

de Samt-Louis (CECAS), la Mutuelle d'Epargne et de Crédit Suxali Jigeen (MEC SJN)

et la Mutuelle d'Epargne et de Crédit pour la Promotion de la Pêche a Samt-Louis

(MECPROPAS) , l'essentiel des operateurs cibles étant affilie a l'une ou l'autre

institution nommée
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Les différents intei-venants sur l'espace communal se retrouvent tous au niveau

des organisations économiques ciblees, avec toutefois des priorités accordées a tel ou tel
aspect du cycle d'exploitation d'une filiere donnée (approvisionnement, production ou
commercialisation) ou dotation en fonds de roulement et élaboration d un plan de

financement (ce dernier aspect achevant de justifier leur investissement des IMF) Notre

choix porte sur les organisations professionnelles citees s'est bonifie de la densite et de
la duree de la collaboration entre elles et les structures d'appui Les Groupements

d'intérêt économique (GIE) et Unîtes de production (UP) au sein desquels on les
rencontre sont en effet, dans les secteurs d'activités qu'elles investissent, les mieux

connus de Samt-Louis

Dans le sous-secteur de la transformation des produits halieutiques, dont

l'essentiel des entrepreneures vivent entre Guet Ndar et Goxu Mbacc, 1 UP Jambaru

Sun (Guet Ndar) et le GIE Union Locale (Goxu Mbacc) sont les mieux connus et les
plus investis par les structures promotrices de la ville Concernant le sous-secteur de la
transformation des fruits et legumes, les deux UP choisies sont les premières a être

officiellement montées et investies par les programmes de promotion de

l'entrepreneuriat local, l'une se nomme Xeex ak Nak, 1 autre Machalla et sont toutes

deux situees dans le Sor Quant a la filiere de la couture/confection, le GIE Pasteef est le

seul dont on entend vraiment parler a Samt-Louis , ses membres sont rencontres dans

toutes les zones de la Commune

Nous avons estime que la technique d'échantillonnage par quotas était la plus

appiOpiiee compte tenu de cette répartition selon l'activité exercee Mais en référencé a
la diversité des GIE et UP dans tel ou tel secteur d'activités, il importe de préciser

certaines choses

Les cent (100) entrepreneurs enquêtes ont ete choisis a l'issue d'une prospection

au sein des différents groupements qui les federent Lors d'une telle prospection, il s est

releve que le GIE Union Locale de Goxu Mbacc compte cent cinquante (150) membres
dont seuls soixante (60) s'adonnaient reellement a la transformation des produits de la

pêche Quant a Jambaru Sun de Guet Ndar, c'est en réalité a la fois un GIE, une UP et
un Groupement de promotion femmme (GPF) qui compte près de deux cents (200)
membres, nous avons pris l'option de travailler avec les membres qui composent 1 UP
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au nombre de trente (30) Les transformatrices des produits de la pêche ont ete choisies
auprès de ces quatre-vingt-dix (90) personnes Le travail auprès du GIE Pasteef des
couturiers a ete plus facile , d'environ quatre-vingt-dix (90) membres, seuls quarante
(40) sont actifs dans la vie du groupement, l'enquête a concerne ces derniers Quant aux
UP de la transformation des fruits et legumes, elles comptent chacune vingt-cinq (25)
Iiicxiibrcb , ce qui fait alors un total de cinquante (50) personnes concernées par le
prelevement Les cent (100) personnes choisies sont ainsi reparties

-  transformation des produits halieutiques (40 personnes dont 25 de 1 Union
Locale de Goxu Mbacc et 15 de Jambaru Sun de Guet Ndar),

-  couture / confection (40 personnes, membres du GIE Pasteef),

-  transformation des fruits et legumes (20 personnes, choisies auprès de deux

unîtes de production - Xeex ak Niak et Machalla - 10 personnes
respectivement)

Au sein de chaque association, les critères de sélection ont ete d une part la
participation effective a son fonctionnement - comme précisé pour le cas des couturiers
- et l'affiliation a une mutuelle d'épargné et de crédit Nous n'avons pas juge

nécessaire, compte tenu de la problématique de notre these, enquêter ceux qui sont
membres d'un GIE ou d'une UP sans être reellement actif en son sein Cela aurait certes

pu nous informer davantage sur la réalité de telles associations, mais, comme nous le
verrons, un tel objectif nous semble suffisamment atteint a travers les contradictions
internes a leur fonctionnement et que traduisent les membres actifs Le tableau suivant

rend compte des résultats de notre échantillonnage

Tableau 1 Echantillonnage

s » i 1 7 1 5 B
.  , ..M

iU " 'A' 'Activûés A'frpj "s,
Li 4,44

_ JotaLr, 'TPH,. :. ..
i- S s 1

rr ftXT'FL '

' yEffecïifsttôîâux f ' /f ^ 90' ^ A'̂ .-1 90 j, ^23g?

l'Pourcentage-réterim >, 44% 4îf44%'

^^Nomtîre4'enquetes/^^i 4Ô' ' _ ' 40 41401

Autour de ces operateurs gravitent les acteurs institutionnels concernes par

l'enquête II s'agit, d'une part des intervenants publics, dont les collectivités locales
(agences de développement régional et communal), des services techniques (service des
pêches, service du développement social et le domaine industriel), des chambres
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consulaires (Chambre de metiers et Chambre de commerce), d'autre part, des structures

d'appui privées, constitutives des ONG et autres projets de développement (AQUADEV
West Africa, CONCEPT, PAPES/ONUDI, PAREP, PDER/ONUDI et NCNW) Le

nombre de personnes (23) choisies et interviewées varie en fonction de la vocation, de

la composition programmatique et du personnel de l'institution approchée

Pour l'Agence de développement communal (ADC), trois (3) acteurs ont ete

enquêtes le directeur ainsi que les deux agents charges d animer le programme
économique dénommé Programme économie urbaine (PEU) En ce qui concerne

l'Agence régionale de développement (ARD), seul le charge de programme pour projets

et institutions de microfinance, présent a l'Agence depuis le début et plus proche des

terrains a ete interviewe S'agissant des services techniques, dont leur vocation est vite

perçue, seuls les agents de terrain ont ete approches Trois interviews (auprès de 3
acteurs) ont donc permis de faire le tour de leurs perceptions du terrain et des modalités
de leurs interventions Les chambres consulaires quant a elles ont ete approchées en

raison de deux personnes par institutions, au total donc quatre (4) respectivement, leur
secrétaire général ainsi que leur responsable du service technique

Concemant les ONG et autres projets de développement, douze (12) intervenants

sont interviewes soit AQUADEV, le coordonnateur local de 1 ONG , CONCEPT, le

coordonnateur local et le responsable technique, ingénieur en planification charge de la

micro fmance, genre et développement, le Projet d'appui a la petite entreprise

senegalaise/Orgamsation des nations unies pour le développement industriel
(PAPES/ONUDI), le chef de projet a Samt-Louis, seul représentant local du projet, le
Projet d'appui a la réduction de la pauvreté (PAREP), la coordonnatrice et l'agent
technique , le Projet d'appui a l'entrepreneuriat regional/Organisation des nations unies

pour le développement industriel (PDER/ONUDI), le chef de projet ainsi que les trois
agents du projet a Saint-Louis et la National council of negro women (NCNW), la
coordonnatrice et l'un de ses assistants

Ces précisions faites, traitons maintenant des outils de collecte et d analyse des

informations recueillies De tels outils ont ete confectionnes a la lumiere de la

problématique degagee, mais aussi des discussions epistemologiques intermédiaires
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2 2 Stratégie générale de vérification, instruments de collecte et techniques
de traitement de l'information

Les différentes diseussions auxquelles nous avons procédé nous situent - comme

nous l'avons évoqué — dans le champ paradigmatique de la theorie de 1 action sociale
organisée, par le recours aux enseignements revisites de la sociologie dynamique et de
la theorie des imaginaires sociaux Les principaux outils de démarcation sont

V anthropologie critique et la socio-anthropologie du changement social A tout ceci

viennent s'ajouter comme outils d'argumentation les enseignements de 1 epistemologie

du reel Comme nous l'avons souligne plus haut, ce que nous privilégions, c est la

recherche du sens, dans une situation ou les structures sociales sont en crise et ou les

origines de cette crise et les bouleversements induits semblent présider a une pluralité
de sens

C'est ainsi que nous avons retenu comme stratégie générale de vérification

l'enquête, avec la poursuite de l'observation documentaire Les outils de collecte ont
principalement ete l'enquête par les entretiens et l'observation participante, mais aussi

l'enquête par questionnaire Les informations ont ete analysées selon les techniques de
l'approche qualitative (analyse de contenu) et celles de la méthode quantitative (analyse
statistique)

T ' rt â-fo comme stratégie de vérification n'a pas seulement résidé dans le fait de

poser des questions et d'attendre des réponses Nous avons privilégié les dialogues avec
les enquêtes afin de mieux atteindre nos objectifs II convient alors d'eclaircir certaines
choses dans l'utilisation des outils de collecte

Nous avons évoqué l'enquête pas les entretiens et par questionnaire Ce que nous

avons plus précisément utilise auprès des operateurs organises, c'est un outil hybride
englobant a la fois le guide d'entretien et le questionnaire Nous l'appelons guide-
questionnaire Son côte pratique résidé dans le fait qu'il permet de gagner du temps en

ne mobilisant pas en deux temps l'enquête En effet, notre démarché generale nous

ferait administrer auprès de chaque operateur conceme par l'enquête un guide

d'entretien et un questionnaire Cela est dû au fait que notre longue presence sur le
terrain nous avait deja permis de dégager des tendances générales qui, au fur et a mesure
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que se poursuivait le travail de retlexion et de synthèse, sans pour autant s invalider,
nous paraissait a relativiser et a questionner en profondeur De plus, le guide-
quemonnaire permet de reduire la fraction et Vimprecmon des questions que comporte

un questionnaire (Grawitz, 2001 649) L'enquête s'y structure autour de thèmes et du
dialogue se dégagent progressivement les variables - l'identification sociologique
n'intervenant qu'a la fin de la discussion

Cet outil nous a ainsi permis d'apprecier en profondeur l'évaluation générale du

phénomène autour des thèmes du rapport en fonction du statut de l'association
d'appartenance, du rapport a l'activité économique, des relations avec les institutions

et autres dispositifs d'appui, des rapports au mouvement associatif etc Si sa lourdeur
se situe dans le fait qu'on mobilise plus longtemps les enquêtes, notre avantage a ce

mveau se situe dans la familiarité qui existait deja entre eux et nous Pour la plupart

d'entre eux, nous nous connaissions deja ou alors ils avaient entendu parler de nos

interventions dans le champ de l'économie locale Ceci nous amené a évoquer

Vobservation participante qui s'est revelee des le départ un outil pertinent

L'immersion dans notre milieu d'etude date de longtemps - comme souligne plus

haut Elle a d'ailleurs a bien des égards permis d'enrichir notre problématique Avoir ete

responsable du PRODEL nous mettait au cœur de la promotion des activités
économiques locales et donc en contact assidu avec les différents intervenants dans
l'espace économique communal La précaution que nous avons prise des le départ a ete

de ne jamais ôter notre « casquette » de chercheur lors des reunions, des sessions de
formation que nous organisions dans le cadre de l'animation de notre programme ou des
ateliers auxquels nous prenions part

Ces différents moments étaient des plus opportuns pour observer les

comportements, susciter la discussion et l'argumentation et recueillir des commentaires

qui éclairaient les logiques des uns et des autres Ces diverses informations nous ont
oriente vers le guide-questionnaire et nous ont servi dans son élaboration , de la meme

manière, ils nous ont fait opter pour Ventretien de type semi-directif pour les
intervenants cibles Car, si pour les operateurs organises, il a surtout ete question

d'exploration, pour les intervenants cibles, il s'agissait de voir l'adéquation entre leurs
logiques d'mxervention (origine, philosophie, missions, méthodologie, enteres de
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sélection, types d'actions privilégiés, malaises sur le terrain, etc) et les motivations et
les attentes des premiers

Les biographies ou histoires de vie sont venues renforeer ees outils II s'agit plus
précisément de récits thématiques, axes spécialement sur certains aspects du vécu de
quelques enquêtes, prmeipalement les présidents de GIE ou d'UP Elles ont permis, en
suivant quelques trajectoires (sociale, scolaire/eoramque, apprentissage du metier,
associative, économique), de voir comment ces entrepreneurs traduisent leurs
comportements en fonction de leurs expenences Ces récits ont ainsi permis de mieux
saisir les relations entre l'acteur, l'entreprise/la strueture et l'environnement général
d'évolution

L'analyse qualitative, notamment par le recours a l'analyse de contenu, a ete le
pivot de notre etude Elle a servi a déterminer les connexions entre les logiques et les
comportements et a operer les dépassements nécessaires Elle a done facilite la
traduction des informations par les eoncepts nés de l'etude Son recours visait la saisie
la plus totale possible du phenomene, par l'insertion et l'intégration de toutes les
dimensions qui le composent L'analyse statistique a eherche les niveaux de eorrelation
possibles après une classification des informations Par la vue chiffrée du phenomene
qu'elle permet, elle nous a mene vers des facteurs explicatifs essentiels

Ces différentes étapes par lesquelles nous sommes passe pour mener nos

recherches ne se sont nullement enchaînees de manière Imeaire De nombreux obstaeles
ont jalonne notre parcours Cette remarque nous amene a traiter des difficultés croisées
dans la préparation de cette these et de la manière dont nous les avons tant bien que mal
contournées

2 3 Difficultés rencontrées

Les doctorants a l'Universite Gaston Berger de Samt-Louis n'ont pas l'habitude
de se rencontrer et de discuter de leurs travaux respeetifs Mais il arrive parfois, autour
de séances providentielles d'« ataya » - comprenons eonsommation du the quotidien de
l'apres-midi ou plus rarement encore du soir - ou au eoin des couloirs de nos Unîtes de
formation et de recherches (UFR) respectives, que nous nous croisons et partageons,
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non pas a propos de l'avancement de nos travaux - chacun se doutant que l'autre
n'avance pas - mais de notre crainte de ne jamais soutenir nos theses, ou alors de ne
soutenir qu'une these dite tropicale Une telle crainte est largement justifiée, en tout cas
pour l'étudiant inscrit a l'UFR des Lettres et sciences humaines (LSH) Car, s'il évolué
dans un cadre plus ou moins attentif a ses efforts de la première a la cinquième annee,
son inscription en these l'expulse progressivement du système universitaire s'il ne
trouve pas ses propres stratégies de survie universitaire Psychologiquement prêt pour
affronter la solitude du thésard, il doit aussi se préparer a évoluer dans une sorte

d'indifférence ambiante qui lui donne l'impression que ce qu'il fait ne regarde que lui et
ne profite qu'a ses ambitions de carrière

Il travaille ainsi dans l'anonymat et, bien souvent, ne prend part a aucune activité

de reflexion, de recherche ou d'échangés mteruniversitaire , il est seul avec ses idees,
ses questions et ses doutes II peut faire toute sa these sans jamais assister a un
séminaire ou participer au moindre colloque , il fonce - s'il y parvient - dans ce vide ou
il croise pourtant plusieurs de ceux qui l'ont forme II n'a pas de heu adéquat de travail
ou il peut s'isoler et progresser dans la quietude , il doit se débrouiller pour transformer
sa chambre d'étudiant ou le coin familial qui lui est reserve en un espace de reflexion et

de recherche

S'enfermer a double tour dans ces endroits ne le met pas a l'abri des tentations de

toutes sortes - le lit a côte, la tele qui grésillé, le rire proche des amis et des parents,

entre autres, sont autant de choses qui l'invitent a se laisser aller, des que le moindre
blocage survient dans sa compréhension d'un auteur avec qui il discutait ou
l'exploitation d'une idee qu'il avait Par ailleurs, s'il parvient a résister a tout cela, il a
l'impression de n'être compris par aucun des gens qu'il entend parler aux alentours de
son asile de fortune , s'il refuse d'ouvrir sa porte, ses amis et ses parents lui en veulent
Il subit ainsi cette pression morale a laquelle vient s'ajouter celle non moins morale de
devoir être utile a sa famille On semble lui reprocher de ne pas contribuer a la vie
économique de sa famille et on lui demande parfois ce qu'il fait encore, dans un style
qui l'accuse d'avoir choisi la facilite <<jang ha kan - apprendre jusqu'à quand » , les
yeux qu'on pose sur lui semblent lui dire nous avons veille sur toi depuis ton enfance
en f inscrivant notamment a l'ecole, il est temps que nous soyons recompenses de cette
attention, notre patience a des limites ' Comme on le verra plus tard avec nos enquêtes,
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le lapport local a l'ecole est d'un pragmatisme presque mutilant, quoique
compréhensible

Bien souvent, il a les poches vides , la bourse de troisième cycle que lui attnbue
l'Etat sénégalais dure quatre ans et démarrait des son inscription en DEA^^^, qu'il était
oblige de préparer en deux ans , inscrit en these, il ne lui restait ainsi que deux ans, non
pas pour finir la these, mais pour la préparer dans une grande indigence Car cette
bourse, d'un montant de soixante mille (60 000) F CFA, est le revenu qu'il doit gerer
avec habilite de sorte a satisfaire ses parts de nécessités de la vie, allant de sa
subsistance quotidienne, son équipement en moyens de recherche et sa participation
dans le budget de sa famille - s'il ne provient pas d'une famille qui lui viendrait plutôt
en aide Faire montre d'une telle adresse releve simplement du miracle

Le cadre dans lequel évolué le doctorant inscrit en LSH a l'UGB, que ce soit a
l'universite ou chez lui, n'est simplement pas incitatif a la production scientifique II ne
s'en sort qu'en transformant cette précarité en defi et en utilisant les ressources dont il
dispose avec intelligence II doit rapidement faire ses choix et s'apprêter a essuyer
nombre de privations et de frustrations Nombreux étaient les amis inscrits en these qui
ne comptaient que sur une bourse étrangère pour, comme on le disait tous en un
moment, « se casser de ce bled » , cette perspective a aussi ete la nôtre, même si en
nous sourdait surtout cette conviction «mais c'est ici que ça se passe» Voila sans
doute pourquoi elle n'a pas immédiatement donne les résultats escomptes, mais a fini
par être doublement bénéfique

L'experience de la préparation de notre mémoire de maîtrise nous avait revele la
nécessité de prendre quelques mesures d'urgence si nous voulions aller jusqu'au bout de
la these Entre le moment ou nous l'avions fini, celui de sa soutenance et notre
inscription en DEA, il s'est ecoule un temps, durant lequel nous avons découvert la
solitude qui nous attendait Nous avons alors patiemment réfléchi sur la suite a donner a
nos futures im'estigations et a la manière de les mener a terme L'eeonomie informelle
ou populaire restait pour nous le meilleur prétexté pour investir les terrains africains et
participer a la reflexion générale sur le passe et l'actualité du continent Sur cette hase.

L'adoption du système Licence/Master/Doctorat (LMD) depuis 2008 disqualifie une telle mscription,
ce sera peut-être une chance pour les cadets, en tout cas nous le souhaitons
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nous avons travaille sur notre projet de DEA et, l'ayant accompagne d'une demande de

stage, soumis au PaTtenaricit évoqué plus tôt L'accueil favorable a notre demande nous
aura permis de terminer plus ou moins rapidement notre mémoire de DEA Nous
bénéficions d'un cadre de discussion et de découvertes qui nous permettait en même

temps de bénéficier de quelques subsides La presenee assidue auprès des artisans, non
pas seulement pour étudier leurs logiques et comportements, mais aussi pour participer
a la reflexion sur la recomposition du système artisanal local, a ete une véritable ecole

de formation , elle a ete notre premier véritable moment de deeonstruction des théories

du développement et du secteur informel Par ailleurs, en appliquant le système E -
comprenons Epargne - nous sommes petit a petit parvenu a nous acheter quelques
ouvrages

Le rapport produit a l'issue du stage, non pas sous la supervision, mais avec la
smcere collaboration du responsable du programme, a suscite l'intérêt qui nous a mene

vers le poste de responsable du PRODEL a l'ADC Au moment de senegahser le poste,
comme ils disaient, le charge d'études du programme - celui avec qui le rapport avait

ete rédigé - leur a propose notre recrutement Fort de l'experience du stage et des
découvertes qu'il nous avait permis de faire, nous avons accepte sans hesiter , le centre

de documentation de l'UFR LSH et la bibliothèque centrale de 1 UGB ou nous passions

nos joumees pourraient ainsi être fécondés par une presenee quotidienne auprès des
acteurs que nous nous apprêtions a approcher, dans le cadre d'une these remterrogeant
les divers moments empiriques et littéraires vécus Mais entre être un stagiaire

vagabond et un charge d'études a temps plein, la différence était trop grande pour
concilier les objectifs de recherche et d'intervention sur l'economie locale Les horaires

de travail étaient simplement inconciliables avec le recul quotidien nécessaire pour

appréhender les résultats du terrain Nous nous éloignions progressivement de nos
ouvrages et l'umversite devenait pour nous un dortoir Comme on le verra dans
l'analyse des acteurs institutionnels, c'est que l'ADC avait progressivement cesse d être
avant tout un cadre de reflexion, de dialogues et d'échangés, sur son approche de

l'economie locale en tout cas , elle se transformait insidieusement en une structure

reproduisant les mêmes comportements que les ONG et autres projets de
développement présents dans la ville
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De 2003 a 2005, nous avons sejoume a l'ADC Lors des reunions mensuelles de
coordination, notre reflexion critique sur la promotion de l'economie locale avait fim
par n'mteresser personne (ou par agacer tout le monde) , le directeur de l'Agence avait
a ailleurs une formule éloquente - mais sans aucune méchanceté - pour nous le faire
savoir « M Fall, vous êtes dans les airs » , a laquelle repondions-nous dans la meme
bonne humeur « mais c 'est pour mieux poser mes pieds sur terre » Nous avons alors
différé le traitement des informations recueillies, nous contentant de les classer au fur et
a mesure que nous les collections a travers nos propres interventions et notre
participation a celles des collègues, la reproduction du même système E nous avait
entre-temps permis de nous équiper sommairement en matériels informatiques et de
densifier notre bibliothèque personnelle, a l'epoque cependant paresseusement
consultée A partir de 2006, nous avons quitte l'Agence , en proie a la routine, la
situation nous était devenue insupportable et nous estimions avoir assez connaissance

du terrain et de ses acteurs Nombre de nos hypothèses avaient ete testées

Car, SI a l'ADC les échangés devenaient pauvres, les rares endroits que nous
fréquentions étaient transformes en de véritables lieux de bramstorming les sessions de
formation, les ateliers dans le cadre de notre mission a l'ADC , les séances d'« ataya »
avec les amis et les forums virtuels Si les sessions de formation et les ateliers ont tôt
fait de livrer leurs secrets, restait a vérifier auprès d'autres gens le poids de la
compréhension que nous en avions et d'apprendre auprès de toute personne qui
acceptait de discuter Dans cette optique, nous nous sommes construit une certaine folie
a travers une attitude provocatrice quasi agressive Le jeu consistait a susciter la
reflexion sur un theme banal a intérêt collectif, de le formuler en problème a l'echelle de
l'actualité du continent ou du pays dans la perspective de notre these et de réfuter tous
ceux qui s'y prononçaient, il s'agissait de pousser l'individu jusqu'à ce qu'il epuise ses
arguments a travers des formules simples du genre « tu n 'as rien compris, ta vision est
naïve, il y a bien plus que cela , et si tu cessais de repeter les autres pour nous dire ce
que tu en penses > » Le revers, c'est que bien souvent, l'on nous prenait pour un
prétentieux, dans l'ignorance que, dans notre soif d'échangés, nous ne partagions que
nos doutes et cherchions a y voir un peu plus clair, de nombreux « forumistes » (de
sentoo sn devenu entre-temps orange-info sn ou de seneweb com) ne seraient ainsi
guere dépaysés s'ils leur arrivaient de lire certaines parties de notre these, ayant deja
discute de ces aspects pendant des mois parfois Au moment de la rédaction de ce point,
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certaines discussions y sont d'ailleurs toujours en cours, sauf que nous avons de moins
en moins de temps et de possibilités pour y participer

En quittant l'ADC, l'accès a certaines ressources devenait problématique , meme
la connexion Internet n'était plus évidente Pour pouvoir travailler avec cet outil en
tonte tranquillité, il nous fallait, les week-ends ou le soir, parcourir la distance séparant
l'universitl et la ville pour nous réfugier a l'ADC Le directeur de l'Agence nous avait
donne l'autorisation de frequenter les lieux et de disposer a notre guise de notre ancien
bureau aux moments ou il était libre Les ressources financières devenaient aussi rares ,
plus de salaire - si on peut appeler ainsi ce que l'ADC nous versait a la fin du mois -,
plus de bourse - les quatre ans de validité de la bourse de l'Etat étant écoulés Nous
vivions de nos économies - système E - que quelques responsabilités sociales ont vite
fait d'engloutir La première partie de notre these a ete redigee sans avoir parfois le
moindre sou en poche II fallait alors surseoir a l'ecriture de la these pour trouver de
quoi vivre Notre recrutement a la section de sociologie comme vacataire a ainsi ete une
bouffee de CFA dans cette impecumosite Mais elle a ete bien plus que cela

Elle nous recollait avec l'institution universitaire, nous remettait a la fréquentation
des auteurs, nous offrait un cadre régulier de reflexion avec des cadets dont certains
acceptaient avec enthousiasme la confrontation d'idees Deux ans comme vacataire ont
ete assez valorisants et même décisifs dans la préparation de notre these L'occasion
nous était redonnee de revoir reguherement nos professeurs et nous aura valu auprès du
Professeur Laleyê le surnom taquin de chronophage Comme subitement, sans meme
consulter nos fiches et nos fichiers, rejaillissaient en nous nombre de choses rencontrées
sur le terrain du développement En dehors des séances de travaux diriges que nous
animions, le bureau du Professeur ou son adresse electromque étaient proches pour
repereuter et interroger certaines idees et nos visites devenaient, effectivement, de plus
en plus fréquentes A l'issue de ces deux années, nous avons retravaille nos outils de
collecte et d'analyse et épargné un tant soit peu d'argent pour entamer l'actualisation de
nos données de terrain, dans la forme systématique d'une enquête de grande envergure
auprès de secteurs d'aetivites et de gens désignés intéressants par les dynamiques
productives et promotrices locales
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Les relations amicales nouees par ci et par la ont ete utiles dans cette phase , des

amis et des cadets de l'universite nous ont assiste pour sa réalisation La subvention du

Conseil pour le développement de la recherche en sciences sociales en Afrique
(CODESRIA), aussi petite la qualifient-ils, a pour beaucoup soulage nos inquiétudes,
autant quant a la qualité de notre projet que concernant les moyens pour le réaliser , le
colloque sur la décolonisation des sciences sociales qu'il a organise et auquel nous

avons participe a l'issue d'une dissertation primee sur le même thème nous aura permis

de discuter de certaines de nos principales préoccupations de chercheur Mais la

rencontre avec M Hours, par l'entremise de Mme Baumann, tous deux chercheurs a

l'Institut de recherches pour le développement (IRD) est ce qui nous a donne le

privilège de travailler exclusivement sur notre these , elle nous a permis de nous asseoir

Nos candidatures pour la bourse de l'institut n'ont pas ete retenues, cependant que

l'accueil que l'Unite de recherches (UR) « Travail et mondialisation » a reserve au

projet que nous y avions soumis aura ete suffisant pour nous reconforter a poursuivre

nos investigations Ce sentiment s'est renforce lorsque M Hours a eu la bienveillance
de nous associer a un projet de recherche, les ressources nous parvenant de cette

association sont ce qui nous a facilite le reste du parcours, a savoir le renouvellement de

notre matériel informatique, le recueil des informations complémentaires et la rédaction

assidue de ce qui restait de la these

Dans cette revue des difficultés, on n'aura nulle part rencontre des blocages

relatifs a la maîtrise des théories socioanthropologiques, des outils de collecte et

d'analyse des informations ainsi qu'a leur utilisation A ce propos, la formation que

nous recevons a l'TJGB est de bonne qualité Le seul souci du doctorant a 1 UFR LSH

est son évolution dans un contexte qui l'aura forme et bien forme pour quasiment

l'abandonner par la suite Mais sans doute, cela participe-t-il de sa formation et c est a

lui de découvrir comment tirer son parti de cette situation, en attendant que les choses

évoluent autrement Au-dela des moyens financiers, c'est un cadre dans lequel il se sent

valorise qui lui manque II n'est pas loin d'etre assimilable a ces femmes et hommes que

nous avons rencontres et avec qui nous avons partage de longs moments de discussion

Ceux-la mêmes que nous allons progressivement découvrir dans leur relation avec leur

contexte d'évolution aux niveaux imbriques de leur histoire et de leur quotidien et

auprès de ceux (plus ou moins pareillement interroges) qui les y forment et les
financent, dans l'optique de la promotion de leurs activités économiques
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DEUXIÈME PARTIE LE CONTEXTE GÉNÉRAL DE L'ÉTUDE

Il s'agit dans cette partie de placer l'etude dans les cadres coaxiaux qui la
constituent Cela revient a faire ressortir les réalités qui composent notre objet d etude

aux plans aussi bien géographique, historique, économique, politique que sociologique
Cette partie servira en même temps de tiame explicative et de source d interrogation et
devrait ainsi nous permettre d'avoir une vue d'ensemble du phenomene étudié Elle est
composée de trois chapitres qui vont établir le lien entre l'histoire de la ville de Samt-
Louis dans l'histoire contemporaine du monde, la situation économique qui en a

découlé et les caractéristiques sociales des différents acteurs (économiques et

institutionnels) - véritables sujets epistemiques en leur qualité de sujets historiques - en

interaction, en vue de la promotion de l'économie locale
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CHAPITRE 3 LA VILLE DE SAINT-LOUIS A TRAVERS L'HISTOIRE

Abdoul Hadir Aidara, partant du fait que Samt-Louis (l'île et les berges du fleuve)
est depuis 2000 eleve au rang de patrimoine mondial de l'humamte, trouve que
« L'histoire de Saint-Louis est le meilleur garant de son avenir » (Aidara, 2004 9)
Lorsqu'on interroge a la fois les données internes (propres aux sociétés africaines) et
externes (émanant d'Europe) qui ont produit cette histoire^^s^ jusqu'à quel point en est-il
ainsi'? L'appropriation collective de l'histoire de la Ville, a l'image de celle de
l'Afrique Noire de manière generale, n'est-elle pas piegee par les travers d'une
mondialisation insidieuse *?

Encadre 4 Raconter l'histoire a rebours ?

Plutôt que d'expliquer les enchaînements historiques a Samt-Louis, par extension au
Sénégal et en Afrique, par la projection des seules tendances sociales, politiques e
économiques européennes, il semble plus opportun d'interroger leurs interrelations avec
les processus, plus ou moins, de même nature sur le continent A défaut, quelqu un
conune J F Ade Ajayi y verrait le risque de s'en limiter aux facteurs exogenes et ainsi
d'être partisan des mythes qui tendent a expliquer les transformations intervenues en
Afrique, au XIX^ siecle notamment, par le fait des seules interventions europeemes en
obéissance aux événements qui s'y déroulaient (pp 27 - 28) La position de auteur es
d'examiner les tendances historiques des sociétés africaines a travers les processus
propres a l'Afrique Mais comme lui-même en fera l'experience il est impossible de
dissocier les facteurs internes et externes qui rendent compte de 1 histoire africaine , au
bout du compte, il semble même ressortir que l'influence occidentale a taille les
structures sociales, politiques et économiques qu'il envisage de comprendre Cf
Ade Ajayi, « L'Afrique au début du XIX® siecle problèmes et perspechves » m J F
Ade Ajayi (dir). Histoire generale de l'Afrique mTCFF^S
vers les années 1880, Pans, Presence Africaine et UNESCO, Vannes, EDICEF, 1998,
DD 27 - 37 Cela dit, il convient alors de préciser que l'attitude susmentionnée se
lapp.ocheiad de la tendance que G N Uzoïgwe appelle la theorie de la dimension
africaine lorsqu'il passe en revue les différentes théories qui rendent compte des raisons
du partage de l'Afrique (congres de Berlin 1884 - 1885) et de laquelle lui-meme se
reclame Selon cette theorie, les causes du partage sont a rechercher bien au-dela es
idéaux du XIX® siecle a travers ce que l'auteur qualifie de long processus de grignotage
de l'Afrique par l'Europe (p 46) Cf G N Uzoïgwe, « Partage européen et conquête de
l'Afrique aperçu général », m A Adu Boahen (dir). Histoire generale de ̂ En/
VII L'Afrique sous domination coloniale. Pans, Presence Africaine et ̂  ,
Vannes, EDICEF, 1998, pp 40 - 60 Cette position a la vertu de se defier des
eurocentnsmes sans glisser vers des lectures afro-centrees A défaut de faire va oir la
contribution positive de l'Afrique a l'histoire du monde, elle concourt a en deceler les
contours problématiques Elle permet alors de trouver les liens qui rendent compte de la

L'encadre 4 précisé pourquoi l'articulation entre les réalités propres a l'Afrique et celles introduitesnor semble le meilleur moyeu de raconter l'htstotre de Mjque eu permettm..
notamment de mieux cemer les réalités produites par la rencontre entre 1 Afrique et 1 Occident
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place de l'Afrique dans l'histoire contemporaine du monde et apprehende en même
temps le processus combinatoire de données sociales plurielles, politiques et
économiques qui s'opere dans l'Afrique d'aujourd'hui Bien souvent, en suivant cette
tendance, on donnera l'impression de faire l'histoire a rebours Mais cela n est-il pas le
meilleur moyen d'échapper aux pieges de l'apparente linéarité de 1 histoire humaine, si
chere aux theses encore vivaces de l'evolutionnisme

Quoi qu'il en soit, force est de reconnaître que son paysage urbain de même que
nombre de ses habitants actuels portent en eux-mêmes les stigmates d'une évolution

historique qui, depuis longtemps, a place Samt-Louis au cœur des enjeux planétaires Sa
situation géographique a joue un rôle de premier plan dans cette histoire, même si elle
limite ses possibilités d'expansion

I  Caractéristiques géographiques et démographiques de
Samt-Louis'

La ville de Samt-Louis est situee au nord-ouest du Sénégal, a 270 kilométrés de la

capitale Dakar Sise dans le delta près de l'embouchure du fleuve Sénégal, elle est bâtie
sur des bancs sableux de cette derniere Elle est de toutes parts cemee par 1 eau Sur une

superficie communale de 8 579 hectares, la ville de Samt-Louis hors d'eau, ne couvre
que 3 632 hectares Cette exiguite de l'espace habitable n'en fait pas moins un centre

urbain non négligeable du point de vue de la démographie

II Situation géographique de Saint-Louis

La ville de Samt-Louis est limitée a l'est, au nord et au sud par les bras du fleuve

Sénégal, a l'ouest par l'Océan Atlantique Ce caractère particulièrement amphibie
influence la structure tnpolaire de la ville, eclatee sur trois espaces La Langue de

Barbarie, l'île de Ndar et le faubourg de Sor se déploient d'ouest en est selon
l'alternance de terrains secs, sablonneux et de plans d'eau

Pour des informations detaillees, cf notamment Commune de Samt-Louis/IAGU/ONU-Habitat,
« Profil erxvironnemental de la ville de Saint-Louis », Samt-Louis, ADO de Samt-Louis, mai 2005 ,
Commune de Samt-Louis/PSLR/Fondation Vivendi Universel (projet Envnonnement), a Projet
d Amélioration du Cadre de Vie et de lutte contre la pauvreté Samt-Louis du Sénégal», Samt-Louis,
ADC de Saint-Louis, 2003, 18 p , Agence Nationale de la Statistique et de la Démographie, « Situation
économique et sociale de la Région de Saint-Louis (Edition 2005) », Saint-Louis, Service Régional de la
Statistique, août 2006, 118 p
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polarise les actions de promotion du sous-secteur Surpeuplée, elle souffre d un reel
manque d'infrastructures de base L'exiguite de l'espace et la déficience des services
urbains la soumettent a un problème criant de salubrité , ses populations sont a bien des
égards laissées a elles-mêmes Longtemps soumise a des risques d'inondation, un canal
de délestage, communément appelé « la breche », creuse récemment au sud de la zone
soulage cette angoisse Néanmoins, executee sans etudes seneuses préalables m mesures
d'accompagnement, cette breche expose la Langue de Barbarie sinon toute la ville a des
conséquences environnementales méconnues a l'heure actuelle

L'île de Ndar est le centre administratif de la ville Elle est marquée par son

architecture coloniale qui lui a valu le classement au patrimoine mondial de 1 humanité

par l'UNESCO Privilégiée par l'administration coloniale, cette tradition est entretenue
par les politiques nationales C'est ainsi qu'elle abrite l'essentiel des infrastructures de
la ville , la voirie, le reseau d'assainissement, les reseaux electnques et hydrauliques y
sont les plus corrects de la ville Elle reste néanmoins confrontée aux problèmes
d'exiguite de l'espace et de vétusté des bâtiments

Le faubourg de Sor constitue la seule possibilité d'expansion de la ville Ses
anciens quartiers furent deja une zone d'extension urbaine d'une ville accueillant de
plus en plus de populations migrantes, y cherchant refuge lors de la conquête coloniale
(comme on le verra) puis suite aux secheresses Ils abritèrent aussi les populations
venant de l'île ou de la Langue de Barbarie aux espaces satures L'aménagement de cet

espace demeure un casse-tête maigre les plans généraux de développement spatial et les
plans de restructuration de la ville Elle est, a l'image de la Langue de Barbane,
insuffisamment dotee en équipements et infrastructures de base Si certains couturiers

que nous avons approches habitent sur l'île et la Langue de Barbarie, le plus grand
nombre d'entre eux habitent dans cette zone , l'ensemble des femmes transformatrices

de fruits et legumes aussi Traditionnellement expose aux risques d'inondation, suite a
une occupation anarchique de l'espace, la construction de la digue en 1995 y circonscrit

les zones habitables, radicahsant du coup l'extension du penmetre communal sur la

partie continentale, notamment vers les villages traditionnels de Bango et Ngallele,
récemment rattaches a la commune de Saint-Louis Ces derniers exigent des plans

d'aménagement en termes de lotissement, de viabihsation des terrains et d'implantation
d'infrastructures de base
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pait et d'autie de l'ancien Fort de Saint-Louis, ont donne a la ville son visage actuel
Son occupation par les occidentaux intervient a un moment important de l'histoire
contemporaine du monde, celui de la rencontre entre l'Occident et l'Afrique de l'Ouest

2  La fondation de Samt-Louis ou les signes avant-coureurs
de la mondialisation

La ville de Saint-Louis fut fondée dans la deuxième moitié du XVIL siecle,

précisément en 1659 Plus exactement, cette annee coïncide avec la construction du fort
de Samt-Louis, en hommage au roi Louis Xlll'^^ (Brigaud et Vast, 1987 23), après que
Louis Caullier, agent de la Compagnie du Cap-Vert et du Sénégal, en reçût
l'autorisation du Brack^^'^ du Wâlo Yerim Mbanick Aram Bakar, par l'intermédiaire du

Diagne^^^ ou chef de Sor Jambar Diop (Aidara, 2004 9), dont le nom devmt par
déformation coloniale Jean Barre^^^ En suivant l'histoire officielle, Saint-Louis est

donc issue du desenclavement planétaire de l'economie-monde européenne et apparaît

des l'origine, comme un fruit de ce qu'on nommera bien plus tard mondialisation
L'odyssee européenne est au principe de Samt-Louis qui, aussi eloignee soit-elle du
vieux continent, va être le théâtre des rapports de force qui s'y déroulent et suivre les
mouvements d'idees qui le traversent

Selon A H Aidara citant Fadel Dia, ce fut plutôt en hommage au roi Louis IX, en précisant que ce fut
sous le règne de Louis XIV Quoi qu'il en soit, Fadel Dia a bien raison de dire que « Le comptoir est ne
sous l etoile des Louis », en référence à l'intervention de Louis (Caullier), sous le règne et en hommage à
des Louis (fussent-ils IX, XIII ou XIV ') Cf A H Aidara, Samt-Louis du Sénégal d'hier a aujourd km,
Brmon-sur-Sauldre, Editions Grandvaux, 2004, p 10
Au Sénégal des royaumes, titre que portait le roi du Wâlo ^
L'identité de Jambar Diop est contrastée même si tous les auteurs rencontrés soutiennent qu il était

représentant du Brack de Wâlo Mais selon Brigaud et Vast, il était pour les uns le Brio ou prmce-héritier
du Brack et était le propriétaire de l'île, alors que pour les autres, il était plutôt le Diagne d im Etat vassal
au Wâlo auquel il fournissait des guerriers en cas de besoin Cf, F Brigaud et J Vast, Saint-Louis du
Sénégal, ville aux mille visages, Dakar, Editions Clairafrique, 1987, p 25 En tout état de cause,
l'intervention de Jambar Diop dans sa fondation, rappelle que Samt-Louis preexiste à 1 histone officielle,
l'île fut-elle inhabitée avant l'arrivée des Européens Comme on le verra plus tard, son nom sénégalais, a
savoir Ndar, laisse envisager des mouvements indigènes de populations qui l'auraient peut-être occtipée
plus tard Ce qui sans doute pousse A H Aidara a s'exprimer de la sorte a L'île de Ndar entre dans
l histotre européenne en 1659 » A H Aidara, qp cit,p 9

Aussi curieux que cela puisse paraître, Jean Barre est une simple déformation volontaire ou par facilite
de langage de la part du colonisateur du prénom de Jambar Diop , Jambar est devenu Jean Barre (jam -
bar)
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21 La fondation et la possession de Saint-Louis une île au cœur des
conflits entre occidentaux

Aux XV® et XVI® siecles, entre 1430 et 1540, va s'enclencher un processus

de desenclavement maritime qui mene les marchands-navigateurs-conquerants
Portugais, Anglais, Hollandais et Français vers les côtes africaines, a la poursuite de
l'or, face au déficit en métaux precieux que connaissait l'Europe, dans ses échangés
avec l'Orient (Adda, 2002 20) L'intervention de Louis Caullier dans la fondation de
Saint-Louis est ainsi révélatrice de l'implantation des établissements commerciaux

européens sur les côtes sénégalaises

211 Le contexte de la fondation de Samt-Louis (1445 -1659)

Approchée des 1445 par Lançarote via l'embouchure du Sénégal, Ca Da Mosto,
depuis Argum, en Mauritanie, fit une brève description de l'île en 1446 (Brigand, 1966
21) Cependant, même en accentuant leur approche en 1490, au moment ou se précisait
pour eux une circumnavigation pour l'Afrique (Adda, 2002 21), les Portugais ny
réalisèrent aucune construction, préférant éviter la barre du Sénégal en choisissant la
Gambie comme voie de pénétration vers l'intérieur du pays (Brigand et Vast, 1987
23) Ceux qui en étaient les plus proches furent les Anglais qui avaient construit l'Islet
aux Anglais vers l'embouchure et qui en furent chasses vers 1628 par le Dieppois
Bontemps, qui ne l'occupa pas outre mesure Dix ans plus tard, en 1638, un autre
Dieppois, Thomas Lambert, de la Compagnie Normande et de Rouen, laquelle avait
obtenu de Richelieu le privilège royal et le droit de trafiquer sur la cote sénégalaise
(1633), construisit une première habitation sur l'île de Bocos En 1658, la Compagnie
du Cap-Vert a laquelle appartenait Louis Caullier racheta cette construction, avant de
fonder Samt-Louis en 1659 (Brigand, 1966 21)

On est encore loin de la ville Samt-Louis dont il s'agit est juste un fort, plus
précisément un comptoir, bâti sur une île alors inhabitée, au moment ou s'intensifiait
l'installation des Compagnies commerciales européennes sur la côte sénégalaise Fort
Samt-Louis sera ainsi l'un des nombreux points d'appui, véritables bâtiments de guerre.
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qui vont ceinturer les côtes africaines — d'Argum a Asmara en passant par le Cap ,
lorsque les gisements africains (or, ivoire et esclaves) (Adda, 2000 20 - 21) de même
que les produits provenant des Nouveaux Mondes eveillerent bien des hostilités dans
une Europe en pleine expansion internationale, mais divisee par des guerres
nationalistes

Sur le continent et les mers du monde, (Hollandais), Français et Anglais prennent

le dessus sur les Portugais et les Espagnols et cherchent a reconstituer une puissance

acquise a la fin du Moyen Âge Avec du recul, la fondation de Samt-Louis en 1659 par
les Français est solidaire de ce même processus qui aboutira a la fondation de New York
trente-trois ans plutôt, en 1626 , en suivant l'histoire, les échos des rivalités anglo-
françaises a partir de 1651, sl l'aube du mercantilisme européen (Adda, 2000 23 - 26)
et au-dela, vont resonner jusqu'à Saint-Louis Occupée par les Français et convoitée par

les Anglais pour sa position stratégique, Samt-Louis était deja au centre d un commerce
plus ou moins actif, constitue par le trafic de la gomme, du morfil, de la cire, des cuirs,
de l or et des esclaves (Bngaud et Vast, 1987 33 et Aidara, 2004 10)

212 Les peripeties de la possession de Samt-Loms (1659 -1817)

Fort Samt-Louis passera alternativement entre les mains des Français et des
Anglais, selon les guerres qui les opposaient en Europe, leur repercussion sur les mers
du globe et les traites de paix signes Guerres a visee hegemomque, au moment ou se
constituaient les économies nationales en Europe et ou le mercantilisme, au-dela des

espaces nationaux, nécessitait le contrôle de la navigation manne (Adda, 2000 29 - 32)
et donc des comptoirs le long des côtes des espaces colonises (Amérique, Indes et
Afrique) C'est ainsi qu'avec une duree d'occupation plus ou moins longue, les Anglais
pnrent Samt-Louis a trois reprises

D'abord en 1693, lors de la guerre de la Ligue d'Augsbourg (Bngaud et Vast,

1987 27) qui opposa de 1685 a 1697 la coalition du même nom formée en 1686 par
l'Autriche, l'Espagne, la Suede et quelques principautés allemandes, rejointe par

130 p traite des Noirs pourquoi, comment et conséquences pour l'Afrique », m Esclavages
et servitudes'd'hier et aujourd'hui. Actes du colloque de Strasbourg 29 et 30 mai 1998, Strasbourg,
Editions Histoire et Anthropologie, 1998, pp 16-17
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l'Angleterre de Guillaume III d'Orange en 1689, et la France de Louis XIV qui voulait
etendre son influence dans le Saint Empire romain germanique^^^ Si la guerre semble
principalement concerner le contrôle de l'espace européen, elle est en réalité exacerbee
par la concurrence commerciale et coloniale entre Français et Anglais, véritables
artisans des politiques mercantilistes Or, pour cette doctrine, rappelle Jacques Adda, le
renforcement de la puissance de l'Etat dépend essentiellement du travail manufacturier,
du commerce et de l'expansion coloniale (Adda, 2000 32)

Aussi, tout au début du XYIf siecle, pouvait-on sentir les rivalités futures entre
Français et Anglais et leurs repercussions sur l'occupation des colonies, lorsque des
1600 la Compagnie britannique des Indes orientales obtint de la reine Elisabeth Ire le
monopole du commerce avec l'Asie, l'Amerique et l'Afrique, renforcée par Actes de
navigation britanniques en 1651 La France du Roi-Soleil, sous 1 instigation de son
ministre des finances Jean Baptiste Colbert, obéissant a une logique d industrialisation

massive, devait a son tour radicaliser la politique des compagnies, en créant notamment

la Compagnie française des Indes occidentales et orientales La ressemblance dans la
dénomination des compagmes et dans les vertus qui leur étaient assignées - véritables

co^oniales — suffît pour rendre compte de la rivalité entre les deux nations

Plus qu'une simple contestation de l'hegemome européenne de Louis XIV et donc
une simple lutte pour la suprématie contre Guillaume III d'Orange^^^, la guerre de la
Ligue d'Augsbourg est surtout le révélateur des enjeux de la domination des mers qui se
revele incontournable pour l'expansion coloniale et surtout la maîtrise du commerce

avec les colonies (Adda, 2000 32) D'ailleurs, l'essentiel des combats et des victoires
de ladite guerre étaient d'ordre naval^^^ Sous ses soubresauts, les Anglais prirent Samt-
Louis en janvier 1693, avant que les Français ne la reprennent en juillet de la même
annee (Aidara, 2004 10)

Ensuite en 1758, lors de la guerre de Sept ans (1756 - 1763), une nouvelle

offensive anglaise leur redonne le contrôle du Fort, sur une île qui commençait petit a

petit a être habitée , on y dénombrait a F époque 3 018 habitants (Bngaud et Vast, 1987

131 Cf Encyclopédie Microsoft Encarta 1993-2003, « Augsbourg, Ligue d'», 2004
Cf Encyclopédie Microsoft Encarta 1993-2003, art cit, 2004
Ibid
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27) Si le contrôle de l'Allemagne fait partie des enjeux de la guerre, la serie de conflits
qui la caractérisent avait aussi pour visee la suprématie coloniale Assez tôt d'ailleurs
(1757 - 1758), la Prusse alliee au Hanovre et au Royaume-Um de Grande-Bretagne
devait se retrouver seule en Europe, lorsque les Anglais concentrèrent leurs efforts de
guerre dans leurs colonies américaines et indiennes La rivalité colomale entre Français
et Anglais s'était exacerbee, et l'Angleterre elle-même avait ouvert les hostilités en
saisissant trois cents navires de commerce français

En Amérique et dans les Indes, les Français furent progressivement défaits Cette
défaite eu+ des repercussions sur les autres possessions françaises, en 1757 déjà, ses
colomes coupees de la métropole ne purent résister aux offensives des Anglais Samt-
Louis fut reprise par ces derniers qui la gardèrent jusqu'en 1779, lors de la guerre
d'Independance américaine (1778 - 1783) Fort Samt-Louis ne fit pas en effet partie des
comptoirs africains restitues a la France, lorsque le 10 février 1763, le traite de Paris mit
fin a la guerre de Sept ans, il fut conserve par les Anglais pour le commerce de la
gomme^^^ (Brigaud, 1966 23), et des esclaves

A bien des égards, la guerre d'indépendance américaine fut un prolongement
logique de la guerre de Sept ans, a l'issue de laquelle les Anglais constatèrent que
rautorité impériale n'était pas respectee par les colons d'Amérique, comme en
témoigné la violation des Actes de Navigation Alors que ces derniers stipulaient, entre
autres, que le commerce avec les colonies ne pouvait être assure que sous pavillon
britannique (Adda, 2000 32), les marchands coloniaux d'obedience britannique
continuaient a commercer avec l'ennemi, en l'occurrence les Français, et développaient
de grands reseaux de contrebande de marchandises

Ce constat amena les Anglais a durcir le ton a l'égard des colomes américaines,

pour le respect scrupuleux des Actes Différentes lois votees précipiteront le conflit avec

Cf Encyclopédie Microsoft Encarta 1993-2003, « Sept ans, guerre de », 2004
Le commerce ae la gomme était une importante source de profits, comme nous le précise A H Aida

(op cit p 10) La gomme arabique était alors un produit largement utilisé par les manufactures
occidentales dans la confiserie, la pharmacopée et servait de matiere premiers td
fabrication de toile teinte Or, comme nous l'avons deja évoqué et comme nous y reviendrons, un tel
produit mettait Saint-Louis au centre du commerce transatlantique S'mTa 0^0^^
des enjeux a la fois économiques et politiques de la gomme en lisant M I A Diop Cf M I A Diop, Les
Lumières d une cite Ndar, Dakar, Presses Universitaires de Dakar, 2003, pp 88 89
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lesdites colonies'^^ Les Français, allies des patriotes, profitèrent alors de la faiblesse de

la flotte briiannique, engagee sur plusieurs fronts, pour reprendre Samt-Louis La guerre
d'indépendance américaine prit fin avec les traites de Pans, signes le 3 septembre 1783,
et de Versailles, la même annee , ce dernier officialisa la reconquête de Samt-Louis par

les Français (Aidara, 2004 11)

Enfin en 1809, lors des campagnes napoléoniennes qui opposèrent la France a la
quasi-totalite des nations européennes entre 1779 et 1815, les Anglais devenus maîtres
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des mers depuis leur victoire navale au large du cap Trafalgar le 21 octobre 1805 ,
reprirent Samt-Louis Les guerres napoléoniennes ne semblent pas abriter a priori une
dimension coloniale. Napoléon cherchant surtout a etendre son pouvoir en Europe

Toutefois, les défaites françaises se repercutent sur ses possessions coloniales, dont le

comptoir de Samt-Louis

Sous le gouvemorat de Blanchot (1787 - 1801, 1802 - 1807), le fort de Saint-
Louis résistera aux assauts anglais, et lorsque Goree tombe entre leurs mains en avril

1800, ils furent repousses a Samt-Louis en décembre de la même annee La signature de
la paix d'Amiens en mars 1802 entre l'Angleterre et la France restitua Goree aux
Français qui ne la quitteront que sous la contrainte en 1804 Ils la reprendront en mars
1804 même (Bngaud, 1966 28 - 29), lorsque la paix d'Amiens fut rompue et que la
guerre reprit entre ses signataires Blanchot défendra Samt-Louis contre les Anglais
jusqu'en 1807, date de sa mort En juillet 1809, le gouverneur Le Vasseur dut capituler
face a la puissance navale britannique aux ordres de l'amiral Colombine et du général
Maxwell (Aidara, 2004 11)

Par le premier traite de Pans signe le 30 mai 1814 qui, en Europe, ramené la
France a ses frontières de 1792, l'île est restituée aux Français Néanmoins, les Anglais

ne la rendirent pas , Napoléon qui s'était exile en Méditerranée en avril 1814, revint a

Pans en novembre, leva une armee contre la coalition européenne de 1813 et entama la
campagne de Belgique II y fut définitivement défait le 18 juin 1815, notamment a la
célébré bataille de Waterloo A la suite du second traite de Pans signe en novembre

1815 et scellant les guenes napoléoniennes, des pourparlers entames deux ans plus tard

CI Encyclopédie Microsoft Encarta ]993-2003, « Indépendance américaine, guerre de 1' » 2004
Pour tout ce qui a trait aux mouvements napoléoniens référés, cf Encyclopédie Microsoft Encarta

1993-2003, «Napoléoniennes, guerres », 2004
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avec le gouverneur Anglais de Saint-Louis aboutirent a la remise de l'île a Schmaltz ,
Commandant pour le roi du Sénégal et Dépendances, en janvier 1817 (Bngaud et Vast,
1987 28) A partir de cette date, Saint-Louis devint définitivement une possession
française jusqu a l'indépendance du Sénégal, en 1960

Cependant, le contexte et les peripeties de la fondation et de la possession de
Saint-Louis ne sont pas que de simples effets des rivalités occidentales, ils participent
aussi a un bouleversement interne Autrement dit, au moment ou Portugais, Français et
Anglais convoitaient Samt-Louis et y sejoumaient alternativement, ils modifiaient en
même temps l'environnement immédiat et médiat de l'île Comme deja évoqué, 1 île de
Saint-Louis alors inhabitée, devint un enjeu majeur dans de multiples transactions
commerciales qui, aussi orientées furent-elles vers les besoins des métropoles,
rencontraient sur leur passage des groupes sociaux organises avec qui il fallait négocier,
échanger ou qu'il fallait soumettre L'histoire revele que la négociation pour les
échangés avec ces groupes fut doublée d'actions militaires, appuyees par une
manipulation visant a exacerber les conflits entre eux et fimr par les dominer

Ainsi, SI Jacques Adda semble situer ce qu'il appelle l'inexorable processus de
peripherisation de l'Afrique Noire a la veille de la Première Guerre mondiale (Adda,
2000 53), c'est sans doute qu'il minimise ou ignore les restructurations sociales,
politiques et économiques qu'entraîna l'installation des comptoirs sur une île comme
Saint-Louis du Sénégal Plus profondement, c'est qu'il évacué l'influence exercee par la
traite negriere qui opéra une division internationale du travail du XVII au XVIII
siecle^^^, en vertu de laquelle l'Europe et l'Amérique du Nord ont le privilège du

Cette demiere fois ou les français reprirent Saint-Louis, il ne frit donc pas question de reconquête
Mais le voyage de Schmaltz vers le Sénégal connut l'episode de la Meduse, fregate s^ laquelle il
voyageait et qui chavira le 2 juillet 1816 a Arguin Si Schmaltz et une partie des membres de 1 équipage
partirent sur des chaloupes, le reste des soldats, marins ou ouvriers s'entassèrent sur un radeau à la dérive
qui ne fut retrouvé que douze jours plus tard par VArgus On y recueillit une qumzaine de suivants
ayant vécu d'atroces moments (mutineries, cannibalisme) Cet épisode a été numortalisé par Théodore
Géricault à travers son célébré tableau Le radeau de la Meduse, conservé au Musée du Louvre Au-de à
du projet politique auquel il participe, le tableau fait de son auteur celui qui bouleversera le
neoctoiOTffie pour ouvrir les voies du ro/nuntoffie Cf F Bngaud op P ^
op cit, p 28, et Encyclopédie Microsoft Encarta J993-2003, « Radeau de la Méduse, le (Théodo
"'^A^ce propo^^ lira avec intérêt l'article de J E Inikon selon qui, citant F Crouzet, « Le XVIlf siecle peut
véritablement être appelé le stade atlantique du développement européen» (p n'ndrkFr^LS
structures économiques et sociales du commerce transatlantique pour des pays comme la Hollande la et
l'Angleterre - d'où naîtra d'ailleurs la révolution industrielle - l'on comprend aisément en quoi il en est a
Cf J E Inikori, «L'Afrique dans l'histoire du monde la traite des esclaves ^
économique dans l'Atlantique », m B A Ogot (dir). Histoire generale de [Afrique Vol V L Afrique du XVL
au XVIIf siecle, Pans, Presence Africaine et UNESCO, Vannes, EDICEF, 1998, pp 81
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commerce international (finance, transport maritime et production manufacturière) au
détriment du reste des Amériques confine dans l'extraction des métaux precieux et les
produits agricoles, et a l'Afrique a qui revenait le rôle de fournisseur de main-d'œuvre
(Seti, 1998 27), de matières premières et de consommation de produits manufactures
de moindre qualité Cette division internationale du travail perturba fortement les
équilibrés sociaux, politiques et économiques de l'epoque, au moment ou s'établissaient
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les zones d'influence de l'imperialisme occidental, dont Samt-Louis et ses environs

2 2 L'occupation de Samt-Louis l'insertion des mouvements indigènes
dans une nouvelle historicité

Avant d'être administrative, l'histoire de Saint-Louis est surtout celle d'une dense

activité eommerciale L'installation occidentale et l'administration de ce que sera plus
tard Samt-Louis n'ont jamais cesse d'obeir a cette logique commerciale C est eette
dermere qui guidera toute l'action des différents colomsateurs de l'île qui, par leurs
actions et transactions, vont profondement modifier les relations sociales, en affectant
les rapports économiques et politiques séculaires du milieu Au fur et a mesure que leur
installation se précisait et que par la force des armes ils s'imposaient en jouant sur les
conflits reels ou latents opposant les différents groupes sociaux longeant le fleuve
(entretenant des relations avec ceux du centre du pays), ces derniers se retrouvèrent au
cœur d'un autre mouvement historique qui donnera le Sénégal d'aujourd'hui Le déclin
du commerce transsaharien au profit du transatlantique ou triangulaire, va
s'accompagner du bouleversement des anciens cadres de régulation sociale, politique et
économique

L'établissement des comptoirs et les restructurations sociale, politique et économique qui en
decGJè-e"^ •^a-qc.èrent les premiers moments de la dépendance de ce qu'on nommera plus tard la
penpherie à l'égard du centre En Afrique précisément, «.Les nouveaux venus négociaient avec les
peuples côtiers les produits africains locaux (or ivoire, gomme peaux d'animaux) et les esclaves contre
de la verroterie des objets de mauvaise qualité et des fusils sommaires Partout ou ils accostèrent, les
ensembles commerciaux et politiques existants ou en cours de formation furent perturbes (disparition du
grand commerce transsaharien et des grands empires) et les systèmes économiques et religieux modifies
(économie de traite, introduction du christianisme) au profit d un commerce inégal ou <<hontem>>
(traite negriere) » Cf Encyclopédie Microsoft Encarta 1993-2003, « Afrique », 2004 Par ailleurs, selon
I Wallenstein, le partage de l Afrique a la fin duXlT siecle est une conséquence de son incorporation a
l'economie-monde capitaliste et non sa cause , cette incorporation daterait de 1750 et ouvrit les voies a la
colonisation d'un continent dépassé par les evenements et qui vers 1850 maigre ses résistances M happe
dans le système mondial Cf I Wallenstein, « L'Afrique et l'economie-monde », m J F Ade Ajayi (dn).
Histoire generale de l Afrique Vol VI L Afrique au XLX siecle jusque vers les années 1880, Pans,
Présence Africaine et UNESCO, Vannes, EDICEF, 1997, pp 38 - 43 Nous reviendrons plus
explicitement sur certams aspects ici évoqués
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221 Samt-Louis et le commerce transsaharien (VIIf -XVIf siecle)

Commerce millénaire, le transsaharien touche reellement le sud du Sahara a partir

du VIII® siecle lorsque se constitue une vaste zone commerciale musulmane et ne
s'organise véritablement qu'au IX® siecle Longtemps séparés par un Sahara devenu
asseehe, l'amenagement d'oasis et l'utilisation du chameau rendent possibles les
échangés entre l'Afrique mediterraneenne et le reste du eontment La route ouverte
permit le ralliement de Sidjilmassa (sud du Maroc) a Kumbi Saleh (capitale de 1 empire
du Ghana au sud-est de la Mauritanie), via Aoudaghost (sud de la Mauntame) La ville
mauritanienne tient heu de comptoir commercial musulman par lequel transite 1 or

provenant des gisements du Sénégal et du Niger^^^

La vallee et le delta du fleuve Sénégal étaient ainsi un pôle important de ces

échangés, desservis par des caravanes spécialisées dans le commerce de l'or, de la kola,
du sel, des cotonnades et des esclaves Ce commerce va favoriser un intéressant
croisement de peuples qui s'installèrent dans la vallee, renforce en cela par le
dessèchement du Sahel Elle eonnut ainsi diverses civilisations qui s'y sont succédé,

ainsi que de ■rentables formations sociales et politiques comme les royaumes du Tekrûr,
du Futa Toro et du Wâlo dont, comme deja souligne, l'île de Samt-Louis faisait partie

Le commerce transsaharien était actif tout au long du fleuve, participant de fait a
l'islamisation des populations de la zone, relayee par des marabouts qui l'etendirent au
eentre du pays^^^ Le delta et la moyenne vallee avaient pour principales activités la
culture cereahere (principalement le mil), l'elevage et la pêehe, tout en étant le heu
d'échangés entre ses populations sédentaires et les nomades berberes Par le fleuve, les
habitants du delta échangeaient le sel de Ganjool (vers l'embouchure) et le poisson
transforme (essentiellement sale) contre le mil de la moyenne et de la haute vallee
Quant au haut du fleuve, il représentait la zone de convergence des différents produits
qui alimentaient a proprement parler le commerce transsaharien Tout au long du fleuve,

Cf Encyclopédie Microsoft Encarta 1993-2003, « Transsahanen, commerce » et « Mauritanie », 2004
Saint Louis a ainsi ete un important point de transit des différents marabouts, chefs de confréries au

Sénégal, que ce soit El Hâdj Umar, El Hâdj Mâlick Sy ou Sheex Ahmadu Bamba Aujourd'hui encore
leur passage dans la ville est annuellement célébré et Samt-Louis est fortement imprégnée de cette dense
activité religieuse (ou confrerique) qui naquit le long du fleuve et se propagea sur le reste du pays sous
l'effet de guerres saintes ou de conversions plus volontanes Pour un tour d'horizon exhaustif de
l'influence de l'Islam et des marabouts a Samt-Louis, cf M I A Diop, op cit
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se troquaient entre les commerçants nomades et les populations sédentaires différents
produits du Nord (poteries vemissees, vêtements de lame, chevaux, verrerie, objets en

143

métal, etc ) contre de l'or, de l'ivoire et des esclaves

Les premiers habitants des environs de l'île de Saint-Louis sont sans doute issus
du mouvement de ce commerce transsaharien F Brigaud et J Vast (1987) et A H
Aidara (2004) se complètent et semblent l'attester, lorsqu'ils interrogent l'origine du
nom sénégalais de Samt-Louis, a savoir Ndar Le dernier cite assez longuement
Rousseau

« Le premier village de la région voisme de l'embouchure du Sénégal
fot fondé par Yammone Yalla qui venait du pays Woul (Ouli) avec sa
femme Ndyenne Foui Dyop et quelques membres de sa famille
Arrivés au bord du fleuve, ils burent un peu d'eau qu'ils trouvèrent
douce et bonne Alors Yammone déclara « voici quel sera notre
ndâ » Cet endroit était tout près de l'emplacement actuel de Leybar, à
l'embouchure du marigot de Khor , le village qui y fut fondé s appela
Ndâ, et ce fut le premier marché du pays » « Ndâ signifie grand vase
en terre cuite Ici ce terme prend le sens de réserve d'eau C'est de
ce mot que vient le nom wolof de Saint-Louis Ndâ devmt Ndar La
création du fort de Samt-Louis entraîna celle d'un marché dans la
même île, en remplacement de celui de Ndâ, soit dié-ou-Ndar Plus
tard, Ndâ (ou Ndar) étant disparu, la logique fit attribuer à
l'emplacement du marché, c'est-à-dire de l'île de Samt-Louis, le nom
de Ndar » (Aidara, 2004 9)

Les premiers précisent que l'histoire est racontée par Rawane Boy dont Rousseau
a nubile les Cahiers et en disent ceci

« Comment s'appelait-elle cette île D'après une opinion qui semble
admise, elle s'appelait NDAR Mais dans les Cahiers de Rawane
BOY, publiés par R ROUSSEAU, on a une autre version II y aurait
eu, près de Leybar en terre ferme un village appelé N'DA ou N'DAR,
devenu longtemps un important marché de la région Mais le
commerce se déplaça avec le nouveau débouché que représentait
l'installation des nouveaux venus dans l'île de Dyambar DIOP Alors
« la logique, écrit Rawane BOY, fit attribuer à l'emplacement du
marché c'est-a-dire à Saint-Louis, le nom de N'DAR » Quoi qu'il en
soit, on peut voir dans la juxtaposition des deux noms, N'DAR et
Saint-Louis le symbole d'une coexistence pacifique de deux races et
de deux civilisations » (Brigaud et Vast, 1987 25)

Tout porte a croire, maigre les approximations manifestes, que le village et le
marche dont il est question étaient lies au commerce transsaharien En tout état de
cause, le transfert du marche dû a la construction du comptoir sur l'île est, quant a lui.

Cf Encyclopédie Microsoft Encarta 1993-2003, «Transsaharien, commerce», 2004 Egalement
différentes brochures du syndicat d'mitiative et de tourisme de Samt-Louis (La colonisation, Ethnologie
contemporaine, L'islam et la guerre maraboutiqué)
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bel et bien lie au declm du commerce transsaharicn^'*'' au profit de celui que Fort Samt-
Louis annonçait, a savoir le commerce transatlantique Ndar et Samt-Louis en sont-ils
pour autant le symbole d'une coexistence pacifique de deux races et de deux
civilisations En suivant l'histoire, même si Ndar cohabite assez bien avec Samt-Louis,
il semble bien que la destmee de Ndar était de se fondre dans Samt-Louis, comme c'est
officiellement le cas Cela ne s'est nullement passe de mamere pacifique, mais bien par
la soumission a la volonté coloniale a laquelle avait si bien pris part le commerce
transatlantique

222 Saint-Louis et le commerce transatlantique (XVIf - XlX siecle)

L'amvee et rmstallation des portugais a Arguin vers 1445 débutent la victoire de
la caravelle sur la caravane, avec le net recul du commerce transsaharien sur celui
transatlantique ou encore triangulaire Se développé le commerce de marchandises
comme l'or, le cuir, les epices, l'ivoire, la gomme et, petit a peut, s'orgamse de mamere
systemauque celui des esclaves Le comptoir de Saint-Louis, de sa création en 1659 a la
penode coloniale, va paruciper a ce commerce dans son ensemble, que ce soit sous
l'occupation anglaise ou française

Comme deja évoqué, l'epoque coïncide en Europe occidentale avec l'attnbution
des privilèges a des compagnies commerciales'^^ pour traiter avec les colonies Le
mercantilisme au principe de cette attitude va progressivement conduire au capitalisme,
système oriente vers l'accumulation illmitee de capital avec une propension a
transformer toute chose en marchandise (Adda, 2000 45) C'est un tel système qui frit
a l'origine de la division internationale du travail mentionnée, a l'issue de laquelle
l'Afrique s'est vue ravalée dans le rôle fournisseur de main-d'œuvre (traite negriere),
mais aussi de matières premières, d'abord simultanément, ensuite exclusivement de
matières premières et de débouché pour les produits manufacturiers européens Car,
précisé Jacques Adda

Ce dernier subsista néanmoins jusqu'au XIX= siecle, mais fonctionna
le commerce avec l'Europe Pour un tour d'horizon plus ou moins exhaustif a ce sujet - vu la rareté des
mf™mS dispombks L le sujet -, cf S Baier, « Le Sahara au XIX^ siècle », m J F Ade Ajayi (dir),

Poiir^L répertone plus ou moms exhaustif des compagnies commerciales à Samt-Louis, jusqu'à la
supÏelTn de's monopoles et même au-dela, cf F Brigand, op cif et F Brigand et J Vast, cU
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« L'existence d'échangés internationaux n'est pas un cntere suffisant
de la notion de système Le critère essentiel est celui de division
internationale du travail Celle-ci suppose que le commerce ne se
limite pas à l'échangé de produits precieux ou exotiques destinés a la
consommation des élites, mais qu'il s'articule à l'appareil de
production » (Adda, 2000 44)

Telle serait donc la prouesse réussie par l'economie-monde capitaliste nee en

Occident (Adda, 2000) qui a su annexer des zones d'appui avec l'établissement du
système atlantique (Inikori, 1998), lequel participa fortement a l'effondrement des
anciennes sociétés africaines^^^ Que le commerce des esclaves ne soit pas a l'epoque
inconnu des Africains n'est pas objet de discussion, tous les peuples du monde l'ont

connu et pratique II reste, cependant, que nulle part a travers le monde il ne connut
l'ampleur ni ne fut aussi dévastateur a l'echelle d'un peuple que celui atlantique
(Inikori, 1998 81)^"^^ Nulle part au monde aussi, le bénéfice qu'en ont tire ceux qui le
pratiquaient n'égalé celui que l'Oceident en tirera

A cet égard, le raccourci trop souvent utilise pour minimiser son impact a

l'echelle du continent, a savoir que des siecles durant les Arabes l'y ont pratique, n'est

en rien solidaire avec les avantages économiques et financiers qu'en tirent les
puissances oecidentales de l'epoque Des 1550, l'Afrique en fournissant la main-
d'œuvre et l'or, entre autres produits (gomme, ivoire, cuir, etc), pesa dans une
economie-monde florissante, ce poids se renforça du XVIf au XVIIf siecle avec le
développement des plantations de canne a sucre et de coton en Amérique (Malowist,
1998 37 - 40) Cette fonction de l'Afrique dans le système capitaliste naissant s'exerça
a ses dépens P Diagne écrit a ce propos

« ( ) Au moment ou ce commerce était à son apogée, aucun des
comptoirs ne servait à écouler les produits artisanaux locaux ou à
favoriser les activités commerciales ou industrielles d'une importante
population autochtone Le comptoir de traite des esclaves était avant
tout un instrument de dépopulation » « La contribution directe et
mdirecte de l'économie de comptoir a la prospérité mondiale fut
cependant considérable Apres la découverte des mines américaines,
ce sont les comptoirs qui fournirent une partie importante de l'or et de
l'argent mondiaux En outre, ce sont eux qui procuraient le gros de la
main-d'œuvre qui mit en valeur le continent américain En un mot, ils
étaient l'âme du commerce mondial, la source de l'industrie, des
finances et du capitalisme européen et international Le commerce de
la France, par exemple, cormut un essor considérable au cours du
XVIir siècle » (Diagne, 1998 57)

146

147

Cf Encyclopédie Microsoft Encarta 1993-2003 « Commerce triangulaire », 2004
Cf aussi Y Somet, « Singularité et spécificité de la traite des Noirs et de l'esclavage dans les

colonies », m Esclavages et servitudes d hier et aujourd km. Actes du colloque de Strasbourg 29 et 3
mai 1998, Strasbourg, Editions Histoire et Anthropologie, 1998, pp 181 - 194
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L'action des Portugais, Hollandais, Anglais et Français va, en contrepartie, être
nuisible aux structures sociales, politiques et économiques des sociétés africaines Une
nouvelle histoneite se dessina pour elles, sous les a-coups de Véconomie de comptoir
qui décima considérablement les structures africaines d'alors De nouveaux Etats se
constituèrent, la plupart spécialisées dans le trafic d'esclaves^^\ les campagnes
declmerent et avec elles les villes d'alors s'affaiblirent avec d'importantes conséquences
démographiques, s'expliquant tant par l'esclavage que par la dispersion des populations
pour y échapper II n'y eut plus de reseaux de commerce proprement africains (Diagne,
1998) Ainsi, très tôt, a la naissance même de l'économie capitaliste, les voies de la
dépendance africaine étaient tracées

«L'instabilité introduite par reconomie de pillage et l'économie de
comptoir donna donc naissance, entre le XVf et le XVIII siècle, a des
Etats ou à des économies qui ne pouvaient plus asseoir leur
développement sur des bases cohérentes et organisées » (Diagne,
1998 61)

Samt-Louis et ses environs, soumis a l'économie de comptoir, n'échappèrent pas a

cette reahte Samt-Louis comme Goree sont de véritables maisons d'esclaves''^^ Le fort
de Samt-Louis facilite aux Français le contrôle du commerce dans toute la vallee, du
desert du Wâlo au Futa Toro et anéantit le commerce séculaire qui se passait entre les
berberes et les agriculteurs sédentaires, en privant les maures du commerce d'esclaves
Désormais, les principales activités de la vallee sont la traite des esclaves et le
commerce de la gomme Les enjeux de la maîtrise de telles activités et leurs retombées
sur les métropoles sont a la source des rivalités susmentionnées entre puissances
occidentales D'un autre côte, la traite negriere va être une des causes de la guerre
maraboutique^^^, entre les XVIF et XVIIf siecles, on assista a de nombreuses

P Séti, op cit, essaie d'en donner les raisons et montre comment peu à peu ces derniers tombèrent
Partaient les africams pour le voyage

aussi avmt ses A H Aidara (o;; ch,p 108) cite Mamadou Sène « Si aujowd hui l m
subsiste qu'une captivene sise dam le bloc ex-Maurel et Prom, il semble que la ville ait abrite de
nombreuses esclaveries En plus de celle du fort, certainement la plus importante, il existait plusieurs
caZZs privées 11 est aise de comprendre qu en raison de la brievete du temps de transit et de la
quasi-impossibihte des évasions, les traitants n eurent guere besoin d alourdir
la construction de bâtiments en dur aux seules fins de captivene C est pourquoi l absence de captive

douter de la reahte passée de la fonction d'entrepôt negrier de Saint-Louis Au retour sur Saint-Louis
des bateaux de traite de leur campagne de Galam a la fin des crues, la quantité des esclaves était presque

a la capaMe d entreposage des capintenes Le staplm des esclases etati alors
plqtre comme des bêtes dans des endos appelés gallo au Nord de l Ile alors deserte enchatnes les uns
aux autres sous la surveillance d hommes armes »

Cf brochures du Syndicat d'initiative et du tourisme de Samt-Louis
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révolutions musulmanes Ce fut une guerre declaree samte, aux teintes ambiguës , elle

finira par affaiblir les Etats de l'epoque quand s'annonce la conquête coloniale

Entre 1640 et 1676, le mouvement zawaya de Nasir al Dïn, un marabout maure,

résista a la presence européenne, son ambition était de freiner la traite negriere en
combattant a la fois les Français et les princes négriers qui en vivaient - comme ailleurs
dans d'autres zones d'Afrique'^^ -, sans s'opposer cependant a l'esclavage domestique,
pratique courante depuis le commerce transsaharien S'il parvint a renverser les
aristocraties du Wâlo, du Kayor, du Jolof et du Futa Toro, et a y installer des théocraties
musulmanes, les Français, allies aux anciens aristocrates, vinrent a bout de son
mouvement trois ans après sa mort en 1674 Ainsi des 1677, l'expansion française repnt

de plus belle et l'emploi des armes a feu impose dans tous les royaumes des princes
négriers, notamment les ceddos De nombreuses populations, a la suite des marabouts,
quittèrent la côte et l'axe du fleuve pour se réfugier plus au Sud Sud-est vers le Bundu
et le Futa Jalon ou ils aspiraient a reorganiser la lutte samte

Les princes guerriers s'emparèrent alors du pouvoir et formèrent 1 empire du
Tekrûr, du Futa Toro au Futa Jalon Ils donnèrent naissance a la dynastie des Defianke,
païens qui professaient toutefois l'Islam et profitaient du simulacre pour etendre leur
domination sur une bonne partie du territoire, contrôlant du coup le commerce du Sûdân
vers le Sahara, et devenant les intermédiaires du commerce européen par l'océan La
révolution Torodo dans la deuxième moitié du XVIlL siecle s'insurgera contre ce

régime Elle fut le fait de Ceemo Suleymân Bal et de Abdul Kader Kane, héritiers de
Nasir al Dîn, dont l'esprit a ete conserve par les marabouts réfugiés alors dans le Bundu
et le Futa Jalon, et qui y créèrent le mouvement Torodo Mahck Sy en est le fondateur et

152

son fils Bubu Mahck, l'organisateur au sein d'un solide parti politico-religieux

Ce mouvement, par sa composition sociale et ses vertus politiques et

économiques, fut un bel exemple d'intégration sous-regionale - au moment ou,
toutefois, la sous région n'avait pratiquement aucun sens en Afrique En effet, on

Cf Encyclopédie Microsoft Encarta 1993-2003, «Afrique», 2004 Egalement P Seti, op cit, Y
Somet, op cit , u.

Pour un tour d'horizon plus ou moms exhaustif du mouvement Torodo, son origme, ses ambitions ses
victoires et quelques-unes de ses défaites, cf O Kane, « Les causes de la révolution musulmane de 1776
dans le Fuuta-Tooro », m J Boulègue (dir) Contribution a l histoire du Sénégal, Cahier du CRA n 5,
Pans, Edition AFERA, Karthala (diffusion), 1987, pp 127 — 134
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retrouvait en son sein divers groupes ethniques du Soudan occidental et central (fulbe.
wolofs, mande, hawsa et berberes), quelle que fut leur statut social (libres, esclaves ou
ISSUS d'une castef Le mouvement s'est développe grâce a la multiplication des ecoles
coramques qui accueillaient ces différents groupes Ces ecoles participaient d'un
système éducatif qyii favorisa \?i prolifération des marabouts , elles-mêmes prolifererent
et diffusèrent un enseignement religieux sans distinction particulière aux fils des rois
comme aux paysans, en acceptant même les enfants des païens Sur fond d une
islamisation de plus en plus profonde du Fuuta, connaître le Coran et parler l'arabe
deviennent la source d'un prestige enorme Les anciens eleves témoignaient leur fidélité
aux marabouts qui formèrent des dynasties avec des titres qu'on rencontre encore de
nos jours, sans qu'ils renvoient évidemment plus aux mêmes significations (ceerno.
alja. tajsiru et elimaan), provenant de différentes localités, ces marabouts nouent entre
eux des reseaux d'alliances matrimoniales et politiques (Kane, 1987 132)

Desireux d'établir la justice et l'equite (Batran, 1998 288 - 289), la survie de ce
mouvement aurait ainsi sans doute tempere les griefs que C A Diop nourrissait a
l'égard des sociétés africaines, notamment en incriminant le système des esclaves et des
castes, dans l'apparente immobilité des sociétés negres^^^ Cette survie n'eut pas lieu
La cause en revient a l'usure dans le temps des différents conflits, appuyee par les
desaccords internes II n'y eut pas le repit qui aurait pu permettre au mouvement de se
cristalliser socialement, politiquement et économiquement

Car, Samt-Louis était alors passe entre les mains des Anglais qui, selon la même
logique que les Français, entretenaient d'étroites relations avec le regime guerrier des
Denanke, notamment pour le commerce des esclaves , l'Anglais O'Hara, adoptant la
même stratégie que le Français Le Brasseur Lorsque les Maures aussi s'allierent aux
anglais qui les armaient et finançaient leurs activités de pillage des villages du Futa, la
situation devint insupportable De nombreux pillages furent menes, le pays tomba

Cf A A Batran, « Les révolutions islamiques du XIX' siècle en Afrique de l'Ouest », m J F Ade

dVk L ta® pas ams. a la soc.até ataama antique , son regard emtasse les soeja^
negres aepuis i origine des temps Egypte. Afrique. Arabie sabeenne. Inde drawidienne II finit Par lancer
cet appel «Aussi est-il presque mutile d ajouter que préjugés ethniques et sociaux sont également
nefastes pour l'avenir de notre pays pour elever notre société au niveau du monde moderne, force nous
est de tourner résolument le dos au système des castes » Cf C A Diop, qp c/t, p 344
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progressivement dans la deeheanee , frappe de dépeuplement, les terres restent incultes
et se multiplièrent les disettes (Kane, 1987 130)

Hostile a la traite et au regne des Maures, la révolution Torodo s'attaque a ce

système d'alliances et a leurs activités Cela eut notamment lieu au lendemain des
incursions de O'Hara lui-même en 1775, a l'issue desquelles le Wâlo en sortira fort
affecte et quarante Fuutankoobe ressortissants de Podor embarques comme esclaves
(Kane, 1987 131) En juillet 1776, les Torodo mirent fin aux assauts des Maures et
interdirent le eommeree aux Anglais En 1785, Fort Samt-Louis était repasse entre les
mains des Français depuis six ans , le mouvement Torodo, sous le regne d'Abdul Kader
Kane, n'en continua pas moins d'imposer l'interdiction du eommeree des esclaves le
long du fleuve et exigea le paiement d'une coutume ainsi qu'un droit de passage sur
chaque bateau Ayant soumis le Brakna et le Trarza a qui il exigeait le paiement d'un
impôt et la loi islamique, il orienta son action contre les aristocraties guemeres du Wâlo
et du Kayor et, en même temps, aspire a conquérir le haut du fleuve

1790 marque le deelm de ce mouvement, avec la défaite infligée par le Kayor,
Abdul Kader fut fait prisonnier, puis renvoyé au Futa Toro, et nombre de ses soldats
vendus aux négriers Ils arrêtèrent néanmoins le trafic sur le fleuve entre 1801 et 1803,
date a laquelle Saint-Louis lance une expédition pumtive de laquelle elle sort
victorieuse, avant qu'en 1806 on en retourne a l'accord de 1785 Conteste par ses
partisans, Abdul Kader Kane meurt en 1807 face aux armées du Bundu et du Kaarta , le
mouvement Torodo avec lui Ce qui en resta n'eut plus rien a voir avec 1 esprit
révolutionnaire de 1776 , au Futa Toro, comme au Bundu et au Futa Jalon, le pouvoir
politique est désormais entre les mains de l'aristocratie guemere, cible plus ou moins
facile pour le Gouverneur Faidherbe quand devait commencer la conquête eolomale^^^

Ruptures des équilibrés politiques en constitution, ponctuées par des alliances et
discordes, vastes mouvements de populations selon les zones de tension, mais aussi
dépopulation due a la traite, disparition des circuits séculaires de commerce, tel est le
climat installe par l'économie de comptoir a Samt-Louis et ses environs Les

Nous verrons par la suite que la résistance maraboutique renaîtra un moment durant ladite conquête
(sous El Hâdj Umar), en ayant une aura et une portée qui depasserent meme celui du
duquel elle se réclamera, avant de sombrer, de même que les royaumes d alors qui ont soutenu Faidherbe
dans sa lutte contre les marabouts
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populations locales n'en tirèrent quasiment aucun profit Les métis qui, en tant
qu'intermédiaires dans la traite des esclaves, détenaient un certain pouvoir politique et
économique comberent en faillite (Aidara, 2004 14) des que cette demiere ne fut plus
d'aucune utilité pour l'economie occidentale^^^ Les restructurations sociales, politiques
et économiques taillees a la mesure du besoin en esclaves et a sa contestation par les
populations locales ont complètement bouleverse les systèmes autochtones d'avant
Maigre les diverses résistances, surtout la resurgence de celles maraboutiques, ces
restructurations livreront le Sénégal, depuis Samt-Louis, a 1 expansion coloniale
française

3  L'administration de Saint-Lonis comme reflet de la
légitimation des visions occidentales du monde

Contrairement a ce qm semble transparaître des découpages académiques, il n'y a
pas, sur le plan économique, une rupture fondamentale entre le commerce
traiisatlanuque et la colomsation tous deux participent du système atlantique Autant
l'un était fortement implique dans la naissance de l'economie capitaliste, autant l'autre
la renforcera Comme deja évoqué, au moment ou l'Afrique fourmssait de la main-
d'œuvre, elle était en même temps réservoir de maUeres premières L'analyse qm sera
faite par la suite de la traite negriere, face a l'ampleur et au caractère dévastateur du
pbenomene, semble s'emouvoir de son abolition au point d'y voir une rupture dans les
rapports de pouvoir qui lient l'Afhque a l'Occident depuis les succès de la caravelle

Or, dans une ville comme Saint-Loms, l'abolition de l'esclavage va renforcer la
puissance économique des négociants européens (Aidara, 2004 14) qm se

Sans traiter au rabais les considérations morales et humanitaires mises en avant par S Daget pomre„Ç:^f.'abol.noa de Sas

t ."te pénW e„ toanussan, les matières preautes proda^ par

pp 109-117
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convertissent a la cultuie de rente La caiavelle cede la place au bateau a vapeur auquel

viennent s'associer le chemin de fer et la télégraphié Ces elements furent essentiels

dans la coordination a l'acheminement des pioduits destines aux villes occupées et a la

métropole, aux différents ports et gares, et a la conquête du pays L'ecole française vit le

jour Elle sera un puissant facteur de fascination et de diffusion des visions colonialistes

françaises Bien peu de changements suivirent a l'indépendance du Sénégal en 1960

Les ehtes locales oublièrent que la colonisation ne fut en rien une entreprise

philanthropique, qu'elle a même ete, dans son esprit et finalement dans sa pratique, plus

dangereuse que la traite negnere Pourtant, de nos jours, bien des attitudes semblent

rappeler cette administration des colonies

J 1 Samt-Louis et l'administration coloniale

Nombre d'écrits sur le fait colonial insistent sur la manière dont il s'est réalisé, de

l'attitude des Africains a l'epoque et des résistances qu'ils lui opposerent'^^ Très

souvent, on y sent en même temps comment fonctionnait l'administration coloniale et

comment petit a petit elle digérait les intentions nationalistes de rois, certes courageux,

mais isoles et militairement démunis poui le contrer' Cependant, bien peu de ces

écrits insistent sur une dimension essentielle, a savoir le sens que la vision occidentale

du monde conférait a l'entrepiise coloniale Oi, comme on peut le pressentii, c'est

pourtant ce sens qui ressurgit, loisque quelques aimees avant la réalité de la

décolonisation, s'ouviait l'ere du développement S'il en est ainsi, c'est que les réalités,

bien souvent projetées a l'horizon du fait colonial, de conquête territoriale,

d'exploitation des ressources du continent, de chosification des africains, ne sont rien a

côte des représentions qui les ont nourries

Rappelons a titre illustratif les deux volumes jusqu'ici référés de 1 histoire générale de l Afrique J F
Ade Ajayi (dir), Histoire generale de l Afrique Vol VI L Afrique au XIX' siecle jusque vers les années
1880, Pans, Présence Africaine et UNESCO, Vannes, EDICEF, 1997, 447 p et A Adu Bohen (dir),
Histoire generale de l Afrique Vol VII L Afrique sous domination coloniale Pans, Presence Africame et
UNESCO, Vannes, EDICEF, 1989, 544 p

J F Ade Ayayi passe en revue les différentes causes (politiques, sociales, économiques et militaires)
qui ont rendu inopérantes les résistances militaires futures des rois africains En sus de la puissance de feu
des colonisateurs, des facteurs a la fois inteines et externes avaient fini par les esseulei face a
l'envahisseur Cf J F Ade Ajayi, « Conclusion l'Afrique a la veille de la conquête coloniale », m J F
Ade Ajayi (dir) op cit pp 404 - 414 Pour quelques compléments a ce propos, cf également T 0
Ranger, « Initiatives et résistances africaines face au partage et a la conquête », m A Adu Bohen (dir), op
ait pp 61 - 74 , aussi G N Uzoïgwe, m A Adu Bohen (du), op ait, pp 53 - 55
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A y voir de plus près, l'Europe des Lumières a mis du temps pour s'en illuminer
flans ses rapports avec les peuples hors de son territoire Lors même que les esprits
s'eclairaient d'un monde constitue de lois, lesquelles maîtrisées permettaient

d'améliorer le sort d'une humanité dont la diversité contestait bien des evidences

racistes, d'une humanité a respecter et a promouvoir a travers ses divers peuples, 1 on
pourrait se demander, en France, creuset du mouvement philosophique cosmopolite des
Lumières, de quel esprit et de quelles lois, Montesquieu lui-même, l'un de ses premiers
représentants, s'mspira-t-il pour tenir un discours si convenable a 1 esclavage

« Les peuples d'Europe ayant extermine ceux de l'Amérique, ils ont
dû mettre en esclavage ceux de l'Afrique, pour s'en servir a dechif&er
tant de terres Le sucre serait trop cher si l'on ne faisait travailler la
plante qui le produit par des esclaves Ceux dont il s'agit sont noirs
depuis les pieds jusqu'à la tête, et ils ont le nez si écrasé qu'il est
presque impossible de les plaindre On ne peut se mettre dans 1 idée
que Dieu, qui est un être très sage, ait mis une âme, surtout une âme
bonne, dans un corps tout noir [ ] Il est impossible que nous
supposions que ces gens-là soient des hommes , parce que, si nous les
supposions des hommes, on commencerait à croire que nous ne
sommes pas nous-mêmes des chrétiens » (Montesquieu cité par
Michel, 1998 175)

Au-dela de l'imperatif duquel ils partent, on retrouve dans ces propos les formes

les plus radicales de deni de l'autre Mais la négation physique est une absurdité,
Montesquieu le sait, elle ne peut relever que du cynisme Pour porter le coup fatal a
ceux-la qui valent moins chers que la marchandise qu'ils produisent, il faut les mer
ontologiquement Du coup. Dieu, cet être très sage, n'aura cree ces gens-la, que pour
servir de bêtes de somme, au service du peuple européen Un siecle après Montesquieu,

l'on se demanderait encore si les réverbérations des Lumières n'ont pas aveugle Victor

Hugo, lorsqu'invite a une commémoration de l'abolition de l'esclavage, il s'exclama de
la sorte

« La destmee des hommes est au Sud [ ] Le moment est venu de
fane remarquer a l'Europe qu'elle a, à côté d'elle, 1 Afrique [ ] Ajl ̂
XIX' siècle, le Blanc a fait du Noir un homme, au XX' siècle, ̂
l'Europe fera de l'Afrique un monde Refane une Afrique nouvelfe,
rendre la vieille Afrique maniable a la civilisation, tel est le problèm^,
l'Europe le résoudra » « Allez, peuples ' Emparez-vous de cette terré
à Dieu ' Dieu donne la terre aux hommes Dieu offre l'Afrique à
l'Europe Prenez-la i Ou les rois apportaient la guerre, apportez la
concorde ' Prenez-la non pour le canon, mais pour la charrue ' Non
pour le sabre, mais pour le commerce ' Non pour la bataille, mais pour
l'industrie ' Non pour la conquête, mais pour la fraternité ' Versez
votre trop-plein dans cette Afrique, et du même coup résolvez vos
questions sociales ' Changez vos prolétaires en propriétaires ' Allez,
faites ' Faites des routes, faites des ports, faites des villes ' Croissez,
cultivez, colonisez, multipliez ' Et que sur cette terre, de plus en plus
dégagée des prêtres et des prmces, l'esprit divm s'affirme par la paix

o
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et l'esprit humain par la liberté ' » (Hugo cite par Rist, 1996 87 -
88^^°)

Ce qui est a Dieu est a l'Europe , si par sa bonté il introduit l'âme dans ce corps
Dieu en a donne la charge au Blanc L'Europe peut alors légitimement occuper

l'Afrique, sous la dictee du même impératif economico-moral désigné par Montesquieu,
dont seules les formes et la portée changent lors de la rhétorique d'Hugo Si
Montesquieu était ressuscite en ce XXE siecle, il se serait sans doute repenti et l'aurait
fait sans grande difficulté , on parle de moins en moins de l'esclavage ou on se complaît
a en faire un sujet statistique, parfois réactionnaire, plus folklorique qu'analytique Tel
ne serait pas forcement le cas pour Victor Hugo, dont les injonctions semblent s'être
muees en dogmes

L'Afrique a ete conquise, ses ressources exploitées, son économie et surtout son
agriculture extraverties, les ports et les gares, les routes et les ponts construits, elle est
devenue un paradis pour nombre de touristes Européens, des édifices et des statues
immortalisent le passage des colonisateurs A Samt-Louis, on se glorifie qu'ils soient
eleves en patrimoine de l'humanité, au moment ou l'île, d'où est partie l'aventure
française au Sénégal, est progressivement recuperee par et pour les Occidentaux

Nul doute que l'île de Samt-Louis dans l'esclavage et la colonisation au Sénégal a
joue un rôle de premier plan, a l'image de celui de Goree dans la traite negriere a
l'echelle continentale Nul doute que cet héritage, lourd a porter, n'est pas a évacuer II
reste toutefois que la sauvegarde de ce triste patrimoine ne reclame en rien une manière
complice d'en parler m sa transformation en clichés qui trahissent l'histoire d ou il
découlé A procéder de la sorte, le devoir de mémoire si souvent mis en avant dans
l'évocation de cette histoire se limite a l'evenementiel, faisant de part et d'autre des
héros tout droit sortis du maquillage - conscient ou inconscient - des faits et perdant
toute intelligence constructive de tels faits L'histoire est figee, la mémoire humaine
devient paresseuse Cependant, l'histoire semble avoir sa propre mémoire qui ne la
trahit pas au moment de la réalisation de ses faits

Selon un encadre édite dans Manière de Voir ce discours fut prononce par Victor Hugo « /e 18 mai
1879 au cour d'un banquet célébrant l abolition de l esclavage [L'auteur] voyait dans lAfrique un
iZr7,Z-e el barble amuel , Europe, s, elle voula,. deuenrr u„ pouueau monde se
d'apporter la civilisation Victor Hugo. « Discours sur l'Afrique » Actes et paroles vol IV Robert
Laffïnt Pans, 1992 »Cf Manière de Voir ht MonÙQ Diplomatique 707, octobre - novembre 2009,
p 24

Nous reviendrons plus tard sur cet aspect, von encadre o
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De la traite atlantique (esclavage et colonisation) au développement, Saint-Louis.
qui progressivement va perdre son aura politique et économique, est un témoin vivant
des processus séculaires de domination occidentale Sur fond des desordres societaux
introduits entre le XVII' et le XVIII' siecle, la conquête du Sénégal depuis Saint-Louls
sera rapide, avant que les nouvelles orientations polmques et économiques du
colonisateur n'annoncent la decadence économique puis politique de la Ville et que les
poliiiqucs nationales de développement ne la pérennisent

3 11 Saint-Louis a la veille de la colonisation (1817 - 1854)

La France ayant récupéré l'île en 1817, le gouverneur Schmaltz signa un traite
avec le Brack du Wâlo Amar Mbodj des 1819 Par ce traite, certames terres dans le
Wâlo furent cedees, moyennant coutumes annuelles Ces terres devaient servir a la
production agncole (Bngaud, 1966 30 ̂  31), économie de substitution des que
l'abolition de l'esclavage devint inéluctable

En effet, s'il faut attendre avril 1848 pour voir la France entériner définitivement
l'acte d'abolition, la déclaration de son abolition dans toutes les colonies fiit faite en
février 1794, avant que Napoléon Bonaparte ne la rétablisse en mai 1802 (Rist, 1996
84 - 85) Ainsi, si en 1845 Samt-Louis continue encore a vivre du commerce des
esclaves^", des 1820, des sociétés bordelaises de négoces s'orientent résolument vers le
commerce de la gomme et, au grand dam des traitants metis^^\ dominent définitivement
la vie économique en 1848, en introduisant le commerce de l'arachide (Aidara, 2004
11-14)

M Chastanet note que sous la pression de la Grande-Bretagne, un décret impénal datant du 29 marsun «1 côLeros devenu des lors illéginme Cf M Ch«. « De la I^e la ̂
côromale dans le haut Sénégal l'Etat Sonmké du Gajaaga de 1818 à 1858 », m J Boulègue (di ), p ,
'«^^^mfluence des métis à Samt-Louis a été maugurée lors de la seconde occupation de l'île par les

à mvers le personnage à-Ahmed Gaura Diop, marabout et commerçant à la fois (M I A Diop, op .
pp 87 —165)
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La nouvelle politique agricole et la priorité accordée au commeree de la gomme
vont signer avant l'acte l'annexion du Wâlo, alors deehire par des guerres civiles aux
issues incertaines Plus que la colonisation agricole qui connut un fulgurant echec
(Brigand, 1966 33) en 1831 (Chastanet, 1987 98), c'est le commerce de la gomme
qui est au centre des hostilités , comme pendant l'esclavage, gens de Ganjool, du Kayor,
Toucouleurs et Trarza se disputent son contrôle Les Maures contestèrent le traite de
1819 et en profitèrent pour mener de fréquentés incursions dans la vallee Déchirés eux-
mêmes entre ceux du Trarza et du Brakna pour le contrôle des riches forêts de gommier,

leurs incursions, ajoutées a l'invasion des guerriers du Kayor, finirent par installer
l'insécurité dans la zone Pour venir a bout du commerce anarchique de la gomme qui

en suivit, l'Administration chercha a rétablir la sécurité totale (Diop, 2003 89,
Brigaud, 1966 32)

C'est ainsi qu'elle déploya ses hommes le long du fleuve, auprès des escales de
ventes telles Dagana, Podor et Bakel (Diop, 2003 89) Mieux encore, un programme

d'occupation de la zone en gestation a partir de 1844 sera applique a partir de 1850 par
le capitaine Protêt Selon un tel programme, il ne serait plus question de composer avec
les autochtones, mais d'imposer les mesures a suivre Les escales seraient supprimées ,
agriculteurs et commerçants devraient alors s'agglomérer autour de quelques forts Le
commerce deviendrait libre toute l'année et l'on ne paierait les coutumes, a un taux

définitivement fixe, qu'une fois l'an L'application de ce programme fut facile

Deja en 1845, de petits forts ceinturèrent Saint-Louis, Lampsar et Merinaghen ,
en 1847, un autre fort était construit sur la Faleme a Senoudebou, le fort de Bakel,
construit depuis 1818^^'* fut renforce , et Faidherbe achevé en 1854 le relèvement de

Selon M Chastanet, le fort de Bakel fut plutôt construit en 1820 pour faire de Saint-Loms un pale
d expansion commerciale et venir par la même a bout de la concurrence britann^ue qui entretenait un
commerce actif sur la Gambie Plusieurs facteurs étaient en faveur des Anglais dont la longue absence
des Français dans la zone, la navigation davantage permanente que sur le Sénégal qui permettait amsi aux
anglais à'offrir de meilleurs prix aux commerçants africains, l'utilisation de commerçants métis et
africains libérés pour le compte des firmes anglaises alors que les Français ne pouvaient compter que sur

compagnie privilégiée Autant de facteurs que ne pouvait juguler que la construction du fort qui, /iar
sa position géographique, permit d'inflechir le commerce selon les souhaits Français laissant le
monopole du commerce a la Compagnie de Galam - qui contmuait le commerce devenu illegitme àts
esclaves au-dela de l'or, de l'ivoire du cuir et de la gomme - et mettant la pression sur les Etats du haut
du fleuve pour attirer les caravanes dans les comptoirs du Sénégal en leur bairant la route de la Gambie
La stratégie autour de Bakel était ainsi a la fois commerciale, militaire et politique , par le système des
coutumes a payer aux rois du voisinage, ils bouleversèrent l'ordre politique qui y régnait
divisaient et affaiblissaient les forces politiques par les rivalités qu'elles suscitaient Cf M Chastanet, m
J Boulegue (dir), op cit, pp 98 - 99
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celui de Podor (Brigaud, 1966 34) Le retour de Faidherbe^^^ a Saint-Louis ouvre la
voie a la conquête française proprement dite , il fit de la ville la capitale d im empire
colonial en gestation (Aidara, 2004 14)

3 12 Saint-Lows, ville coloniale (1854 -1958)

Louis Faidherbe, contemporain de Victor Hugo, matérialisa brillamment les vues

d'esprit de ce dernier II fut au Sénégal le principal operateur du manifeste colonialiste
français Au moment ou Jules Ferry en élaborait la doctrine qu'il présenta a la chambre
des députés le 28 juillet 1885 (Rist, 1996 88), Faidherbe rappelle que cette demiere
exxstaxt deja, J en avait epouse l'esprit trois decennies avant, invente la méthode et bien
assis les bases au Sénégal S'il fallut par la suite mener une vaste campagne de conquête

pour rallier l'opinion publique française aux visions colomalistes (Rist, 1996 90 - 99),
l'action de Faidherbe illustre a bien des égards les principes (économique et

philanthropique) de ladite doctrme^^^ sur lesquels devait reposer la propagande

Ses victoires militaires sont minimes par rapport a ses réussites sur le plan

économique et psychologique II fit tôt de conquérir le Wâlo et par la même le Jolof et
le Nambûr, défit plus difficilement le Futa d'El Hâdj Umar et participa dans l'annexion
du Kayor de Lat Jôr Cependant, ses succès militaires restent mfeodes a des objectifs
économiques et politiques d'où sortira un Sénégal dépendant de la Métropole, son

Faidherbe avait deja séjourne au Sénégal comme sous-directeur du genie de 1852 a 1854, il est
nommé gouverneur du Sénégal le 16 décembre 1854 (Brigaud, op cit p 43) Son retour au Sénégal avait
été réclamé auprès du ministre de la Marine et des colonies par les traitants et négociants qui préféraient
un gouverneur qui connut le pays et dont l'autorité pourrait venir à bout des Maures et des Toucouleurs
(Aidara, op cit, p 14) Faidherbe revient ainsi sous la demande des «egoc/a«rs èorJe/mi - gênés par les
Maures'et Toucouleurs dans leurs activités commerciales - et au lendemain d'une politique impérialiste
définie sous l'égide du ministère par la Commission du commerce et des comptoirs d Afrique Protêt,
maladroit et incohérent, eut du mal a l'appliquer, Faidherbe devait la mener avec détermination et viguei^^
(R Pasquier, « Un aspect de l'histoire des villes au Sénégal les problèmes de ravitaillement au XIX
siècle », m J Boulègue (dir), op cit, p 175) , r ^ t, i
G Rist (op cit, pp 88 - 90) fait ressortir trois principes du discours de J Ferry bconomique la

croissance oblige la France à élargir son espace économique face à la concurrence internationale
Philanthropique l administration coloniale doit étendre sur les races inférieures les bienfaits de la
science et du progrès en horrifiant la traite des negres et en qualifiant à'infamie l esclavage Politique
la France a le devoir de conserver sa place dans le concert des nations , si elle ne colonise pas, d autres le
feront et s'y prendront moins bien qu'elle On voit ainsi que le prmcipe politique se dilue dans ceux
économique st philanthropique , l'essentiel est dit lorsque la France se propose à'accroître son espace
économique en restant bienveillant auprès des colonises coloniser pour le prestige national et
mtemational Par ailleurs, a considérer attentivement \c principe philanthropique, l'on sent d'où pourrait
venir cette impression que la colonisation n'avait rien a voir avec l'esclavage , l'une devait désormais
compenser les méfaits de l'autre Mais il semble bien que l'esprit était le même, comme on l'a vu plus
haut, et que les choses se sont même aggravées pour les Africains, comme on le verra plus tard
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fleuve et de mettre fin au pouvoir des Maures qui occupent la rive gauche, Faidherbe
entama une campagne militaire et, en février 1855, battit l'armee du Wâlo et des Maures
Trarza En décembre 1855, le Wâlo était annexe et divise en cinq cercles ou cantons
(Brigaud, 1966 43 , Person, 1997 330)

Les Maures qui s'etaient retires dans le Trarza s'allierent avec ceux du Brakna et
les Toucouleur pour organiser la résistance , ils furent battus le 31 mai 1857 et en 1858
la paix est signee La souveraineté française sur le Wâlo devint incontestable , le Jolof et
le Nambûr furent en même temps déclarés zones d'influence française, ainsi que le
Dimar qui constituait le boucher du Waalo contre le Fouta (Brigaud, 1966 44) Le
Futa d'El Hâdj Umar fut justement la seconde étape de la conquête de Faidherbe

3 12 2 La conquête du Futa

La conquête du Futa fut plus difficile a mener, elle démarra alors que la
« pacification » du Wâlo était machevee L'attitude d'El Hâdj Umar ainsi que sa grande
mobilité jusque dans le Soudan mgerien compliquèrent la tâche a Faidherbe Le
marabout Toucouleur n'était pas, a priori, engage dans une guerre de résistance, on
pouvait cependant sentir que cette demiere était inévitable

De retour de la Mecque en 1847, accompagne de talibes qui l'ont suivi partout ou
il passa a travers l'Ouest africain, El Hâdj Umar fonda a Dinguiray une communauté
religieuse et militaire et se lança dans la guerre sainte (Brigaud, 1966 44) Son
ambition était de restaurer la purete originelle de l'islam , ce qui supposait en meme
temps une reaction contre les stmctures sociales, économiques et politiques d alors
(Batran, 1997 287) Sa guerre n'est pas sans rappeler la révolution Torodo dont il
s'appropria d'ailleurs les idéaux, les principes et les ambitions

Soumis a diverses influences parmi lesquelles l'heritage du mouvement Torodo
dont sa famille est issue, la croyance islamique qui remonte aux origines et selon
laquelle Dieu enverrait chaque siecle un reformateur qui purifierait la religion, le
renouveau des confréries religieuses dû n la prise de La Mecque par les wahhabites au
début du XDf siecle, El Hâdj Umar va s'insurger contre l'islam syncretique pratique
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alors par les rois du Soudcin occidcntoî et puv leurs sujets musulmans (Batran, 1997
288 - 291) Sous ce rapport, sa révolution se situait surtout sur le plan spirituel et moral,
a l'image des autres guerres sous la banmere à'idéologies prophétiques qui se sont
déroulées ailleurs sur le continent (Ranger, 1989) L'ambition essentielle d El Hâdj

Umar était de reformer la société sur le plan religieux, même si le colonisateur ne

pouvait pas être épargné par les a-coups des actions militaires et politiques de 1 armee
du Futa

A l'image du mouvement Torodo, la communauté religieuse et politique fondée
par El Hâdj Umar puisait la force de son rayonnement dans le ralliement de groupes
sociaux aux origines et aux conditions diverses, chacun trouvant son avantage dans une

nouvelle façon de concevoir la société et de la faire Aux origines ethniques,

confessionnelles et sociales diverses, tous aspiraient a la liberté et a la sécurité, A

Batran résumé assez bien la situation

« On voit donc que les troupes des réformateurs avaient des origines
diverses II y avait dans leurs rangs des Fulbe, des Hawsa, des Mande,
des Wolof et des Touaregs , des pasteurs nomades et des membres de
communautés paysannes sédentaires , des 'ulamâ lettrés et leurs
disciples, et des illettrés , des gens de caste et des esclaves Chaque
groupe avait ses griefs propres et tous partageaient le rêve de von de
grands avantages découler pour eux d'un changement de la
situation » (Batran, 1997 293)

Cet important soutien populaire vint a bout des dirigeants locaux d alors et les
anciens royaumes se transformèrent en califats divises en émirats et administres par les
lettres qui menèrent la guerre, des esclaves s'étant distingues lors des combats
occuperont de hautes fonctions, d'autres y ayant pris part furent affranchis Sans
atteindre la perfection, la sharï'a fut appliquée , les ecoles apparurent en masse dans les
califats et les confréries religieuses (Kadirïyya et Tijànniyd) s'établiront durablement en

Afrique de l'Ouest (Batran, 1997 295), on les y retrouve encore et elles comptent,
naturellement, de nombreux adeptes a Samt-Louis

Toutefois, autant El Hâdj Umar en lançant la guerre sainte en 1854 mettait mal a

l'aise les féodaux, autant il dérangeait une politique expansionniste française deja en
crise Le contrôle originel du commerce de la gomme et de l'arachide exerce par le

gouvernement se relâcha lorsqu'on 1851 fut recommandée l abolition de la fixation des
prix et l'extension des transactions au-dela des escales {Bakel, Senudebu, Maxana et
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Médine) vers d'autres comptoirs (dans le Gidimœca et le Kanmera) Maigre nombre
d'expéditions punitives françaises, l'autorité coloniale fut ebranlee par une telle mesure
qui exacerbait les conflits deja présents dans la zone, depuis le début du XIX® siecle,
pour la succession qui allait de pair avec la perception des coutumes payées Pour mener
a bien leurs transactions, les traitants et les maisons de commerce de Samt-Louis
réclamaient un pouvoir fort La guerre d'El Hâdj Umar fut un excellent prétexté pour
tenter de rétablir l'ordre (Chastanet, 1987 102 - 103)

En 1852, El Hâdj Umar avait deja sous son contrôle le Buure et dirigea, en 1854,
ses attaques contre les animistes du Banbuxu, du Gajaaga, du Xaso et du karta 11
rassura les Français et fit plusieurs tentatives de rapprochement avec eux, en leur
certifiant que sa guerre n'était dirigée que contre les féodaux (Chastanet, 1987 104)
Mais l'attaque dans le Banbuxu en novembre 1854 inquiéta les Français et Faidherbe,
nomme gouverneur en décembre de la même annee, prit l'imtiative de renforcer le fort
de Bakel et de construire celui de Medine, en s'alliant avec les aristocraties du Bundu et
du Xaaso Désormais, la guerre contre les ammistes devient en même temps une lutte
contre les « mfideles » français (Chastanet, 1987 103 - 104 , Batran, 1997 293) El
Hâdj Umar lança aux enfants de Ndar un appel n la révolte contre le « tyran » (Brigand,
1966 44) Cet appel n'eut pas d'echo

En avril 1857, il assiégea Medme qui ne fut délivré qu'en juillet, après de lourdes
pertes de part et d'autre Cette défaite de Medme leva le doute dans lequel se trouvaient
certains marabouts qui, depuis la traite atlantique du XVIIf siecle, entretenaient des
relations économiques avec les Français, en étaient devenus dépendants et craignaient
ainsi de perdre leurs prérogatives , ils s'eloignerent d'El Hâdj Umar (Chastanet, 1987
107) 11 se retira alors dans le Bambouk, orienta ses conquêtes vers l'Est et essaya
vainement en 1858 de soulever le Walo, le Kayor et le Fouta (Brigand, 1966 45 ,
brochures du Syndicat d'imtiative et du tourisme de Samt-Louis) Faidherbe en profita
pour construire les postes de Salde et de Matam, protégeant du coup le commerce et
maintenant El Hâdj Umar hors de la zone d'influence française sur le fleuve Apres
avoir tente d'occuper le poste de Matam en 1859, El Hâdj Umar se replia dans son tata
a Guemou qu'assiégea Faidherbe en octobre de la même annee
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En 1860, engage sur un autre front contre les Bambaras de Segou qu'il vainquit
en 1861, il signa un traite avec Faidherbe , il entreprit en 1862 des représailles contre les
Peuls du Macina, coupables de ne pas l'avoir soutenu lors du siege de Medine et prit
leur capitale Hamdallahi (Brigaud, 1966 45) Toutefois, les peuls se révolteront et il
échappa de justesse a la mort La restructuration politique a laquelle il aspirait et qu'il
avait presque reussie fut ainsi brisee par ses incessants combats , victimes d'une guerre
qui n'en finissait pas, en proie a la lassitude et a famine, soumises a de nombreuses
difficultés au Fuuta et au Karta, ses troupes ne purent continuer le combat (Chastanet,
1987 107), et lui-même, selon plusieurs versions de son histoire, se réfugia dans la
falaise de Bandiagara, ou les circonstances de sa mort restent mystérieuses (Brigaud,
1966 45)

La conquête du Futa n'en était pas achevee pour autant Si des 1860 une partie du
Futa central est annexee a la colonie et leurs chefs nommes par le gouverneur, ailleurs et
même dans ce centre, de nouveaux leaders religieux tentent de parachever l'œuvre d'El
Hâdj Umar, ils s'appellent Abdul Bôkar au centre, Ceemo Birahim dans le Futa
oriental et Amadu Seexu dans le Futa occidental Entre juillet 1862 et février 1863,
plusieurs expéditions, depuis Saint-Louis, tentèrent de mettre fin a la contestation,
maigre les nombreux villages incendies, les masses paysannes (au rôle économique
accru par la culture de l'arachide) mobilisées assurèrent sa survie

Lorsqu'en 1863 Faidherbe opérait la reorganisation du Futa, le nombre d'adeptes
reunis par les marabouts guerriers rendait inévitable la confrontation avec les français
En juillet 1869, allie a Lat Jôr, Amadu Seexu infligea une défaite a la colonne française
et suspendit tout mouvement de bateau au-dela de Podor De 1870 a 1875, il exerça une
grande influence auprès des populations, aussi bien du Futa, du Jolof que du Kayor Lat
Jôr qui se sentait menace par son pouvoir s'allia aux Français , Amadu Seexu fut vaincu
et tue a la bataille de Samba Sadio en février 1875

Abdul Bôkar raviva le conflit en 1881, au moment ou s'intensifiait la pénétration
française vers le Soudan, lors de l'installation d'une ligne téléphonique entre Salde et
Matam Battu, il se retira et chercha secours auprès des Maures , le Futa était entre les
m-ams des Français Le dernier almami, Sire Baba Ly, investi officiellement, n aura pas
de successeur a sa mort en 1890 Les derniers remous au Futa eurent heu en 1891 , les
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colonnes de Dodds rétablirent le calme un 29 mars de cette même année ou mourut

aussi, en août, Abdul Bôkar (Bngaud, 1966 45 - 48 , brochures du SI) Entre temps, le
Kayor était passe, depuis cinq ans, entre les mains des français

3 12 3 La soumission du Kayor

Debutee après la campagne du Futa, celle du Kayor prit fin avant la soumission

totale de ce dernier La résistance au Kayor ne bénéficia pas du charisme des marabouts

m de leur ambition de refaire une société aux prises avec ses propres contradictions et

soumise a l'agression coloniale Si de telles contradictions internes ont certes porte un

coup fatal a la guerre d'El Hâdj Umar, notamment dans le Gojocigci (Chastanet, 1987),
le projet social au principe de son combat lui permit, ainsi qu a ses successeurs, de
maintenir pendant longtemps la cohésion au sein de leurs troupes

Tel ne fut pas le cas pour Lat Jôr dans un Kayor ou, comme au Baol et au Jolof,
rappelle C A Diop, « l'esclavage militaire exposait a la révolution Si cela ne se
produira qu 'exceptionnellement, le cas cite par C A Diop est bien celui du Kayor de
Lat Jôr qui assista a la défection de son général d'armee Demba War, et a la
mobilisation, par Faidherbe, d'anciens esclaves mécontents venus de l'intérieur et

réfugiés a Samt-Louis , ces derniers furent des éléments essentiels dans l'armee qui lui
permit de conquérir le pays (Diop, 1979 541)^^®

La conversion a l'islam de Lat Jôr et son alliance avec Amadu Seexu en 1869

peuvent ainsi être perçues de deux maniérés complémentaires 11 s'agissait de forger
l'unite nationale (Person, 1997 330) tout en sauvegardant un trône usurpe en 1862 a un

Damel au caractère faible, Madiodio Ce dernier, rétabli par les français, Lat Jôr dut se

poser en défenseur de l'indépendance du Cayor (Bngaud, 1966 49) Toutefois, comme

En tentant de déceler d'où pourrait venu une révolution interne qui bouleverserait le fonctionnement
des sociétés sénégalaises d'alors, C A Diop en situe la source auprès des esclaves qui composaient pour
l'essentiel l'armée du roi, il écrit « L armee du roi était le plus important groupement d esclaves dans
le pays bien nourris, bien entraînes pour la guerre, bien armees ces esclaves étaient, apparemment, les
mieux places pour faire la révolution leur concentration le leur permettait » Cf C A Diop, qp cit,p
541 ^ .

Ce mouvement des populations de l'interieur du pays vers Saint-Louis est aussi mentionne par M 1 A
Diop , sans parler spécifiquement des esclaves, il souligne le fait qu'après la bataille de Coki qui consacre
Lat Jôr Damel du Kayor, son rival Madiodio se réfugia lui-même un moment dans le Gandiolais, amenant
dans son sillage de nombreux cayoriens qui s'installeront dans le quartier Sor On peut penser que parmi
ces derniers figuraient alors les esclaves évoqués par C A Diop Cf M I A Diop, op cit p 17
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deja évoqué, cette alliance fut rompue lorsque Lat Jor prit conscience des ambitions
hegemoniques du marabout, en ralliant la cause du colonisateur , ce qui devait lui aussi
signer sa défaite quelques années plus tard

La ventable source de discorde entre les français et Lat Jôr fut la tentative de
liaison entre Samt-Louis et Dakar amorcee par Faidherbe en 1859 Un traite a ete signe

avec le Damel Birahima en vue duquel une ligne télégraphique serait établie le long de
la côte, avec caravansérails et relais de courrier, ce qui aurait permis une douce
annexion du Kayor Lat Jôr reprit ainsi le combat du Damel Macodou qui avait succédé
a Birahima et s'était farouchement oppose au traite En fait, il prit la defense d un
Kayor deja leste de quelques-uns de ses territoires et menace par des postes militanes
côtiers installes en 1861, lorsque les français défirent Macodou pour le remplacer par
Madiodio (Brigaud, 1966 49)

Le rétablissement de Madiodio donne aux Français le Ndiamhour, le Kayor perd
de nouveaux territoires , et lorsque Lat Jôr, battu par les Français en 1864, se retire dans
le Rip, ces derniers déposent Madiodio en 1865, annexent le Kayor et le divisent en
plusieurs cantons Pourtant en 1869, ils remettent d'eux-mêmes le territoire a Lat Jôr,
pour conjurer le mauvais sort qui avait frappe le pays^^° La suite fut pour Lat Jor, après
l'alliance avec Amadu Seexu et sa rupture, une longue suite d'accords signes avec les
français, d'oppositions aux termes mêmes de ces accords, de guerres intestines pour le
trône, de victoires et de défaites dont la dermere eut heu, a l'issue d'une longue guérilla,
un 25 octobre 1886 , le Kayor n'eut plus de Damel, et la voie ferree mauguree en 1885
facilite la suite des opérations aux Français qui annexeront assez rapidement l'Est et le
Sud du Sénégal (Brigaud, 1966 48 - 54 , Person, 1997 331 - 332)

Samt-Louis, comme il apparaît, est au centre de toute cette histoire coloniale et
l'inter/ention de Faidherbe souvent décisive Toutefois, les contradictions internes aux

sociétés sénégalaises et les bouleversements qu'elles ont subis suite a la presence et a
l'intervention française, a l'image de bien des sociétés africaines de l'epoque, lui ont
beaucoup facilite la tâche II n'empêche, c'est sous son gouvemorat que Samt-Louis

170 Selon Brigaud « C est que le pays avait subi des calamités (secheresse, epizooties, sauterelles), et
l administration coloniale française avait ete mise en accusation » F Brigaud, op cit, p 50 Mieœ
valait alors rendre un territoire perçu comme maudit, en allégeance aux croyances locales, pourtan
qualifiées de superstitieuses '
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reçut le cachet urbain qui la caractérisé encore de nos jours et qu'elle acquit cette
importance en tant que capitale coloniale II réalisé les vœux de la France, lorsqu'à cette

entreprise d'urbanisation et de possession s'ajoute le conditionnement psychologique
des colonises via l'ecole, notamment la tristement célébré ecole des otages

3 12 4 Le conditionnement psychologique des colonises

Fehx Brigand soutient que Faidherbe aima Saint-Louis et le Sénégal (Brigand,

1966 42) , A H Aidara (2004) ne semble pas en penser moins Avec Faidherbe, une
nouvelle étape s'ouvre pour la Ville qui se dote d'infrastructures nouvelles , deux ponts

furent construits, celui de Guet-Ndar (1856) et de Sor (1865), pour relier les quartiers

d'une ville a l'etroit s'épanouissant hors de son île (Brigand et Vast, 1987 43),

institutions et services destines a sa fonction de capitale firent leur apparition

l'imprimerie, le Bulletin officiel, l'ecole des Otages, le tribunal musulman, le premier

bataillon des tirailleurs sénégalais, le corps des interprètes (Aidara, 2004 14) Si

l'amour qu'a eu Faidherbe pour le Sénégal se mesure a l'echelle de ces réalisations pour

l'essentiel matérielles, sa preference pour la France qu il représenté peut se lire a travers

l'acharnement qu'il mit a conquérir le Sénégal et a la réalité de l ecole des otages,

ventable laboratoire pour creer de nouveaux sujets, dans la perspective d'une

domination de longue duree

Souvent présentée comme assimilationniste, la « politique coloniale » française ne

pouvait aucunement être exercee par un personnel administratif rigoureusement français
partout ou elle s'étendait sur le pays Quelles que soient les restructurations politiques
operees au fur et a mesure que les territoires étaient annexes, il subsistait le fait qu aux
anciens rois déchus, l'administration coloniale faisait forcement succéder des

représentants , ces derniers étaient certes choisis par elle-meme, mais habitaient bel et
bien le terroir et étaient souvent prétendants aux titres (Brack, Damel, Bûrba, Bûr,

Teen) 11 fallait alors ereer des hommes de main locaux, abreuves aux principes

républicains, des « indigènes » transformes en futurs citoyens, partageant avec les
Françau> les mêmes ancêtres Gaulois (Rist, 1996 95) L'absurdité du projet n'en a pas

empêche sa mise en œuvre m helas sa réussite
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L'ecole des otages de Saint-Louis, creee en 1855 par Faidherbe, soit une annee

apies son institutionnalisation comme Gouverneur au Sénégal, va s atteler a produire
ces citoyens d'un type nouveau L'objectif était clair former sur place/lar la France et
pour la France de futurs administrateurs {autorité politique «executive» ou
consultative) et des techniciens capables d'exercer en milieu « ennemi »''' Si les
premières ecoles chrétiennes ouvertes pour l'enseignement primaire, notamment celles
des sœurs de Saint-Joseph de Cluny en 1820 et des Freres de Ploermel en 1841
(Brigand, 1966 67), poursuivaient des objectifs qu'on qualifierait aujourd hui
d'« humanitaires », celle ouverte par Faidherbe, est autant dans sa conception que dans
son fonctionnement a vocation impérialiste Le milieu ou elle s'implante est perçu
comme un territoire ennemi a administrer et les enseignements qui y sont dispenses
doivent adoucir les esprits a employer pour ce faire

Cependant, il convient de souligner que les missionnaires ont aussi beaucoup
participe a la difhision des croyances occidentales au détriment des valeurs africaines ,
ils ont ete, a bien des égards, des facteurs de désintégration des structures sociales
africaines, en ce sens qu'aussi loin qu'on remontera dans le temps, les croy^ces
religieuses hentees d'un passe lointain guidaient les actions des Africams^'^ La
«mission civilisatrice» proclamée au nom des vertus chrétiennes pour sauver des
« âmes damnees » a la hsiere de l'histoire religieuse du monde et de l'histoire tout
court, a d'ailleurs ete une bonne entree a la traite negriere (Seti, 1998 21 - 23), elle a
aussi servi de caution justificatrice a la colonisation, et les résistances africaines ne

Pour l'essentiel des éléments référés concernant l'école des otages cf Y Azemann « Un outil de la
concuête coloniale l'école des otages de Saint-Louis », m J Boulègue (dir), op en, pp 135 15^

L'on comprend aisément comment la négation et la condamnation sans appel des
africames précoloniales ont été source de déstructuration des liens sociaux et des
entre les différents éléments de son environnement La ponction exercée sur \e Sacre a produit une
disharmonie qui suffirait pour rendre compte de l'errance dans laquelle se trouvent les sociétés africaines
d'auiourd'hui A H Bâ a procédé a une analyse plus ou moms détaillée du prmcipe religieux du Noir
iSam amli que des différents symbolismes qu'il génère, le tout renvoyant à ce qui a reçu depms
longtemps le nom à'animisme dont la traduction au quotidien renvoie ̂  .f
chSes II y montre comment à partir d'une reference a l'ancetre, intermédiaire entre le divin et l homme
plus efficace dans la même vertu que les quatre elements fondamentaux H Bâ
eau -, s'organise le rite ou « magie » et conduit ainsi a une réglementation p'
Asoects de la civilisation africaine, Paris, Presence africaine, 1972, pp 111 - 140 Une lecture de P
Aclmou complété un tel tableau en insistant davantage sur la réalité de cet animisme On y voit commei Zs r venable pedagog. de laquelle la peraonae semble en peq,emelle '«f
qui mène a la «seremte» et a « l harmonie » Cf P Aclmou, Une pédagogie oubliée le Vodou
L'horloger de Kouti, Paris, L'Harmattan, 2007,261 p
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furent pas simplement dirigées contre l'imperialisme militaire, mais aussi contre celui
173

religieux

Les missionnaires eomme les militaires occidentaux partageaient les mêmes

attitudes hostiles a l'égard des croyanees religieuses au fondement des sociétés

africaines d'alors En les combattant, ils ont ainsi contribue a affaiblir leurs bases

politiques, notamment en désacralisant le pouvoir des prêtres, prêtresses, magiciens,

sorciers et monarques divins (Asare Opoku, 1989 352), autant dire a affeeter
progressivement toute la structure mentale des colonises

Sous ee rapport, l'Islam valait plus et mieux a leurs yeux que les religions
proprement africaines , il était tolere, parfois encourage, même si au nom des mêmes
idéaux chrétiens, il fallait aussi le eombattre - comme on le verra avec l'ecole des

otages —, d'où une certaine ambiguïté des colonisateurs a son égard L administration
coloniale employait ainsi des musulmans pour de nombreux services {guides, agents,

commis), elle a en outre eollabore avec certains marabouts dociles (Asare Opoku,
1989 355 - 356) et avait conscience de sa forte presence dans les esprits en Afrique de
l'Ouest Ce qui encouragea certainement Faidberbe a ereer en même temps des ecoles
laïques franco-musulmanes (BxigSLud, 1966 67)

Quoi qu'il en soit, l'Islam dans le Bilâd-al-Sûdân (pays des noirs), nom que les
Arabes donnaient a la région ouest-africame, y était mieux accepte que le

Christianisme, sans doute parce qu'il n'ébranla pas profondement les structures

sociales et politiques africaines de l'epoque (divination, polygamie et existence
conirnuixautaue ne furent naturellement pas combattues par l'Islam [Asare Opoku,

1989 358]), mais aussi parce qu'au-dela des marabouts-commerçants arabes qui l'y
diffusèrent avec le commerce transsabarien, son extension a toute la région a surtout ete

le fait de marabouts qui y étaient issus De plus, eomme évoqué a travers les Torodo et

leurs héritiers, les marabouts étaient porteurs d'un projet de société dans lequel se
retrouvaient bien des Afrieams , ce qui ne fut pas le cas avec les missionnaires qui

vivaient a l'écart des masses en suivant un mode de vie essentiellement européen Aussi,

SI certains rois marabouts collaboraient-ils parfois avec 1 administration coloniale, les

Cf K Asare Opoku, « La religion en Afrique pendant l'époque coloniale », in A Adu Boahen (dir),
op cit pp 351 — 357
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populations musulmanes quant a elles, au nom d'une volonté de conservation de la
purete de l'Islam, étaient fortement retives a elle , elles considéraient tout boimement

missionnaires et colonisateurs comme des infidèles a combattre (Asare Opoku, 1989

357)

En tout état de cause, l'Islam comme le Christianisme furent tous deux des

religiors d'ailleurs, introduites cependant dans des circonstances et selon des modalités
différentes Si l'Islam épousa sans grande difficulté les contours mentaux des Africains,

le Christianisme ne connut pas le même succès Incruste dans les valeurs et normes

occidentales, abreuve a la même source négatrice de la culture africaine, il dut pendant

longtemps essuyer un rejet et susciter une résistance de la part des Africains

Néanmoins, quelle que soit sa puissance destructrice, il a fini, a l'image de l'Islam, par

être récupéré et même fécondé par les Africains (Asare Opoku, 1989) On ne peut pas

en dire autant des enseignements de l'ecole coloniale dont on sent de nos jours encore

les relents nefastes

L'enseignement primaire des sœurs de Saint-Joseph de Cluny n'avait pas un

cachet politique , l'ecole des jeunes negresses formait surtout de bonnes ménager es En

effet, l'Article 9 de l'arrête qui l'institutionnalise précisé clairement le contenu des

enseignements en dehors de la lecture, Vécriture et les quatre réglés d'arithmétique, il

était enseigne aux jeunes filles la propreté et la bonne tenue d'une maison, la

préparation des aliments, le blanchissage, la couture d utilité domestique et non de

luxe, le jardinage des legumes communs et la tenue d'une basse-cour (Brigand et Vast,

1987 86) L'ecole ouverte par les Freres de Ploermel dispensait un enseignement

classique, mais non exclusivement calque sur les programmes de la Metropole^'^'^
L'ecole des otages, quant a elle, est d'emblee un outil privilégié de la conquête, elle

poursuit un triple objectif politico-mihtaire, économique et idéologique

Cette précision de Brigand a son propos, lorsqu'il retrace l'évolution de l'enseignement au Sénégal
colonial, laisse croire que le contenu des enseignements était différent de celle des otages que nous
verrons par la suite « Désormais, elle distribuera un enseignement classique en tout conforme aux
programmes de la Métropole » F Brigand, op cit p 68 On était en 1910, et / ecole des otages avait
depuis longtemps fourni les preuves de son efficacité Les matières enseignees a l ecole des Freres
étaient religion lecture, langue française langue latine tenue de livres algèbre geometrie dessmplan,
figures paysages géographie, histoire de la France et histoire sainte A l ecole laïque ouverte par
Faidlierbe français (lecture écriture style et « un peu de grammaire »), et le calcul dans les deux
dernieres classes (Y Hazemann, qp cit p 150)
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En jouant sur les conflits latents entre royaumes ou entre prétendants du trône au

sein d'un même royaume, la France contribuait a affaiblir les pouvoirs locaux et

annexait le territoire Elle procédait ensuite a des découpages administratifs et désignait

des chefs a la tête de chaque territoire conquis Mais la loyauté de ces derniers n était
pas garantie, nombre de chefs intronises finissaient par se rebeller et contraignaient
l'admimstration coloniale a reprendre le travail de soumission Or, pour atteindre les

objectifs politiques et économiques, il était nécessaire de rendre la domination perenne
« La solution pour rendre la domination française possible et durable
était de « fabriquer » une classe sociale africaine politiquement,
économiquement, idéologiquement, socialement et culturellement
attachée aux intérêts de la colonisation, et lui assigner la responsabilité
de la direction politique locale des territoires français En choisissant
les membres de cette nouvelle classe politique parmi les membres de
la classe « traditionnelle » dirigeante, on évitait un phénomène de
rejet Face a la population, c'étaient les mêmes qui gardaient le
pouvou- » (Hazemann, 1987 157)

L'on sent nettement naître une technique d'admimstration coloniale efficace , les

traites ne suffisant plus, il faut creer, plus qu'une classe sociale et au-dela de la couleur
de la peau, une nouvelle race Les otages formes seront ainsi des gens a la merci de la
volonté coloniale, m Européens m Africains, déracinés d ici et appartenant nulle part

Ceux-la sont a choisir, avec quelques subtilités, parmi les prétendants légitimés au

trône Plus que l'assimilation du mot otage a esclave et des appréhensions que cela
pourrait faire naître, c'est sans doute cette source du recrutement qui dut orienter le
titre que prend l'ecole a la veille de la rentree de 1863, a savoir, ecole des fils de chefs

176
et des interprètes

L'occupation du territoire s'accompagne d'un remodelage en profondeur des
structures économiques, le contrôle politique allant de pair avec celui économique II
fallut alors prédisposer les otages formes a introduire les valeurs françaises coloniales
au sein des populations A ce sujet, se focaliser sur l'idee d'une administration directe
et a son avatar la politique assimilationniste, conduit a une mauvaise perception de
l'action de la France coloniale au Sénégal S'il y a eu des valeurs françaises et même

Pour les détails du recrutement, cf Y Hazemann, op cit, pp 136 - 146
L'mterprete comme mtermediaue entre le colonisateur et les populations locales, qu'elles soient

monarques, prmces ou simples paysans joua un rôle déterminant dans la conquête Son
mstitutionnahsation, révélé A H Bâ, n'était pas fortuite Plus qu'une nécessité de pouvoir communiquer
entre les uns et les autres, elle s'inspira du symbolisme africam selon lequel dans la région ouest-africame
on recourrait toujours a un intermédiaire pour exprimer désirs et souhaits a quelqu un C'est cette
conjoncture qui a donne l « mterprete » intermédiaire officiel entre les administres et leur chef (Bâ,
1972 117)
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européennes introduites auprès des colonies (recensement, propriété du sol, etc), le
conditionnement idéologique et psychologique ne résidait nullement dans l'imposition
des valeurs issues de la culture française et occidentale La gageure était d'inculquer des
valeurs creees de toutes pièces, il ne s'agissait pas seulement de louanger les traits
culturels de la France métropolitaine au détriment de la culture africaine mee, mais bien
de diffuser des valeurs qui ne s'inspiraient que d'une volonté manifeste de semer un
chaos social L'ecole des otages fut ainsi un véritable incubateur de consciences
ffelatees

L'histoire, la géographie, l'économie, la religion, tout est falsifie , la France est la
plus grande nation du monde A côte d'elle, l'Angleterre, le Portugal, les Amériques ne
valent rien^'', quant a l'Afrique, elle n'existe pas Les Africains étaient tout au plus des
sa^'vages a.x comportements d'animaux , la traite negnere n'était pas de l'esclavage,
Montesquieu avait réglé ce problème Les pays européens, au premier rang desquels la
France, émanciperont les Afncains en sortant l'Afrique de « Vetat d'abrutissement ou
elle gît » L'Europeen, supérieur a l'Africain, lui fera bénéficier de sa supériorité , cette
vocation est tout entièrement incamee par la France, la rr mere patrie » Cet exercice
d'ecriture en dit long sur l'idéologie de l'enseignement àc l'ecole

« Dans les pays civilisés, les hommes ont de belles maisons en pierre
et en brique Dans les pays sauvages, les hommes ont des tentes ou
des cases en paille qui brûlent en cinq mmutes, et ou leurs familles ne
sont pas à l'abri contre les brigands » « Chez les peuples civilisés, il
n'y a pas d'esclaves Vendre un homme, une femme ou un enfant,
c'est le plus grand crime que l'on puisse commettre, et ce n est que
chez les peuples noirs d'Afrique que cette détestable coutume existe
Dans tous les autres pays, quand on fait des prisonniers à la guerre, on
les force à travailler pour gagner leur nourriture, puis on les rend
quand on a fait la paix » « Dans les pays civilisés, chaque homme n a
qu'une femme Dans les pays sauvages, un homme prend plusiems
femmes Chez les anunaux, le mâle prend toutes les femelles qu elle
rencontre » (Cité par Hazemann, 1987 151-152)

Il existerait trois religions en Senegambie le christianisme, l'islam et les
« Tiedo » Le mot qui désignait un groupe social, des guerriers notamment, renvoie a

Les chapitres de géographie rédigés par Faidherbe (1864) comportent des allégations présentes nulle
part ailleurs que dans ses horizons de domination « Toutes les grandes idees qui ont ennobli l existence
iTmlZ onZe conçues et propagées par la France » Ou encore « Les Anglais ont des colonies de
Gambie de Sierra Leone de Cap Coast Castel de Lagos Les Portugais ont Bissao Des Américains
de sang mele sont venus creer la république du Liberia Toutes ces colonies sont moins
la colonie française du Sénégal [ ]»«[ ] h principal produit des colonies anglaises de Gambie et de
Stena line, et de la colome pomgmee de Bvesm. c eel-a-dm lyraehtde étant
exclusivement en France ce sont des maisons françaises et des bâtiments français qui y font p
suite, presque tout le commerce » (Cité par Hazemann, 1987 154 et 155)
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une religion , l'Islam, même avec ses vertus, n'était pas éloigné des « Tiedo » , seul le
Christianisme était une religion, celle d'une humamte en phase avec le progrès

« Livrés aux superstitions les plus grossières et à la croyance des
sorciers, des maléfices et des amulettes, sans avoir ce que l'on peut
appeler une religion , les Tiédo sont adonnés à l'ivrognerie, ce qui les
dégrade beaucoup quand ils peuvent assouvir habituellement leur
passion, et leurs chefs sont généralement abrutis par l'abus de liqueurs
fortes [ ] » « [L'islam], religion qui est en même temps un code de
loi [n'est] qu'un refuge contre l'effroyable arbitraire des chefs Tiédo ,
mais par le fait, [les Noirs qui s'y convertissent] n'y trouvent souvent,
comme dans le Fouta, qu'un semblant hypocrite de justice, a cause de
la vénalité des marabouts toucouleurs, et, en fait de gouvernement,
que l'anarchie et le desordre Le seul avantage qu'ils retu-ent de cette
religion, c'est qu'elle les sauve de l'intempérance qui tue en un rien de
temps les facultés mtellectuelles des noirs [ ] » « Une partie des
indigènes qui vivent auprès des Européens professent la religion
chrétienne et participent ainsi aux avantages dont jouissent les peuples
chrétiens, c'est-a-dire a des institutions basées sur la justice et la
chanté, et aux lumières de la civilisation la plus avancée » (Cité par
Hazemann, 1987 153 et 154)

Manifestement, l'objectif de Faidherbe n'était pas de former des gens instruits,

mais de transformer de futurs hommes politiques, selon ses propres mots, comme
éducation, comme idee, comme tendance Modèles de la sorte, l'autre dimension peut
être envisagée pour ces eleves, ils auront contracte des sentiments de reconnaissance et
d'affection pour la France''' Apres Faidherbe et ses fameux chapitres de géographie,
onze ans avant la fermeture d'une ecole devenue mutile en 1903, on conjecturait encore
sur l'enseignement de l'histoire et les rendements de sa vocation idéologique, comme le
laissent voir ces propos de l'instituteur Portes en 1892

«  Nofre histoire nationale, si elle leur est intelligemment enseignee,
apprend aux naturels de ce pays-ci a aimer davantage notre Patrie
Ils étudient notre histoire avec passion ils s'enthousiasment de nos
grands hommes Qu'on leur parle des Du Guesclm, des Jeanne d Arc,
des Bayard, des Mirabeau, des Bonaparte, etc, ils sont heureux et
répètent avec chaleur même leurs plus petites paroles Quant à la
révolution, elle les transporte d'admiration Enfin, les conclusions
qu'ils tirent de cet enchaînement de faits historiques, ils me le disent
bien souvent, c'est que
1) Ils ne sont rien à côté de la France
2) Les Français sont venus au Sénégal pour les civiliser, pour arracher
leur pays a la misère, et développer en eux le goût du commerce et de
l'agriculture » (Cite par Hazemann, 1987 155)

Voila pourquoi il veillait strictement sur le choix du personnel dont le tri répondait a des impératifs
politiques et idéologiques, on s'en rend mieux compte lorsqu'on le cite intégralement <<Pour obtenir
d'une semblable ecole les résultats qu'on en attend, il faut que certaines conditions ^
qui concerne le choix du personnel Qu'on charge le premier venu, quelque savant qu il so t, de tenir
l ecole qu'on prenne le premier venu pour surveillant, et que l autorité supérieure ne s interesse que
médiocrement a l institution, les eleves en sortiront peut-etre instruits mais non transformes comme
éducation comme idee comme tendance et sans avoir contracte de sentiment de reconnaissance
d affection pour la France » (Cite par Hazemann, op cil p 146 - 147)
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De tels propos semblent aujourd'hui encore d'une brûlante actualité en Afrique
Aux programmes scolaires et umversitaires souvent déphasés, s'ajoutent la presse et
l'invasion satellitaire, ces pieges de l'information ou plutôt de la désinformation L on
s'oublie cette profusion dangereuse d'une culture de masse faisant insidieusement

echo aux thèses les plus farfelues sur l'Afrique - reproduites par nombre d'Africains -,
et exposant a la consommation démesurée et déraisonné de clichés globalises Mais
faut-il s'en etonner lorsque

« Plus de quatre vingt dix ans après la fermeture de cette école, la
langue officielle des ex-colonies françaises d Afrique est le français ,
la monnaie est le franc « CFA » , les constitutions de ces pays, ne
vivant pas sous un régime militaire, sont directement inspirées de celle
de la France, le découpage politique respecte les traces coloniaux, les
membres des classes dirigeantes étudient en France , et certains des
plus prestigieux chefs d'Etat furent formes a l'« ecole normale
William Ponty », « petite fille » du collège des fils de chefs et des
mterpretes, l'école des otages » (Hazemann, 1987 157)

En même temps qu'il s'agit, par devoir et par mémoire, de réfléchir et de travailler
pour venir a bout de telles incohérences, en transformant éducation, idee et tendance
anciennes en intelligence au présent, de toute evidence, la statue de Faidherbe qui trône

a Samt-Louis, a la place du même nom, devrait être rendue a la France, et la phrase
gravee p.her qui le fige, si cette demiere y tient, corrigée Au heu d'un Sénégal
reconnaissant, il serait plus judicieux d'y inscrire le message d'une France lui
exprimant sa gratitude II s'agit précisément d'epouser un certain courage politique, en
opérant la rupture symbolique, qui permettrait a des pays comme le Sénégal de sortir
d'une torpeur qui commence a trop durer

Car, l'amour de Faidherbe pour le Sénégal se revele pour le moins douteux, quels
que soient ses talents d'urbaniste, de constructeur de routes et de ponts, et de fondateur
d'infrastructures économiques — ou surtout en vertu de tels talents II est en meme temps

celui qui, par affection et fidélité a la France - et on ne saurait lui reprocher cela -,
paracheva les bases de la dépendance économique du Sénégal contemporain

Serge Latouche en dresse un bref tableau en l'abordant sous l'angle de ce qu'on appelle sous-
developpement L'histoire du processus du sous-developpement se résumé pour l'essentiel a la
circulation a sens unique de mots d'images, de gestes, de représentations de pensees, de théories de
croyances, de critères de jugement de normes juridiques Les sociétés du Sud sont des consommateurs
passifs Le système scolaire et éducatif est calque sur l Occident () La science a remplace la religion
et cela est plus important que les indéniables tentatives de reconquête de « l'authenticité » par la
négritude ou l'arabisation » Cf S Latouche, «L'approche culturelle le site et la niche», m S
Latouche, F Nohra et H Zaoual, op cit, p 67
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Tel est curieusement ce qu'on peut lire dans l'un des ouvrages les plus récents,

écrits par un Sénégalais, sur Samt-Louis du Sénégal Honneurs, apothéose, que de

grands mots, nés d'un élan sans doute nostalgique d'otage, dans ce qui assurément n'est

qu'une triste histoire de soumission a la volonté, mais surtout, a l'intérêt du

colonisateur, dans ce qui finalement ne se réduit qu'a une oppressante histoire de

fonctions a travers une stratégie économique a peine voilee, même a l'epoque des faits

Car, qu'est-ce qui faisait de Samt-Louis la capitale économique du Sénégal et qui, en

même temps, a présidé a la suppression de ses fonctions économique et politique au fur

et a mesure que la politique économique coloniale se déplaçait vers le centre du pays

L'esclavage aboli passe graduellement le témoin a la colonisation dans un

parcours qui semble interminable Les partenaires d'hier ou leurs héritiers sont réduits a

des sujets ou sont sur le point de l'être Les richesses des territoires soumis, selon la

vocation économique assignée a l'ecole des otages, exploitées en fonction de la

demande métropolitaine (Hazemann, 1987 156) L'incarnation du goût du commerce

et de l'agriculture se fait a travers l'orientation vers les cultures d'exportation au

détriment des cultures vivneres Toute une tradition culturale et tout un système agraire

vont se métamorphoser, les habitudes de consommation extraverties et les échangés

commerciaux internes deja serieusement atteints, quasi révolus

L'arachide prend le pas sur les autres productions agricoles, deja en 1827 le

baron Roger avait senti l'opportunité en tentant l'experience de sa culture dans le Wâlo

L'echec qui en suivit en 1831 n'était qu'un sursis pour les cultures vivneres En effet,

lorsqu'en 1840 un commerçant de Goree fit faire des analyses de la graine d'arachide a

Marseille et que celle-ci se révéla riche en huile, toute la politique agricole coloniale prit

des mesures pour encourager sa culture et sa commercialisation vers la Métropole

(Brigand, 1966 59) Sans pour autant complètement anmhiler les cultures vivneres

pour assurer le ravitaillement des villes et la subsistance des populations (Pasquier,

1987), l'arachide va progressivement constituer la principale entreprise agricole du

Sénégal

La culture des cereales, tels le mil et le riz, sera ainsi releguee au second plan Le

mil cultive et échangé depuis des siecles ou des millénaires dans la vallee du fleuve

Sénégal tout comme au centre du pays, souffrira le plus de cette reorientation II était
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non seulement une denree qui structurait les échangés régionaux mais surtout, qui

constituait la base de l'alimentation des populations sénégalaises , le riz n'étant alors

qu'une denree secondaire, venant en appoint lors des penodes de soudure et cultive dans

le Sud du pays, accessoirement dans le haut du fleuve (Pasquier, 1987)

Cette place prépondérante du mil faisait du Fûta le grenier du pays et conférait a

la ville de Samt-Louis une importance économique non négligeable, avec notamment le

privilège accorde a la voie fluviale Dans le centre, le Sâlum jouissait aussi de bonnes

conditions climatiques pour la culture du mil, achevant ainsi d'assurer la sécurité

alimentaire du pays Avec les progrès de l'arachide, les surfaces consacrées au mil

connurent un net recul, la traite du mil n'était plus rentable dans un commerce de plus

en plus entre les mains des Français L'introduction de la monnaie et la levee de l'impôt

(a payer désormais en espèces) venaient en soutien a une telle politique Toutes les

régions du pays se mirent a la culture de l'arachide, mettant les paysans ainsi que le

reste des populations a la merci des spéculateurs français et les obligeant de venir

chercher du mil a Samt-Louis, siege a F époque des maisons de commerce (Pasquier,

1987)

Cette rareté du mil accrut l'importance du riz dans l'alimentation des populations ,

progressivement, leurs habitudes alimentaires connurent un changement Le mil comme

aliment de base connut un encherissement qui prohibait quasiment sa consommation par

des populations de plus en plus soumises au même régime alimentaire que les

Européens , le riz du pays quant a lui devenait de plus en plus insuffisant Plus qu'une

simple spéculation sur le prix des produits vivriers et un besoin d'assurer le

ravitaillement des villes comme le pense Pasquier (1987), c'est la mise en avant des

intérêts de la Métropole qui fut a l'origine de cette situation

La cherte du mil et l'insuffisance du riz profitent au commerce européen On

n'était plus en présence d'une administration coloniale et de ses spéculateurs se

suffisant des produits locaux, mais bien d'une machine économique obéissant aux « lois

du marche » , il fallait creer le besoin et orienter les paysans sénégalais vers les cultures

de rente, principalement vers la culture de l'arachide Aussi, était sciemment orgamse

l'abandon de la culture du mil et du riz du pays, en encourageant la substitution du riz
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d'importation au mil, le gain était double, Carrere et Holle en avaient explique le
pnncipe en 1855

« Que chacun se pénétré de cette idee il faut pour nos intérêts et pour
notre honneur que le Sénégal produise sur une vaste échelle une
denrée si utile [l'arachide] En travaillant ainsi à son bien-être, cette
colonie affranchira sa métropole d'un tribut [ ] Si nous y perdions un
peu de mil, le commerce saurait bien vite remplacer cette céréale par
le riz dont la consommation [ ] donnerait un aliment nouveau à la
navigation française de long cours » (Carrère et Holle cités par
Pasquier, 1987 199)

Faidherbe s'est pénétré d'une telle idee Bien qu'il reconnût que « la cherte
excessive du mil » gênait la population de Samt-Louis, cela ne l'mflechit point dans la
politique française de mise en valeur des colonies comme le Sénégal, il radicalisa plutôt
le point de vue de ses predecesseurs

« [Qu'June partie des ouolofs [abandonne] la culture du mil pour celle
de l'arachide n'est pas un mal [ ] Que le Sénégal produise des
graines oléagineuses au heu des céréales, nous lui porterons du riz, il
en résultera un plus grand mouvement pour la navigation [ ] C'est
encourager la culture industrielle que d'importer des denrées
alimentaires pour les indigènes et de donner l'habitude de s en nourrir
Si les noirs se contentent de cultiver du mil pour le manger, cela ne
nous produit aucun commerce II y a avantage pour nous à leur faire
produire des arachides, du béref, du coton au heu de mil et de leur
vendre pour leur subsistance du riz importé de l'Inde par navnes
français » (Faidherbe cité par Pasquier, 1987 199 et 200)

Aujourd'hui encore, la politique économique sénégalaise ne s'est guere eloignee
d'une telle orientation Le regime alimentaire des Sénégalais en est ressorti change et les
produits locaux subissent une concurrence sans merci de ceux importes Le mil naguère
SI prise est devenu, ainsi que ses produits dérivés, une denree quasi reservee aux
couches sociales indigentes, si ce n'est qu'il est apprécié a des occasions spéciales
(ceremomes familiales et fêtes religieuses) Quant au riz, si ce ne sont plus des navires
français qui le transportent vers les ports sénégalais, il n'en demeure pas moins que les
sources d'importation d'un tel produit sont quasiment les mêmes depuis le schéma de
navigation et d'échangé trace par la France de Faidherbe , le riz local produit dans la
vallee et la zone casamançaise ne bénéficié que d'une faible estime de la part des
populations, en depit des naguère slogans politiciens du consommer local Le Sénégal
compte toujours sur l'arachide pour ses échangés internationaux et a pour l'essentiel une
économie orientée vers l'exportation de produits bruts lui revenant, en plus chers, sous

forme de produits finis
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Cette politique agricole coloniale signa la decheance progressive de la ville de
Saint-Louis Elle cumule les ex-fonctions politiques, ex-capitale de l'AOF en 1902, et

en 1958, ex-capitale du Sénégal au profit de Dakar De la même manière que le Sénégal
politico-economique apparaît comme un appendice de la France, Samt-Louis, exclue
dans la géographie des communications, dépend de Dakar Le Sénégal indépendant,
suivant les lignes directrices de la politique coloniale et en butte a la construction

nationale du développement, ne lui est d'aucun secours Toutefois, avec 1 achèvement

d'un processus de décentralisation engage depuis l'epoque coloniale, articule a
l'approche développement local, la ville ambitionne de prendre un « nouveau départ »

3 2 Samt-Louis, de l'indépendance a nos jours

«Al 'an 2000, Dakar sera comme Pans » Dans le Sénégal contemporain, tout le

monde se souvient de cette projection millénariste senghorienne Rien n'était alors

prévu pour Saint-Louis, capitale de la nostalgie des grandes epopees colomales En
2000, SI Dakar, interminable chantier, était loin de ressembler a Pans et les Dakarois

d'être des Parisiens, Samt-Louis par contre mcame son statut de musee de l'histoire

coloniale ffanco-senegalaise l'île d'où tout est parti est elevee au rang de patrimoine

mondial de l'humanité, les berges du fleuve aussi, en souvenir certainement du rôle

déterminant que joua le fleuve dans l'occupation du Sénégal, ou alors pour tromper la
vigilance des Samt-Louisiens, en les amenant a y voir le symbole d'une volonté
humanitaire Les racines de cette demiere sont cependant profondement enfouies dans

l'atrocite de l'esclavage, le réalisme colonial et l'illusion developpementaliste

Car, aussi bien la projection senghorienne que le classement de Samt-Louis

procèdent de l'ideologie du développement Naguère, il fallait epouser les visions
occidentales du monde pour atteindre une certaine maturité, aujourd hui, il faut

Jichabiluei l'existant, en épousant les contours du développement local Mais hier

comme aujourd'hui, la logique est la même l'on n'est guere sortis des pseudos
conceptions moralistes qui peinent a cacher une reelle volonté de domination ou, pour le
dire de mamere a la fois plus elegante et plus décisive, de mise aux normes globalisées
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Les logiques en circulation lors du neocolonialisme^^^ ne pouvaient alors nen prévoir
pour Saint-Louis

Encadré 5 Patrimoine de l'humanité ou patrimoine de la colonisation

Le classement de l'île au patrimoine de l'humanité implique la conservation du style
colomal selon lequel elle a ete construite Cet événement politico-ideologique n'est m
populaire m impopulaire , nombre de Saint-Louisiens s'en désintéressent simplement,
maigre les campagnes incitatives des partenaires de la coopération décentralisée et de
leurs sbires les autorités communales Cette neutralité des populations semble
révélatrice de la somnolence idéologique dans laquelle elles se trouvent Cependant,
certains opposent une résistance a cet esprit de musee en procédant a leurs propres
réfections D'autres par contre, profitent du renchérissement du foncier pour vendre leur
maison et s installer sur la partie continentale de la ville, laissant les Occidentaux
reoccuper peu a peu l'île
Huit ans après le classement de l'île au patrimoine de l'bumanite, la ville de Samt-Louis
change rapidement de visage Les autorités locales sont désormais mobilisées par la
conservation du patrimoine bâti de l'île Cette mobilisation entraîne en même temps une
serie d'autres mesures quant a la gouvernance territoriale Plusieurs opérations de
deguerpissement ont deja ete menees sur la partie continentale de la Commune, allant
du déplacement impopulaire de la gare routiere a la disparition tout aussi impopulaure de
commerces, laissant la place a des promenades et espaces verts ou plutôt espaces
vagues Aerer la ville semble être l'objectif poursuivi, davantage pour plaire aux
touristes qu'aux populations a qui sont imposées des solutions de rechange, le plus
souvent inconfortables Dans une ville confrontée a de reelles difficultés spatiales, ces
espaces aménagés relevent d'un luxe trop coûteux pour les populations appelées a
débourser davantage pour combler les distances induites, la ou le tourisme ne profite
qu'a une minorité d'individus Ce problème pose par la disponibilité d espace se fait
d'ailleurs davantage sentir lorsqu'il s'agit de trouver et d'amenager des sites pour
évacuer et traiter les ordures menageres Les berges du fleuve, dans les zones
populeuses de la ville, servent a cet effet, venant au secours d'une île qu'il faut vaille
que vaille maintenir propre, en attendant de trouver des solutions pour le reste de la
Commune ,
Car, l'île est perçue comme le centre névralgique de la ville L'impression est qu elle
detient tout l'avenir d'une ville qui n'aurait que le tourisme pour assurer son
développement L'île change de visage, tout en restant ce qu'elle n'a jamais cesse
d'être miroir de la colomsation Les bâtisses des temps colomaux sont refectionnees au
nom de l'humanité jusqu'ici, seuls les bâtiments prives Les enjeux économiques
induits par son classement au patrimoine de l'UNESCO ramènent les Occidentaux dans
leur occupation , les immeubles abandonnes par les traitants des temps coloniaux lors de
leur déplacement vers Dakar retombent progressivement entre leurs mains Les
auberges, hôtels, bars, restaurants et boîtes de nuit y prolifèrent pour le confort et les

Il est préférable, comme le pense B Hours, d'utiliser le concept de neocolonisation au heu de celui de
po5,colo,^isa,^ori En effet, comme il le souligne, l'idee d'unpostcolonialisme introduit une rupture que la
reahte developpementaliste conteste Même si l'usage qu'il fait du concept de neocolonisation poursuit un
objectif essentiellement descriptif d'une certaine période, l'idée d'un néocolonialisme a la qualité de
rappeler que iiLes neocolonialismes developpementalistes signalent (donc) avec clarté une longue
période postérieure aux indépendances ou le développement sert de reference centrale avant,
aujourd hui, de se dissoudre dans le marche globalise » Cf B Hours, Domination, dépendances,
globalisation Traces d'anthropologie politique. Pans, L Harmattan, 2002, p 67
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loisirs certes des populations locales nanties, mais surtout des tounstes Dans le même
temps, le patrimoine naturel de la Langue de Barbarie est saccage par la construction
anarchique d'hôtels, d'auberges et de boîtes de nuit La vie devient plus chere et le prix
de certaines denrees (produits halieutiques notamment) n'est plus a la portée de la
bourse des Saint-Louisiens

Tout compte fait, l'île échappé aux Samt-Louisiens et le pretexte de sa richesse
architecturale a conserver met la mémoire coloniale a l'abri de l'amnesie qui semble
caractériser les Africains Faidherbe peut encore fierement trôner en son centre et le
Senegal restera etemellement reconnaissant a la France de l'avoir colonise

3 21 Samt-Louis et le néocolonialisme (1960 -1990)

Le Sénégal indépendant entame sa construction sur la braise laissée incandescente

par la France coloniale Les leaders politiques sénégalais ne parviennent pas a instaurer

la rupture avec le système atlantique Leurs attitudes dans la (re)construction du pays
annaraissent d'emblee contradictoires Militants de la cause nationale, ils ne parviennent

1. X

pas a se départir de leur camisole otages En dehors du drapeau et de 1 hymne
nationaux qui désignent la République du Senegal^^^, les institutions politiques sont
calquees sur le modèle français et la politique économique du pays suit les traces de la
politique économique coloniale C'est qu'il fallait alors s atteler a la construction

nationale du développement, en reproduisant les soi-disant modèles occidentaux

La littérature sur le mimetisme en Afrique est abondante, autant celle qui le fonde

que celle qui en fait une philosophie critique Mais rares sont les analyses qui établissent
le lien entre l'esclavage, la colonisation et le développement ou neocolomsation

Pourtant, si les modalités d'exécution de chacun différent, le mécanisme qui les a

produits est le même, la source d'où sont produites les normes qui les structurent de
même Du point de vue de l'esprit, ceux-la qui avaient besoin d'esclaves pour se

développer avant la lettre sont les mêmes que ceux qui vont coloniser pour renforcer

leur hegemonie et finir par se designer développes, qualifiant esclavages et colonises

d'hier de sous-developpes a aligner sur les normes de cette idéologie morbide Du coup,

le développement aura réussi ce que la modernité, alteree par l'idee populaire d'une
opposition a tradition, ne parvenait pas a instituer l'umversalite des visions
occidentales du monde

Signe d'allegeance a l'mtangibilite des frontières issues du découpage arbitrage de la Conférence de
Berlin (1884 - 1885), comme le décidèrent les membres fondateurs de VOrganisation de l'Unite
Africaine (OUA), nonobstant le fait qu'aucun leader m alors aucun Etat africain n'y avait été mvité
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Ce qui apparaît des lors dans la réalité du néocolonialisme, c'est une perte de

mémoire de la part des pseudos Etats africains, simples communautés politiques, au

lendemain des indépendances piegees par des sieeles de mise a niveau aux valeurs

occidentales Cette amnesie est le signe de groupes sociaux dépossédés de leur propre

histoire et des lors de leur culture, mais aussi et surtout de l'histoire du monde et des

mécanismes a une telle depossession Sinon, comment comprendre qu'on ait pu, en

Afrique, instituer l'Occident en référencé, en retenant de lui et en ne reproduisant que ce

qu'il fit pour soumettre des pans entiers du continent Comment comprendre qu'on

n'ait pas vu derrière les beaux modèles de développement proposes ce refus de renoncer

a une domination en toute bonne foi, patiemment orchestrée Les voies empruntées ne

pouvaient être que celles de la dépendance, en démultipliant la misere dans des villes

africaines comme Samt-Louis, pauvres en matières premières et donc logiquement

déconsidérées par les processus économiques imposes

Car, si l'histoire de l'esclavage, de la colonisation et du développement -

dimensions certes économiques - témoigné surtout de rapports politiques intenses en

Occident, en Afrique, ces derniers et a propos des mêmes sujets, entre Occidentaux et

Africains, se réduisent a des rapports économiques de pouvoir Le sentiment de

supériorité dont l'Oeeident est imbu a l'égard de l'Afrique se fonde essentiellement,

depuis l'investissement des côtes africaines jusqu'à l'ere du développement, sur le poids

économique (ou militaire) que pèsent l'un et l'autre C'est cette mise en avant de la

raison économique qui permet de comprendre toute l'entreprise occidentale en Afrique

et l'adhésion des Africains a ce rationalisme économique edifie sur la perpétuation du

système colonial

Les différentes considérations morales (civilisation, émancipation, modernisation)

qui ont accompagne le processus ne sont qu'a usage rhétorique Civiliser, émanciper et

moderniser sont, comme en témoigné l'histoire, les dimensions d'un même

artifîcialisme que l'invention du développement rendit naturel Ainsi, ceux qui se sont

insurges contre la mission civilisatrice et son couronnement l'esclavage, Vémancipation

et sa réalité la colonisation, la modernisation et ses prétentions globalisantes,

acceptèrent mieux l'idee d'im développement, ce dernier obéissant a des « lois censees

être les mêmes pour tous » (Rist, 1996 124)
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Ces lois découvertes pai l'Occident ne sont valables que sur la voie de

l'economisme En Afrique, on réclamait une réparation contre 1 esclavage — ce crime

contre l'humanité —, on arguait une certaine authenticité negre — moyen de s émanciper

a la fois par rapport a la colonisation et a la modernité occidentale —, mais on adhérait en

même temps a la logique du développement Bien vite, il apparaissait que l'esclavage

ressemblait a une nécessité historique qui a ouvert la voie a la colonisation qui, quant a

elle, fut un mal nécessaire, celui qui enclencha le processus de modernisation, la de du

développement Ce fut l'unification des conceptions morales d ici et d ailleurs, le

developpementalisme prit le pas sur toutes les autres idéologies et le néocolonialisme

trouva sa plus brillante expression a travers la métaphore biologique de la croissance

économique (Assidon, 1992)

En ligne de fond, l'evolutionnisme qui a longtemps guide l'histoire des idees en

Occident et auquel n'ont échappé m les theses libérales m les projections marxistes

mene les débats Les prophéties prirent le pas sur l'analyse des situations reelles, en

occultant les véritables motivations des pseudos prophètes Naguère, les sauvages et

barbares devaient devenir des civilises par la rédemption chrétienne et les bienfaits de la

Métropole Avec les indépendances, la mission est d'amener les sous-developpes au

développement, stade ultime des sociétés humaines, comme le laisse croire un Occident

civilise et développe a qui tout semble avoir réussi, même les guerres mondiales

Le pacte fondateur de la Société des Nations (SDN) avait deja, sous la guidee de

la civilisation occidentale, entame le classement des nations selon leur « degre de

développement », instituant du coup l'internationalisation de la colonisation (Rist,
1996 99 _ 105) Le point IV de Truman réussit la plus grande illusion sémantique des

temps contemporains'^^ en radicahsant l'idee de la SDN — remplacée par 1 Organisation

des Nations Unies (ONU) - a travers la notion de sous-developpement, éternisant des

lors les intentions bienfaisantes multiseculaires d'un Occident au service de l'humanité ,

les nations sous-developpees peuvent devenir developpees a travers une naturalisation

de l'histoire occidentale (Rist, 1996 115 — 125) La manière de dire les choses apparaît

ICI comme le plus sûr moyen de garantir la longévité des intentions

L'encadré 6 revient d'ailleurs sur cette illusion sémantique émanant de la globalité, dont les
conséquences désastreuses sont cependant bien réelles pour les pays africams
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« Sur le plan conceptuel, le nouveau binôme « développement » /
« sous-developpement » introduit l'idee d'une continuité
« substantielle » entre les deux termes, qui ne diffèrent entre eux que
de façon relative L'état de « sous-developpement » n'est donc pas
l'inverse du «développement», mais seulement sa forme encore
inachevée ou, pour rester dans la métaphore biologique,
« embryonnaire », dans ces conditions, une accélération de la
croissance économique apparaît comme la seule manière logique de
combler l'écart » (Rist, 1996 123)

S'impregner des valeurs universelles en devenant civilise, en atteignant « le bien-
être matériel et moral » ou le « progrès social » - comme le projetait la SDN (Rist,

1996 104) —, se mesurerait des lors selon le Produit national brut (PNB),
technoeratisation et quantification eclipserent la réalité historique du sous-
developpement pour en faire un état de manque a combler, en ayant recours aux

générosités de l'Occident Cette substitution qui rompit les agressions verbales de
l'Occident a l'égard des sociétés extra-europeennes {sauvages, barbares, sociétés
anhistoriques, ete ) - largement relayées par l'anthropologie d'une certaine époque -

n'en conserva pas moins le même esprit, en mettant en avant l'idee d'un sous-
developpement, elle affecta, plus ou moins decisivement, ces demieres dans leur rapport
avec eux-mêmes et les autres - réveillant par la même l'epmeux defi pose a l'altente

« Ainsi a partir de 1949 plus ds deux milliards d habitants de la
planete vont - le plus souvent a leur insu - changer de nom, être
considérés « officiellement », si l'on peut dire tels qu'ils apparaissent
dans le regard de l autre et etre mis en demeure de rechercher ainsi
leur occidentalisation en profondeur au mépris de leurs propres
valeurs , ils ne seront plus Africains, Américains ou Asiatiques (pour
ne pas dire Bambaras, Shona, Berbères, Quechuas, Aymaras, Balmais
ou Mongols) mais simplement « sous-developpés » Cette nouvelle
«définition» fut acceptée par ceux qui étaient a la tête d'Etats
mdependants, car c'était une manière d'affirmer leur prétention a
bénéficier de l'« aide » qui devait conduire au « développement » ,
pour ceux qui étaient colonisés, c'était une façon d affirmer 1 égalité
juridique qui leur était refusée En apparence, ils avaient tout à y
gagner la respectabilité et la prospérité Toutefois, leur droit a
l'autodétermination s est échangé contre le droit a
l autodenomination et, en conquérant leur mdépendance politique, ils
perdaient leur identité et leur autonomie économique, parce que
contramts de cheminer sur la « voie du développement » tracée par
d'autres qu'eux » (Rist, 1996 131 - 132)
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Encadré 6 • Une illusion sémantique aux conséquences réelles

L'etemite d'un développement qui ne laisse pas penser son absence provient surtout de
l'idee d'un sous-developpement qu'il faut éradiquer et d'une prospérité a atteindre
« Toutefois, cette hégémonie du « développement » n'a pu s'installer qu 'a la faveur
d'une forme d'illusionnisme sémantique la construction et la diffusion de la notion de
« sous-developpement » En rompant avec la tradition de la dichotomie et en fabriquant
un «pseudo-contraire», on faisait croire a l'universalisation possible du mode de
production occidental La transformation subséquente de la dénomination « pays sous-
developpes » en «pays en voie de développement» n'a fait que renforcer l'illusion
d'une prospérité matérielle generalisee et promise a tous » (G Rist, 1996 389 - 390)
Situation de manque, phase transitoire dans l'atteinte de meilleures conditions de vie
incarnées par le développement et garanties par la croissance économique, la notion de
sous-developpement se démultiplié selon les supputations mathématiques des
institutions financières internationales en se muant en pays en voie de développement,
en pays emergents ou en pays pauvres et pays pauvres très endettes La référencé
demeure dans tous les cas l'Occident développe, quelles que soient les contradictions
sociales qu'y genere le modèle productiviste, quelle que soit la mobilisation sociale a la
recherche d'un nouveau sujet historique que les injustices sociales générées y suscitent
(M B Traore, 1991) Des lors, les dépassements sémantiques d'ailleurs n'ont pas a
trouver echo dans les discours d'ici si on lutte contre la pauvreté au Sénégal, c est
tOujOurs pouT sortir du sous-developpement et toujours pour atteindre le développement,
et, puisque les normes qui le permettent proviennent toujours du Nord,
l'appauvrissement entraîne par le développement est bien ce qu'il faut combattre, en
restant insensible aux dynamiques d'ici ainsi qu'a leurs apports enrichissants en tant que
tentatives de reorganisation sociale Au nom de la globalité, de telles dynamiques,
quelle que soit leur légitimité historique, ne présentent aucune validité historique,
comme le décrétait Francis Fukuyama {La fin de l'histoire et le dernier homme. Pans,
Flammarion, 1992, 451 p ), on est entres depuis longtemps dans la fin de l'histoire et le
dernier homme, c'est Vhomo occidentahs, incarnation superbe de Vhomo œconomicus et
producteur de la démocratie libérale, ultime évolution idéologique (politique et
économique) de l'humanité

Plus que les Américains et les Asiatiques, ce sont sans doute les Africains de

l'Ouest qui en firent le plus les frais Ainsi, en rupture de mots pour se définir ou juste

se dire'''\ le Sénégal officiel de 1960 a 1978 ne prit guere le temps de réfléchir sur les

articulations historiques qui, pourtant, lui ont donne naissance , a partir de 1979, il n'eut

plus la possibilité de le faire, musele par la mainmise des institutions financières

internationales Les evidences coloniales ressurgirent sous une nouvelle forme qui en fit

une doctrine infaillible de la même manière que lors de l'émancipation des colonies, la

La clarification sémantique des options sociales, politiques et économiques du Sénégal postcolonial, a
défaut d'être précise, renforce surtout l'idee d'un néocolonialisme , il n'y rien dans ce qui a été déclamé
qui mdique une rupture avec les modes d'administration et de gestion occidentaux On procéda à des
combinaisons douteuses, qui témoignent davantage d'un verbiage dans toutes les directions que de choix
politiques avisés nationcil-detnocrcitie ou national-socialisTns avec en vue la fondation d un socialisme
africain, alors que les actions entreprises renvoient manifestement a un capitalisme d Etat Von supra,
dernière section de la problématique
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Mise en valeur ne pouvait emaner que de la Métropole (Rist, 1996 99), 1 émancipation

des populations a travers la construction du développement ne peut être que le fait de
l'Etat Mais comme l'Etat dépendait des recettes et du financement extérieurs, son

echec fut la confirmation de son manque de maturité et de son incapacité a mener a bien

la marche vers le développement, il revenait donc aux institutions internationales de
poursuivre l'instruction a travers les fameux programmes d'ajustement structurel (PAS)

L'idee d'un développement endogene était certes présente dans l'esprit des elites

sénégalaises, la volonté de rompre avec les extraversions operees par la colomsation,
dans les discours (Dahou, 2002 231), mais les actions entreprises indiquent nettement

que l'Etat, en créant des structures politiques, administratives et économiques, a juste
cherche a prendre le relais du système colonial (Daffe et Diop, 2004 96) Les secteurs

investis étaient ceux ouverts par la colomsation ou inspires par la logique du
184

développement économique

Tout compte fait, la ville de Samt-Louis vit sa situation se deteriorer La culture

arachidiere encouragee au détriment des productions vivrieres, projet entame par la

colomsdïion et maintenu par le Sénégal indépendant (Dahou, 2002 232), lui fit perdre

son rôle économique Tout s'oriente vers Dakar, mieux situee geographiquement et

disposant de meilleurs atouts de navigation et de circulation routiere et ferroviaire,
suivant un trafic arachidier qui n'eut plus besoin du fleuve Carrefour actif pendant
longtemps, l'affaiblissement des flux d'entree et de sortie place la ville dans la
dépendance de Dakar, les grandes maisons du commerce colonial s'installèrent dans la
nouvelle capitale Le port, la gare et l'aéroport ne reçurent quasiment rien et n'eurent
plus rien a distribuer, on assista a l'inevitable effacement du carrefour saint-louisien,
comme en témoigné la disparition de ses activités portuaires, ferroviaires et aeriennes

Le declm économique prit de la vitesse et l'on s'interrogea logiquement sur la
pertinence de la ville en tant que chef-lieu de région D'un passe qu'on se plaît a
qualifier de riche - et qui Test sans doute -, il ne reste que des pieces de musee

On trouvera nombre d'articles qui détaillent ces aspects amsi que leurs conséquences dans les
ouvrages les plus récents sur l'histoire sociale, politique et économique du Sénégal, dont M C Diop (dir),
Gouverner le Sénégal Entre ajustement structurel et Développement durable. Pans, Karthala, 2004, 301
p , également, M C Diop (dir), La société sénégalaise entre le local et le global. Pans, Karthala, 2002,
121 ç
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Néanmoins, a partir des années 1990, la ville connut im regain d'activité Comme

a travers plusieurs pays africains, les politiques étatiques dephasees y ont donne

naissance a un foisonnement de petites activités économiques entre les mains de

populations desireuses de reorganiser leur vie Mouvement en réalité plus ancien que les

indépendances et donc l'invention des noms qu'on lui donnera plus tard, secteur

informel ou économie populaire, il suscita l'intérêt de bien des acteurs mtemationaux

puis nationaux qui commencèrent a y voir une solution apte a reorienter le devenir de

sociétés prises en otage par le développement La rupture amorcee au virage des années

1970, instituant le pouvoir local, l'informel et les ONG comme les instruments du

développement (Diop, 2004 29) touchera reellement Samt-Louis a partir de 1992

Active depuis 1978 dans la coopération decentralisee, notamment avec la ville de Lille

en France, une telle rupture y nourrira l'ambition de valoriser un processus de

décentralisation vieux d'un siecle

3 2 2 Samt-Louis et le développement local (1992 a nos jours)

L'approche développement local a Samt-Louis s'arrime a un processus de

décentralisation administrative entame par le colonisateur en 1872 La ville était alors

elevee au statut de commune, comme il fut par la suite le cas pour les villes de Dakar,

Rufisque et Goree, zones d'occupation et d'administration directes , ces « quatre

communes » devaient avoir le même regime que les communes françaises Sans

bénéficier des mêmes prérogatives, l'ensemble du territoire bénéficia de cette

décentralisation Les mesures introduites par la politique sénégalaise de décentralisation

administrative qui vit, en 1972, la naissance des communautés rurales et qui, en 1996,

consacra la phase de régionalisation s'inspirent directement de cette décision

colomale^^^ Si on les considéré comme des innovations, il faudrait alors les rattacher a

la politique d'im Etat qui semble chercher les meilleurs moyens de se soustraire a ses

obligations d'offres de service aux « citoyens », prétextant l'argument d'une
1 0^

responsabilisation des populations

S3"s ce'^3'"e'^ent s'opérer sur les mêmes modalités, l'intermédiation de Jambâr Jôp dans l'achat de
l'île par Louis Caullier (voir supra) laisse pourtant envisager que la décentralisation préexisté aux normes
politiques et économiques coloniales et même globales

L'histoire de la politique sénégalaise de décentralisation admmistrative a neanmoms emprunte
plusieurs chemins, qui permettent d'ailleurs de mieux rendre compte de l'expérience samt-louisienne
Voir annexes 1, encadré 12
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Car, cet achcvcmcnt du pioccssus de deceiitialisation intei'vint dans un contexte

de détérioration généralisée des conditions de vie des sénégalais Face a l'exode rural, la

secheresse, la crise de l'Etat soi-disant providence, l'echec renouvelé des politiques

d'ajustement structurel et la précarité de l'emploi, l'Etat sénégalais jugea plus opportun

de transférer les compétences La décentralisation obéissait sous cet angle a une logique

plus économique que politique , ce fut la seule solution trouvée pour esperer fournir des

services publics locaux

Ainsi, en transférant les compétences, il semblerait bien que l'Etat sénégalais a

surtout délégué les charges En effet, les transferts de compétences ne sont pas pondérés

a leurs coûts reels, compte tenu de la vanete des secteurs concernes et leurs implications

(promouvoir le développement local, planifier les actions, coordonner les interventions,

assurer la sécurité des biens et des personnes, offrir des services publics, etc)

Confrontées a ce lot de responsabilités et a la faiblesse des ressources, les autorités

locales peinent a instaurer un dialogue social qui aboutirait a une certaine mobilisation

sociale et économique permettant d'atteindre les objectifs de développement local Par

ailleurs, le renforcement de la démocratie locale, un des signes de l'effectivite d'une

bonne gouvernance, bute sur la concentration des pouvoirs entre les mains du Maire , ce

qui achevé de déséquilibrer le pouvoir local au profit de l'executif

Toutefois, l'idee d'un développement local dans un contexte social, politique et

économique precaire permit de nourrir tous les espoirs Très tôt elle est apparue comme

une démarché pnvilegiee pour mener au Développement Les critiques radicales que le

développement local adresse a ce dernier en font un concept mobilisateur qui semble

avoir intégré tous les griefs qu'on a nourris contre lui En prônant des partenariats entre

l'Etat a travers ses différents démembrements (admimstration centrale et locale, les

collectivités locales et les services techniques déconcentres), la société civile

(représentative des ONG, syndicats, institutions de recherche, organisations

communautaires de base, associations de professionnels) et les operateurs économiques

prives, le développement local aspire combler les lacunes d'ordre technique,

économique et organisationnel du Développement

L'approche s'enrichit des différentes critiques adressées au développement au fur

et a mesure que les contradictions jalonnaient sa mise en pratique Aujourd'hui si on
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entend toujours parler de développement humain ou de développement durable, il reste

que le développement local est perçu comme l'operateur de leur réalisation a chaque

echelle d'intervention territoriale, il est ce qui finalement a le plus la prétention de

traduire et de réaliser la perspective d'un développement social et économique

harmonieux Cette nécessaire harmonie entend passer par la valorisation des ressources

locales, venant des lors au secours des theses quasiment sans ancrage du développement

endogene ou plus ambiguës de la dimension culturelle du développement, trompeuse

originalité dans la recherche d'un développement alternatif, perçue et valorisée depuis

l'epoque coloniale (Rist, 1996 96)

Des lors, le développement local finit par présenter cette particularité - qui

témoigné en même temps de sa faiblesse - d'être ployable a tous les discours

rédempteurs en matiere de développement Loin d'être l'apanage des sociétés du Sud, il

est produit par la globalisation dont les normes entendent soumettre tous les espaces

locaux Le slogan << penser global, agir local » qui semblait valoriser le champ ou

territoire du développement, en devient une expression éloquente, l'action étant

généralement infeodee a la pensee, le global soumet le local

La mobilisation sociale qui conduit a la concertation et a la participation des

populations locales, dans une perspective plus generale de valorisation des ressources

locales (celles du territoire investi), reste guidee par une manière unique de comprendre

et de faire la société Car, le développement local reste du développement et ce dermer,

quelles que soient les particules qu'on lui accole, s'entête a diffuser les normes et les

pratiques qui rendent compte de sa perpétuelle et jusqu'ici vaine remise en question Le

territoire n'est pas apprehende comme le produit d'une histoire exigeant des ruptures

dans les maniérés de le concevoir, mais semble finalement perçu comme devant

prolonger une histoire qui, jusqu'ici, n'a fait qu'invalider et restructurer les identités

(sociales, politiques, économiques) des groupes sociaux qui y vivent

Dans des contextes soumis a une problématique décentralisation, comme il est le

cas du Sénégal et donc de Samt-Louis, cette tenace mise a mveau aux normes globales

passe depuis quelques années par la courroie des ONG Ces demieres précédent

cependant les incohérences actuelles des politiques nationales Présentés a l'aube de la

décolonisation, les projets alternatifs qu'elles portaient obéissaient a la volonté de
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rendre supportable une domination coloniale négatrice de la dignité des colonises, avant

de s'inspirer aux indépendances d'une idéologie tiers-mondiste largement partagée a

travers le monde, radicalisant le discours sur la dignité des autres, selon leurs

besoins^^^ Le contexte des indépendances va ainsi favonser leur prolifération, dans une

perspective d'un développement local avant la conception

« C'est le développement comme projet national post mdépendance
qui va ouvrir la voie aux ONG dans les pays du Sud, dans le cadre
d'un mouvement idéologique tiers-mondiste, à la fois chrétienne et
marxiste » « Les caractères alternatifs sont des l'origine présents dans
ces associations Pour les plus caritatives il s'agit d'humaniser la
domination coloniale, puis neocoloniale Pour les plus idéologiques le
projet est de liberer les jeunes nations de cette dépendance dont le
tiers-mondisme fait une critique radicale Celle-ci s'appuie sur le
soutien aux jeunes Etats pour les marxistes, ou pour les chrétiens sur
la promotion des capacités communautaires endogenes pour générer
un développement local dit autocentré L'échangé inégal entre le Nord
et le Sud est fustigé comme cause principale du sous-développement,
selon le concept de l'époque Une rhétorique communautaire bien
rodée domine le paysage des ONG et imprime durablement une image
militante, parfois autogestionnaire, certainement communautaire Les
communautés locales sont présumées porteuses de leur salut, à mesure
que l'image des Etats nationaux décolonisés se ternit » (Hours, 2003
14)

Cette deliquescence discontinue des Etats comme le Sénégal va alors renforcer le

nombre et le passage par les ONG pour atteindre les objectifs de développement Dans

un contexte ou les coopérations bilatérales sont en net recul (Hours, 2003 17) et ou les

institutions multilatérales confinent les Etats dans des politiques sectorielles relayées

par le slogan «moins d'Etat, mieux d'Etat», le champ d'expression des ONG va

s'élargir La situation conjointe qui voit les populations, soumises a une paupérisation

croissante, engager des initiatives a la base ainsi que des dynamiques associatives

locales affectees a la résorption de la crise qu'elles traversent, va préciser le champ de

leurs interventions Le desenchantement des donateurs particuliers du Nord, qui

d'ailleurs s'orientent davantage vers les pauvres de cet univers développe, contraint les

ONG, soucieuses de leur survie, a recourir aux financements provenant desdites

institutions multilatérales pour intervenir auprès des populations susmentionnées Des

lors, elles deviennent les relais ou les outils des politiques multilatérales de leurs

bailleurs de fonds (Hours, 2003 15), autrement dit, elles jouent plus expressément leur

rôle sur la scene idéologique et reelle du developpementalisme longtemps occulte par

des apparences militantes a l'origine (Hours, 2002 89)

Cf B Hours, « Les ONG outils et contestation de la globalisation », m Journal des anthropologues
94 — 95 Les ONG médiations politiques et globalisation,^2X\s, AYA-'MSE.,2Q03,^ 14
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« Ainsi, tout est présentable mais l'affirmation selon laquelle les ONG
sont l'émanation de la société civile apparaît d'un gentil idéalisme,
une sorte de projet ancien, dont on attend en vain, la réalisation,
comme le développement » « Instrumentalisees en devenant des
outils de la gestion multilatérale du monde les ONG se présentent
alors comme des agents de diffusion des normes occidentales à
vocation globale » (Hours, 2003 18)

Des lors, ce ne sont plus les elites naguère visees par la politique coloniale et deja

soumises lors du néocolonialisme qui représentent les seules concernées, mais aussi les

populations a la base La logique du développement n'épargné auctme entite sociale et le

développement local semble incarner le dernier vecteur d'une mise a niveau globale

Aussi pertinent semble-t-il comme approche sur les scenes nationales, l'mtermediation

des ONG pour financer ses projets qualifies de mobilisateurs, élaborés selon une

démarché dite participative et émanant d'un cadre vu comme concerte, soumet les

efforts du Svd aux normes du Nord Car, les obstacles incrimines dans la réalisation du

développement ou l'eradication de la pauvreté sont connus d'avance et c'est sur eux

que sont envoyées les ONG financées (Hours, 2003 18)

La ville de Samt-Louis est passée par ces différentes phases de la coopération au

developpement^^^ Elle est soumise depuis 1992 a une serie d'interventions qui la place

au cœur des débats récents sur le développement Oubliée par le néocolonialisme, elle

abrite de nos jours nombre d'acteurs tous engages dans le processus d'amélioration des

conditions de vie de ses habitants porte par le développement local L'Etat sénégalais a

travers ses services déconcentrés ainsi que ses partenaires directs ou indirects, mais en

tout cas obliges, a savoir les ONG et les divers projets émanant de la coopération

multilatérale, agissent auprès d'associations de toutes sortes, a l'initiative des

populations elles-mêmes (économie populaire) ou suscitées par les interventions

combinées ou dispersées des premiers Auprès d'une eeonomie loeale a la structure

aujourd'hui connue et aux différents acteurs identifies, quelles sont les modalités de

cette interaction, quels en sont les résultats et qu'en retenir dans la eomprehension de la

dynamique des sociétés humaines ̂

NouS y reviendrons lorsque nous traiterons des acteurs mstitutionnels à Saint-Louis, notamment
l'ADC de Samt-Louis
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CONCLUSION

En se souvenant des questions posées en début de ehapitre, l'on retiendra

forcement que l'actuelle mise en perspective de l'approche développement local a Samt-

Louis signe sa participation aux différentes phases de la tumultueuse histoire

contemporame du monde Des conquérants commerçants européens a la recherche de

métaux precieux, devenus esclavagistes éclairés par les vertus de la mission civilisatrice

et repondant a l'appel d'un capitalisme naissant, aux acteurs idéologiques et

moralisateurs de la globalisation que sont les ONG en relation avec un Etat anxieux qui

semble avoir besoin de leurs thérapies, en passant par la bonne foi d'une colonisation

dont les actions perpétrées ont largement contribue a l'installer dans la dépendance,

Samt-Louis a vibre et resonne encore aux échos de la mise sous tutelle planétaire

orehestree par l'Occident

Touchée quasiment au début de l'odyssee européenne hors de l'Occident, elle

cumulera au fil des siècles les manifestations des courants d'idees qui secouent encore

le monde d'aujourd'hui Mais comme on le verra, Samt-Louis est en même temps Ndar

Ville qui s'interroge sur ces courants d'idees qui, quelles que soient les leçons de

l'histoire des idees et des sociétés humaines, reproduisent autant les naïves tendances

evolutionnistes A leur tour, ces tendances s'étonnent de valeurs qui y ont traverse les

âges, sans avoir forcement a résister a l'ingression culturelle occidentale, comme on le

murmure, mais juste en obéissant a leur légitimité historique et sociale Ces valeurs

qu'une certaine tradition culturaliste qualifie souvent d'endogènes, en les concevant

pour traditionnelles et indigènes, et qui selon la perspective evolutionniste ou

modermste-developpementahste charrient des survivances ou des résistances au

changement, servent cependant et doivent être utilisées a s'éloigner a jamais des thèses

evolutionnistes

Car, ces demieres ne font, dans la vie des sociétés, que renvoyer a cette image

déroutante, pour les théories biologiques sur l'espeee, de primates abandonnes sur

l'implacable chemin sélectif de la Nature Si Homo sapiens est, comme on le soutient, le

résultat achevé d'une évolution biologique, sur le plan social, les sociétés occidentales

seraient son incarnation, alors que les gibbons et autres primates s'assimileraient aux
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sociétés africaines, par exemple Ce rapprochement, sans doute jamais pose en ces

termes, est pourtant ce qui semble transparaître des premières theses evolutionnistes qui,

elles-mêmes évoluant plus sournoisement et plus rapidement que l'espece humaine qui

les produit, rejailliront sous la forme de la métaphore biologique de la croissance

économique, dans une évolution des sociétés allant du sous-developpement au

développement, avec a la de, le passage d'un secteur informel ou traditionnel a un

secteur formel ou moderne, d'un ensemble de comportements communautaires a une

culture entrepreneuriale Sans tomber dans les travers d'une analogie absolument

leniance entre le biologique et le social, les apories des theses biologiques sur l'espece

en disent ainsi long sur les biais qui envahissent et compromettent la eomprehension -

abreuvee aux sources de l'evolutionnisme - des dynamiques soeiales

Il aurait ete heureux que ce rapprochement, qui sur le plan passionnel semble

insultant, soit vrai II en jaillirait en même temps un antidépresseur contre l'angoisse qui

noue la conscience des femmes et hommes responsables qui réfléchissent et agissent au

nom du développement de l'Afrique, a commencer par les Affieams eux-mêmes Les

sociétés africaines en incarneraient davantage la vertu de pnmates sur lesquels la

sélection naturelle n'aurait non plus de nos jours aucune prise et qui, sans conteste,

n'ont rien a envier a Homo sapiens Ce dernier, aussi sapiens soit-il, est d'ailleurs bien

souvent oblige de passer par eux pour se comprendre et s'ameliorer Les normes

globales imposent peut-être le même regard sur les primates, mais ee regard leur revient

a la fois etonne et reconnaissant

Les contingences historiques en seraient considérées pour ee qu'elles valent et les

générations sociales actuelles en retiendraient qu'elles n'ont pas a porter les fardeaux

des générations passées S'en imprégner ne signifie nullement s'y arc-bouter pour

remettre aux générations futures un héritage de plus en plus eorrompu, fait a la fois de

nostalgies et de regrets inavoués, de doutes et d'erreurs eonnus mais non reeonnus II

apparaît des lors que l'histoire de Samt-Louis, empêtree dans le tenace processus de

globalisation, n'est pas le meilleur garant de son avenir, sauf s'il est question d'operer

les ruptures dictees par l'histoire contemporaine du monde Si comme on le soutient

couramment un peu partout « l'avenir sort du passe », il n'en demeure pas moins que ee

passage emprunte forcement les chemins du présent et intime des lors de résoudre les

questions qu'il pose, au risque de subir beatement leur tyranme
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Sur le plan économique, on n'en dirait pas davantage Depuis quatre decermies -

les siecles précédents portant surtout la marque d'une exploitation - que l'economie

sénégalaise est soumise aux normes salvatrices occidentales, sa situation ne semble

guere s'ameliorer Depuis une decennie que l'economie samt-louisienne est exposee aux

logiques d'un développement local - projeté a l'horizon du global - les interventions

n'annoncent pas encore des lendemains meilleurs pour une économie locale a la

structure pourtant largement investie
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CHAPITRE 4 LA STRUCTURE DE L'ECONOMIE SAINT-LOUSIENNE

Faute d'une industrie apte a la rendre dynamique, la majorité des activités

piuduetives à Saint-Louis sont temporaires En marge de cette absence d'infrastructures

industrielles, la morosité du maiche samt-louisien s'aggrave par une serie d'autres

déficits Comme revele par l'histoire, on note des le départ la marginalisation de son

économie par les plans étatiques Cette exclusion se traduit par le délaissement des

possibilités économiques que recele la Région La disparition de ses activités portuaires

au profit de Dakar, la suppression de la ligne du chemin de fer Dakar - Samt-Louis et la

non-mise en valeur des potentialités dont regorge la vallee constituent autant de

privations qui font douter quant a son statut de « Région d'avenir » Samt-Louis

apparaît alors comme une zone smistree dont les populations n'ont le plus souvent

d'autre recours que la migration ou l'exercice d'activités dites informelles

C'est ainsi que les etudes sur l'économie saint-louisienne revelent la faiblesse du

secteur dit moderne En termes de valeur ajoutée, ce secteur contribue pour 45 5 % du

produit local brut (PLB), soit moins que la moitié Le secteur dit informel ou populaire,

en dehors de la pêche, voit sa contribution a ce même PLB avoismer les 30 % et

concerne 69 000 individus, la ou le secteur dit moderne en occupe 26 000 Sachant que

la pêche, dans ses activités en amont autant qu'en aval, demeure essentiellement

artisanale et s'exercerait ainsi dans la sphere dite informelle de l'economie, ce secteur

voit sa contribution au PLB s'elever a 44 1 % et mteresse 107 000 personnes, soit bien

plus que la moitié des actifs occupes sur la Commune (70 4 %) , la pêche a elle seule

mobilise 38 800 personnes et contribue pour 15 2 % du PLB Le tableau suivant permet

d'en avoir une meilleure visibilité
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Tableau 2 Répartition de Veconomie urbaine.189

1- 1 V'ifrfï' L ' î
l  i > ' "i 1 -4 «. f •<,
'  s, , , 1 '• ■» rlJîJ l

vBéâignatioV^'' f

nx, '' r 'iPfOpU ation, i 'Vvt" t 'V\yaI'èiH''ai6utéF^^1>ï'°^
lîfeffectifsH, V
Aï cA '

ik." ? VvKÎontahLen*^ ?
A imilhlfes^5

' Agntulturê imguee <• ■-7^000 VJ >  A 7 "* t'
^  s fi ^ Si

^»Pêchèi i-'f ^38ti0Ô0t»î t i ̂ -25- '"t,
Ebonomi'e populâife "45 4 » AaA lt7"v " i  ̂2*8'9 "A

^ Secteur mÔ|ieme A ,26 000 17 1 t  ̂ 26 2 45'L
. Adhiimstrâtion^, , ^ ^ 42.000^ ' -,7^9-^ Wi" 616^ \ , s, '  - ~Q Û

W  Vfcf ^ y. i'a-j

Vit \ ' 'V l' '152»000-»Vc - 'rlOO'
Source Programme de Développement Communal (PDG) pour Samt-Louis 1998 - 2008, version
provisoire, novembre 1998, p 54

Les operateurs de ces différents secteurs sont confrontes a de reels problèmes

financiers , ce qu'envisage de résoudre un secteur de la microfinance qui semble assez

dynamique a l'echelle de la Commune, notamment a travers la prolifération des

mutuelles d'épargné et de crédit (MEC) Quels enseignements tirer de cette

connaissance des différents secteurs qui composent l'économie samt-louisienne 2

1. Les secteurs « porteurs » de l'économie saint-Iouisienne

Pris individuellement, les différents secteurs de l'économie samt-louisienne juges

« porteurs » présentent des disparités somme toute logiques De cet examen a travers les

différentes études réalisées, il ressort que la pêche et l'artisanat, a travers leur

deploiement actuel et leur potentiel, sortent du lot Car, si le commerce y représenté un

sous-secteur dynamique, il demeure, pour l'essentiel, informel L'identification de

PME/PMI semble plus tenir d'une nécessité d'avoir une meilleure visibilité dans un

champ économique plutôt nébuleux que d'une reelle presence d'umtes performantes ,

autrement, on maintiendrait volontiers ces PME/PMI dans le domaine fort diversifie de

l'artisanat Le secteur du tourisme quant a lui connaît depuis quelques années une

progression intéressante, même si son impact économique sur la vie des populations est

encore négligeable la ou son coût social est simplement eleve

En comparaison aux chiffres du Graphique 1, on note une légère variation du nombre d'actifs selon les
secteius d'activités Cependant, une telle variation est le simple produit de prise ou de non-prise en
compte de certaines variables , car, l'écart entre les années de réalisation des enquêtes, 4 ans (1997 —
2001), est trop réduit pour que, par exemple, le pourcentage des actifs de la pêche passe de 25% en 1997 a
12 60% en 2001 Comme on le verra concernant le secteur de l'artisanat, la qualité des recensements
laisse souvent fort a desirer Les chiffres ci-dessus sont issus des etudes ECOLOC (programme de relance
des activités économiques en Afrique de l'Ouest) et présentent donc la commodité de guider depuis lors
les diverses actions en fonction de la promotion de l'economie samt-louisienne , ils englobent, par
exemple, les divers acteurs du secteur de la pêche et non pas seulement les pêcheurs
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11 Le secteur du tourisme

Profitant de l'insécurité qui regne dans la région de Ziguinchor, Saint-Louis est
devenue aujourd'hui la troisième destination touristique au Sénégal, derrière Dakar et la
région de Thies Plusieurs facteurs se combinent pour lui garantir cet intérêt Ils sont
d'ordre naturel (température annuelle moyenne de 25°, une frange maritime avec des
plages plus ou moins belles ainsi qu'un fleuve navigable, les parcs naturels du Djoudj et
de la Langue de Barbarie ainsi que la reserve de Guembeul), culturel (festival
international de jazz, les regates, tout un ensemble de traditions et de modes de vie
particulier), historique (le patrimoine architectural colonial) et économique
(réaménagement de l'aéroport international) Saint-Louis attire principalement des
européens, notamment des français et des espagnols

La valorisation recente de la destination Samt-Louis est ainsi en passe de faire du
tourisme un maillon incontournable de l'économie locale De tous les secteurs
économiques locaux, il est d'ailleurs celui qui offre le plus bel exemple d'orgamsation
Il est même possible de l'aborder séparément des autres secteurs de l'economie locale,
pour au moins deux raisons La première est que Samt-Louis, au carrefour de 1 histoire
et de la géographie, est, comme on peut le constater ci-dessus, une ville naturellement
touristique La deuxième est certainement la fondation du Syndicat d'initiative et du
tourisme de Samt-Louis en 1991 et qui, depuis lors, s'est attele a la valorisation du
potentiel touristique local, en mobilisant les divers acteurs locaux concernes, facilitant
du coup le concours des partenaires extérieurs Une autre raison peut être évoquée et est
même déterminante les autorités locales comme nationales lui accordent une attention
particulière

Aujourd'hui, les résultats sont bien visibles Le produit touristique samt-louisien
est connu au mveau international Les possibilités d'accueil s'améliorent en passant de
256 chambres avec 520 lits en 1993 a 450 chambres et presque 1 000 lits en 199?'®° De
2003 a 2005, la marge d'évolution est encore plus importante, comme on peut le
constater a travers les tableaux suivants

ADCde Samt-Louis, op c/ï,p 61
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Tableau 3 Capacité d'accueil du tourisme local selon le type en 2005
Nombre . 4''"i, ̂  -, J^Chambre'sr^*" A

aî6tflsft..LCS'»1'T* 43 4 - A;r4Ç:«33f

"fôsidehces^^-r''^'
fAûbergesl:
' CqmpementSj' ^ 's i»10 II,

Tableau 4 Evolution des capacités d'accueil du tourisme local de 2003 a 2005

.Tvpe^' ' '>t ,  >=h2003 ' ?2005 '444
.

Etàbliss^ements^'V ''
*79 ̂

''Chambres ' ^4:L 835'^- ' 889 L . -, 4 4-^980 '

rLits^-', 1' ' 4, f i 4,; 1,724 ^ ." 4 " -1.874-A . f  ̂.,f2'O02

Total t 4 622 4 821 .  i'5!^066

Source Service Régional de la Statistique, Août 2006

De nouvelles activités font leur apparition telles les agences de voyage et de

change, des galeries d'exposition et de vente d'objets d'art De plus, le Syndicat
d'initiative se revele un outil d'intégration de l'economie locale en appuyant des

demandes de financement d'operateurs locaux, agréant des artisans, restaurateurs,

piroguiers ou cochers, veillant a homologuer le prix des prestations, tout en insistant sur

leur quahte^^^

Néanmoins, des activités comme la pêche et l'artisanat restent prépondérantes

dans le vécu des populations et plus ou moins dans la réalité économique La ou les

activités strictes de pêche produisent 8 8 milliards (mds) de valeur ajoutée et 1 artisanat

(au niveau départemental) 7 3 mds, le tourisme en réalisé 1 3 mds La ou la population
d-cs pêchci irs est de 38 000 âmes et ou celle des artisans - selon les sources - de 14 830
ou 8 386, le nombre d'actifs que compte le tourisme était de 421 a la même période,
c'est-a-dire en 1997 Par contre, il a le mente de contribuer plus dans les budgets

communaux qu'eux En effet, comme on le verra, les taxes prélevées sur l'activité de
pêche sont nulles, la ou, en rapport avec la valeur ajoutée realisee, celles sur l'artisanat
sont insignifiantes (si nous considérons que les prélèvements sur le « secteur informel »
- artisanat, commerce et transport - a l'echelle départementale s'elevent a 959

192

millions), alors que les prélèvements sur le tourisme atteignent les 328 millions

Club du Sahel / PDM, op cit, 1999, p
ADO de Samt-Louis, qp cit 61

26
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Cela s'explique, certes, par le fait que les activités tounstiques sont plus

facilement contrôlables sachant que la quasi-totalite des prestataires qu'on y rencontre

sont enregistres auprès des instances comme le Syndicat d'initiative, mais aussi, par

l'intérêt que les pouvoirs publics manifestent au tourisme au détriment des autres

secteurs économiques de la Commune En conséquence, le même engouement devrait

être senti autour de ces derniers, sans qu'on ait a supporter ou a chercher a compenser le

coût social exorbitant du tourisme représentatif, par exemple, des mariages mixtes

risques, du développement de la prostitution, du proxenetisme, du trafic de drogues et

de stupéfiants Le secteur du commerce a Saint-Louis a en tout cas besoin d'une telle

attention pour esperer partieiper pleinement a l'économie locale

12 Le secteur du commerce

Le commerce a Samt-Louis est souvent divise en deux grands segments un

commerce dit informel et un autre qu'on serait tente de qualifier de moderne qui est

celui de gros^®"* Selon le rapport de la mission d'évaluation du programme ECOLOC,

ce commerce de gros est quasi inexistant a Samt-Louis cependant que « les plus gros

commerçants de la ville sont originaires d'ailleurs » (ECOLOC, 1999 23) Samt-Louis

n'est encore pas sorti du legs colonial auquel il semble tant tenir, les activités

commerciales échappent aux Samt-louisiens et la faiblesse du reseau de transport des

marchandises due a la disparition des activités portuaires et ferroviaires aggrave la

situation

Considérée sous un autre angle, la précarité du commerce samt-louisien releve

d'un déficit orgamsationnel La Chambre de commerce, d'industrie et d'agriculture

(CCIA), instance consulaire chargée d'œuvrer a la promotion de l'entrepreneuriat, ne

semble pas avoir les moyens de faire face a ses attributions Elle est en effet, comme on

le verra, mal outillée et mal equipee, donc aux prises avec des insuffisances techmques

et matérielles qui, tout naturellement, se repercutent sur ses possibilités d'action II n'est

donc pas surprenant qu'elle ne soit pas représentative des entrepreneurs locaux, bien

Ibid, Ibidem
Soulignons que même le commerce de gros peut relever du secteur dit informel et l'est sans doute a

Samt-Louis Mais comme on le verra avec l'artisanat, notamment en ce qui concerne les PME/PMI, les
subdivisions operees au sein de l'économie samt-louisienne semblent repondre au souci d'y voir un peu
plus clair dans une économie locale qui, aussi investie soit-elle, reste encore très nebuleuse
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que cela puisse aussi s'expliquer par l'absence d'une reelle volonté de corporation de

ces derniers

Des lors, la situation n'est pas prête de s'améliorer si l'on tient compte de la

faiblesse des moyens des promoteurs, de l'insuffisance des agences de banques

commerciales et de l'inexistence de structures d'appui et d'encadrement du commerce

local, même Sx l'on sait que les quelques « grands » commerçants, sociétaires de l'Umon

nationale des commerçants et industriels du Sénégal (UNACOIS), que compte Samt-

Louis disposent d'une capacité d'investissement non négligeable En tout état de cause,

la dépendance de Samt-Louis a l'égard de Dakar est accentuée par cette absence

d'orgamsation qui permettrait de faire face collectivement aux multiples contraintes qui

dissipent les potentialités Aussi, les quelque 8 645 unîtes qui investissent le commerce

informel s'approvisionnent-elles dans la Commune a hauteur de 78 Ces aspects

négatifs font que, maigre une forte circulation d'argent chaque annee^^^, le commerce
samt-louisien n'a pas l'impact escompte sur l'economie locale

Si le commerce de gros réalisé une valeur ajoutée de 9 7 mds'^', celui dit informel

connaît une grande diversité d'umtes dont les plus représentatives sont les boutiques de

quartier (18 %), la restauration et les buvettes (12 5 %), les marchands de fraits, de

legumes et le commerce de poissons (respectivement 9 9 % et 9 3 %), et produit ainsi

10 1 mds de valeur ajoutée, soit 17 % du

Cette diversité des unîtes est représentative d'une certaine absence de

spécialisation des commerçants informels dans un domaine marchand précis On note

ainsi un empietement dans des sous-secteurs définis, renvoyant a une certaine

plunactivite II n'est des lors pas étonnant que les femmes y soient plus representees (52

%) On se retrouve la dans le pur domaine de la petite production marchande dont

nombre d'analystes ont deja mis en exergue son utilité sociale mais aussi sa vitalité

microeconomique En même temps, on est dans le domaine ou l'accès au crédit est un

casse-tête permanent, comme le ressentent tout autant les acteurs de la pêche

ADC de Samt-Louis, op cit pp 67-68
Plus de 20 mds de FCFA selon les études ECOLOC

Saint-Louis et le Département de Dagana Tableau de bord de l Economie locale 1995 version revisee
n°3, 1999,p 16
ADC de Samt-Louis, op cit 68
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13 Le secteur de la pêche

Dans la Région de Samt-Loms, le secteur primaire ne contnbue qu'a 22 % du

PLB total La valeur ajoutée représenté 24 mds et se décomposé en 12 2 mds pour

l'agriculture, 9 1 mds pour la pêche et 2 6 mds pour l'elevage La moitié de la valeur

ajoutée du secteur primaire est localisée en ville On peut expliquer cela par

l'importance du secteur de la pêche dans la commune Samt-Louis

Naguère entre les mains des populations de Guet Ndar, la pêche connaît

aujourd'hui l'affluence des populations venues d'autres localités, ce qui constitue un

signe de son expansion Au fil des années, le nombre de pêcheurs va croissant de 14

000 en 1992, il était de 16 000 en 1997^^^ Entre 1998 et 2001 cependant, cette

croissance semble s'être stabilisée, comme on peut le noter a travers le tableau suivant

Tableau 5 Evolution du nombre de pêcheurs de 1995 a 2001

i Annee •^-'îNbmbVe défPiroguesC '4 Nbmbrqt4e?pjêâfeuf||A

' ., 19%>'^ -"Aî  2 800'' - - ̂ . t5,000 -

^  1996. r;
M " . 2',900, , '7f  X ■> Xr]!5 5'0O ♦'L i'''

1997 3 100 f6 00J0 .V * ^
C' >d998 '  i - 3-^000' ► "ji

' ..f999 ' 'i  3 100 ■;li7'»OO0iV'- ^

ff''•200Q'%'-? î- 3*-200VN,:V Lr atiJ'ï!
3 400 ;  . 17'500 f

Source Service Régional des pêches maritimes

L'évolution du nombre de pirogues n'est pas forcement liee a celle du nombre de
pêcheurs, comme le laisserait envisager le tableau, on compterait en 2005 (suivant la
marge du tableau) 19 300 pêcheurs que le nombre de pirogues pourrait quant a lui être
de 5 000 a la même année Généralement, le pêcheur qui voit ses affaires bien tourner
continue d'investir dans le même secteur, notamment en agrandissant son parc de

pirogues et en recrutant de nouveaux pêcheurs Néanmoins, il aurait de plus en plus de
mal a le faire compte tenu de la ponction exercee sur la population des pêcheurs par
l'emigration clandestine, sans compter le fait que nombre de pêcheurs cherchent

' ADC de Samt-Louis, op cit, p 55
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aujourd'hui a se recycler dans d'autres secteurs d'activités la peche ne nourrit plus le

pêcheur^""

Toutefois, la pêche reste une source d'alimentation considérable du commerce

samt-louisien et, de la même mamere que la filiere commerciale, connaît les mêmes

types de blocages (matériel et institutionnel), bien que ceux-ci revêtent des formes
différentes Maigre la raréfaction du poisson dans les eaux sénégalaises et la décision de

l'Etat Mauritanien de régulariser et d'assainir l'exercice de la pêche dans ses eaux, le

volume des prises en mer est encore intéressant et tourne autour de 3 8 000 tonnes par an

(ECOLOC, 1999 18) La valeur ajoutée de la pêche maritime se situe autour de 7 mds

Autant donc dire que ces deux handicaps (rareté du poisson et interdiction de pêcher

dans les ca^x mauritaniennes) ne suffisent pas pour expliquer les problèmes qui

traversent la filiere, nombre de ses problèmes sont essentiellement d'ordre structurel

Le tableau suivant renseigne plus clairement sur l'évolution des mises a terre de 2000 a

2004, en mettant en exergue les fluctuations aussi bien du volume des débarquements

que de leur valeur

Tableau 6 Évolution des mises a terre de 2000 a 2004 (poids en tonnes et valeur en
millions CFA)

Nfopecès'
•1 r"

If^Annee^^

"  ' P'oissbhsS r ' r Cjcustsicees ,4 ]VI'dlluSq"ùes'|

Pds
/

Val Pds Val Pds Val Pds Val

.  12000 , -30"476t v5'§85 "33. . A85 '. : .39Lii ""mvt r30i5|18,'! 6i2'3£*^!?,
OAAI
Z/UUl 32 751 6 202 15 185 76 62 '32 8'42 '64494 ̂

'% '•42003 < î .35 584«."fîjObOi- '-30' j»l 43,^1 26 AWïAÏ ! 53540 A

^2004" '53 694" '̂ 4980 A3 ' 92 49 24 ^ 53 778Î .A096. .4

Source Service Régional des pêches maritimes

La pêche a Samt-Louis demeure artisanale Si ce n'est la motorisation des

pirogues et l'utilisation de la senne, les techniques de pêche et les modalités de
navigation remontent aux temps ancestraux, même si aujourd'hui certains pêcheurs ont

Nombre de jeunes pêcheurs saint-Iouisiens sont aujourd'hui en Espagne ou ont péri lors des tentatives
de rejoindre les îles hispaniques Ils ont été de loin les premiers a tenter l'aventure par la mer, depuis la
Mauritanie ou les plages sénégalaises Rejoints plus tard par les artisans et les jeunes commerçants, ils ont
contmué a assurer la direction des voyages, en bons « capitames de bord », engagés par des pêcheurs
organisateurs de tristes traversées bien perilleuses Les discussions informelles avec les pêcheurs font
re<;<!nrtir nue maigre leur légendaire fierté, ils font aujourd'hui partie des populations les plus desesperees
de Samt-Louis î^us reviendrons sur cet aspect lorsque nous exammerons la situation économique de la
ville telle qu'elle est vue et vecue par leurs mère, femmes et filles, notamment les professionnelles de la
transformation des produits halieutiques
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accès aux nouvelles (pour eux) technologies de navigation et de reperage des poissons

(compas, GPS, etc ) Les embarcations sont toujours aussi legeres et ne se prêtent pas a

la pêche au large afin d'améliorer la productivité, cependant que les accords de pêche
avee l'Union Européenne constituent deja une barrière a cette éventualité Cette vétusté

dans la pratique n'a rien de surprenant si l'on tient compte de la faiblesse des moyens

des pêcheurs Ils représentent une couche d'entrepreneurs laisses a eux-mêmes qui,

n'eussent ete leur solidarité et leur courage, n'en seraient jamais arrives a porter le

volume des prises a son niveau actuel Quelques indicateurs permettent d illustrer ee

constat et vont de l'inaccessibilite des subventions étatiques aux longues procédures

pour bénéficier des exonérations pour l'achat des moteurs (ECOLOC, 1999 18), de
l'absenee de mutuelle performante a la non-fonctionnalite de lignes de crédit aptes a

garantir le financement des moyens de pêehe et donc a promouvoir l'activité

Cependant, si on s'interesse aux activités annexes qu'elle genere que sont le

mareyage et la transformation, on se rend compte que la pêche produit une bonne part

des riehesses de l'économie urbaine samt-louisienne Le mareyage eoneeme 90 % des

mises a terre et mobilise a la fois des hommes et des femmes On en distingue deux

types un mareyage dans la Commune avec 614 millions de valeur ajoutée et un

mareyage hors Commune qui en réalisé 6 1 mds Les quantités de poissons

« mareyees » sur la période 1995 -1997 achèvent d'informer sur son importance Elles
s'elevent a 33 920 tonnes et s'etabhssent comme suit suivant la destination, faisant la

part belle a la consommation hors région

consommation locale 6 000 tonnes,

-  consommation régionale 6 000 tonnes,

-  consommation hors région 21 920 tonnes

De 1999 a 2001, le volume de poissons concerne par le mareyage a ete fluctuant,

suivant la courbe des mises a terre et la consommation locale, comme il ressort du

tableau suivant

ADC de Samt-Louis, op cit, pp 57-58

221

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Tableau 7 Évolution de la quantité de poisson mareye

'"''^Annee, -

Mise^'à terre ̂ .  'L '32 181 30 476,

. \ iMaîeyage ' * u!.ÏÎ^074 'ki
'^fsPpurcentage " <  6Î°/ê 'T'

Source Service Régional des pêches maritimes

Le sous-secteur de la transformation est sans conteste d'une importance capitale

dans r économie samt-louisienne Elle est essentiellement entre les mains de femmes

estimees a 1 000 et employant une main-d'œuvre masculine Le tonnage des produits

transformes et leur diversité ainsi que la destination des produits confirment une telle

importance On décomptait en 1997 une quantité de 2 346 tonnes de produits
transformes repartie comme suit

-  saly (poisson sale et seche) 759 tonnes,

-  keetiax (poisson bouilli ou fume, sale et seche) 678 tonnes,

-  geej (poisson fermente et seche) 556 tonnes,

-  tambajang (poisson de petite taille seche) 353 tonnes

Si les trois derniers produits sont consommes localement a hauteur de 26 %, le

saly quant a lui est essentiellement destine a l'exportation et intéressé les marches
gambiens, ghanéens, congolais et d'autres pays de l'Afrique Centrale

.202

Pendant longtemps entoure d'un flou concernant la valeur ajoutée qu elle réalise,

des chiffres plus ou moins récents (de 2000 a 2005) revelent que le sous-secteur de la
transformation, maigre les aléas qui handicapent le secteur de la pêche, reste

dynamique Le tableau suivant en retrace l'évolution en se bonifiant de deux autres
produits (ailerons de requins Qiyeet) Si Ityeet (mollusque transforme) est passablement
consomme sur le marche local, les ailerons de requins sont quant a eux destines au

marche international (surtout asiatique) Mais quelle que soit 1 importance de la

production pour tout le sous-secteur, les opératrices restent confrontées a la difficulté de
commercialiser les produits et ainsi de vivre decemment de leurs labeurs, elles ne

maîtrisent pas suffisamment les circuits de commercialisation, au grand bonheur des
intermédiaires

' ADC de Samt-Louis, cp c/l,p 58
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Tableau 8 Évolution de la transformation de 2000 a 2005 (poids en tonnes et valeur
en millions)

"  ,20 )l"j» % pf ';7.:7772()02..7/7
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„  4- 1. * 1
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,2452 259 656 '480 " - - "549 " « ,  v'464ï//,t

Ailerons-requins .-32' - .2,2' .r 157 " »» » C ^
.  ~ ^ 0 r \ 7. : 947 a,.
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" 5620'-"'' 'f^442 1' '  ''1504''> /' f 1340''^ 7,7^2^4577 s7ïi494!7'
oa , "  -'2:001'/''> f "L'i / *"420 îfi -7

K"' >Pdh ' VaT ,Pds > fPal, i . f.Vdr^ c
"Geej '' f 'H - "'.y293 ' * 732- ' ,C 7.46 7 i .#'*23'??^»'' S1/7 8P|il/
' TamÉajân^ r f V ï  ' '  8ia, '  308 -"■-33 v47 - , 3087;7 /74P477
"KèetidX' * "M f  .;442'3 ' -73953 ' ^\647' '7-/316 7"7/468; 4

Saly 849 1  849^ 662 ,  228 ,  ' 726.--,' f 24877
Ailerpns'requins /  14'-" ' 7 72^2 ' i' 732/- "'z

Yeet -7 7 404 '  2' J  A*- A. /

.TotaL-" -L -'L" '4^6401^7; if2073'7 L' 5461 - f 7J05^.- 7 74377'77-mmf
Source Service Régional des pêches maritimes

En outre, autour des pêcheurs, des mareyeurs et des transformatrices, gravite un
nombre varie d'activités exercees par les charpentiers, les réparateurs de moteurs hors-
bord, les vendeurs d'articles de pêche et autres vendeurs de paniers, porteurs, briseurs
de glace, ete Autant dire que le secteur de la pêche est un important vivier de
r économie saint-louisienne II représenté aussi un important gisement fiscal dont la
contnbution dans les recettes communales demeure cependant densoire

En effet, sur les 6 8 mds de valeur ajoutée propre a l'activité de pêche, les taxes
perçues par la Commune sont nulles Sur les 614 millions du « mareyage dans la
Commune », les taxes sont de 2 % soit 12 millions, alors que pour le « mareyage hors
Commune », elles ne représentent que 0 2%, soit 15 millions sur une valeur ajoutée de
6 1 mds Le sous-secteur de la transformation, récemment investi par les statistiques, ne
contribue pas encore dans les budgets communaux Si le niveau global des recettes
arrivait a progresser ne serait-ce que de 5 %, la Commune prélèverait 675 millions, la
ou elle en est a

ADC de Samt-Louis, op cit, p 58
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Cette faiblesse des prélèvements est due a une certaine négligence du secteur de la

pêche et de ses acteurs par les autorités publiques, dans un contexte ou tout milite pour

leur promotion II est évident que la progression projetée ne sera ainsi possible qu'a

travers une légitimation dudit prélèvement auprès des pêcheurs et autres professionnels

de la pêche Cela passera par une concertation soutenue en vue d'améliorer les

infrastructures, de poursuivre les efforts d'information ainsi que de formation et, bien

entendu, d'élaborer des politiques adaptées de financement des activités de pêche

En un mot, il reste aujourd'hui a organiser la solidarité susmentionnée qui maigre

son antériorité demeure embryonnaire, en tout cas n'ayant toujours pas abouti a une

union locale de pêcheurs et de l'articuler avec les efforts des différents intervenants

auprès du secteur Le service de la pêche, comme on le verra, a un grand rôle a jouer

dans cette entreprise et les autorités locales doivent innover dans l'approche des

problèmes au heu de chercher refuge derrière les soi-disant tendances belliqueuses de

pêcheurs qui ont assez de raisons pour se comporter ainsi Par ailleurs, une reflexion

plus poussée pourrait rapidement œuvrer au rapprochement concret de secteurs (pêche

et artisanat) et d'activités (transformation et menuiserie bois et métallique par exemple)

14 Le secteur de l'artisanat (et les PME/PMI)

Lorsqu on aborde l'artisanat, on se rend bien vite compte de la précarité des

catégorisations faites du champ de l'economie On peut toutefois retemr, pour atténuer

l'ambiguïté, qu'il est possible de le diviser en deux champs un artisanat de production,

de service et d'art (hors agroalimentaire) et un artisanat agroahmentaire Une telle

ambiguïté provient du fait que les études sur l'artisanat local et régional ne sont pas

nombreuses Seules quelques unes ont ete menees par le Bureau International du Travail

(BIT), par le Club du Sahel et le Programme de développement municipal (PDM) dans

le cadre du programme ECOLOC De telles études n'entrent pas en profondeur dans

l'analyse des dynamiques internes du secteur Même si référencé y est faite des

difficultés et des potentialités du secteur, elles présentent des données essentiellement
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quantitatives sur l'artisanat Néanmoins, elles permettent d'avoir un aperçu économique
204

et géographique du secteur

141 Le poids de l'artisanat sur Véconomie locale

Le recensement de 1992 estime la population artisanale au Sénégal a 400 000

personnes, exerçant dans 78 000 entreprises reparties en 120 corps de métiers La

contribution de l'artisanat serait de l'ordre de 12 % du Produit intérieur brut (PIB) Ce

qui eleverait le secteur au rang de régulateur social et de relais pour l'insertion des

jeunes générations^"^ Il apparaît ainsi comme un vivier de l'economie nationale et im

moyen d'intégration de toute cette masse de jeunes confrontée a la ense de l'emploi

Selon ce même recensement, les actifs de l'artisanat dans la région de Samt-Louis

seraient de l'ordre de 11 831, repartis en 5 594 entreprises Ce chiffre est loin de refleter

la réalité En Mars 1997, les études ECOLOC font ressortir que le seul Département de

Dagana^"" compte 12 368 entreprises artisanales, soit environ 18 422 employés

L'analyse en termes de contribution a l'economie locale semble faire la part belle au

secteur

D'après les études ECOLOC, les activités artisanales sont classées dans le secteur

dit informel, décomposé en deux branches essentielles (artisanat et commerce),

auxquelles il convient d'ajouter une part des transports, de l'agroalimentaire et des

bâtiments et travaux publics (BIP) Or, dans le Département de Dagana, 31% des

entreprises et 30 % des employés du secteur dit informel s'activent dans l'artisanat En

termes de richesses produites par an, la production globale de l'artisanat est de 13 mds

de FCFA Si on regarde la Valeur ajoutée (VA), cela représente 7 3 mds de FCFA, soit

21 % de la contribution du secteur informel a l'economie locale pour le Département de

Nos propres investigations complètent un tel tableau, en mtégrant le profil socio-économique des
artisans, à travers notamment les couturiers ainsi que les professionnelles de l'agroalimentau-e, comme on
y viendra dans le chapitre suivant

Cf OIT / EMAS, Pour un système mtegi e de formation dans le secteur artisanal le cas du
Sénégal, Dakar, Bureau International du Travail (BIT), 1998, p 5

L'étude de l'ARD est postérieure au nouveau découpage admmistratif et territorial de la région de
Samt-Louis , ces derniers se référaient alors a ce qui ressort aujourd'hui comme étant les départements à
la fois de Saint-Louis, Podor et Dagana Neanmoms, cela n'est pas sans grande conséquence sur la
distribution actuelle des entreprises artisanales Avant comme aujourd'hui, il demeure que l'essentiel des
entreprises artisanales que compte la Région est, comme on le verra, concentre dans la Commune de
ûdUlL-J-iOUlb
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Dagana Néanmoins, l'artisanat ne contribue que très marginalement dans les budgets
communaux En effet, sur les 7 3 mds de VA, le montant des impots et taxes reellement

preleves sur l'artisanat ne s'eleve qu'a 959 millions
_207

Toutefois, emplois, production globale, VA, autant de chiffres qui donnent du

;ur de l'artisanat dans la région Des milliers d'entreprises évoluent dansJ^vyj.\4.0 OWVLV

un cadre flou et méconnu, comme en témoigné l'imprécision des recensements, dont le

rôle économique et social apparaît néanmoins prépondérant dans la société urbame mais

aussi rurale Les multiples ressources de l'ancienne « Région du fleuve » pourraient

constituer de nombreuses potentialités pour les entreprises artisanales, en depit d une

distribution spatiale megalitaire

14 2 Répartition géographique des entreprises

Selon le Plan régional de développement intégré (PRDI)^°^ 75 % des entreprises
artisanales que compte la Région sont concentrées dans le Département de Dagana Ce

dernier se base pourtant sur les chiffres de 1992 Donc si l'on considéré les chiffres plus

récents de l'enquête sur le secteur informel qui recensait 12 368 entreprises pour 18 422

employés dans le Département de Dagana, on pourrait estimer le nombre total
d'entreprises dans la région a 16 490 Quoi qu'il en soit, il demeure certain que c est la
Commune de Samt-Louis qui concentre une grande partie des artisans de la région

B Warr et O M S Diallo, op cit
Conseil Régional de Saint-Louis/Agence Régionale de Développement, op cit
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Capitale régionale, Samt-Louis est de loin le centre le plus dynamique de la

région, sur les plans démographiques et économiques A Richard Toll, ville industrielle,

2 571 entreprises artisanales ont ete recensées, ce qui représenté un cinquième du

département Dagana et Ross Bethio suivent avec respectivement 8 % et 4 % des

entreprises dans des localités fortement hees aux activités primaires et agroahmentaires

14 3 Les activités et les organisations artisanale^'^'^

L'artisanat comme deja souligne est un vaste secteur ou se rencontre un nombre

important de corps de metiers Ce foisonnement a ete a l'origine d'une tentative de

catégorisation afin d'y voir plus clair C'est ainsi que le secteur a ete subdivise en trois

sections que sont l'artisanat de production, l'artisanat de service et l'artisanat d'art

Les enquêtes sur le secteur dit informel font apparaître une forte prédominance de la

section artisanat de service, comme en témoigné le tableau suivant

Tableau 10 Répartition des entreprises selon le type d'activité'■210

H»», ''i *,1, ̂  o I  j'i'

Artisanat de production ̂ Entreprises
'Nombre fMsmm

Employés^
'M

pâtisserie
îabrication.produits alimentaires
fâbrication.bt)issons qt jus ^
menuiserie^ bois ,
dharpehterie'i
menuiserie m'etâllique "
forgeage îerraillagè
fonàene chaudronnerie
maçonnerie > , ^ ^
fabncation/ihateriêl de* constipction
couture, confection, jt', ̂  '

.if ''é fi
ctîrdbnnerie^
tâpisser/e/etfriatelâssièr s-»
chapelleneN;.^ !
explditationfforestiere

t

51
311
466
258- ^
15

109
81
18

257
114: '
501'-.^

"400 ï'"
'49
2,1
31

-i V

0%
3%
1%

■^2%'
0%
1%
1%
0%

,2% <

■•«X V.

îQ,%Xc

02Îct ̂  ~

153'
507,-
249
^85V
'47

502

162
32
632

^^2094
\ll3x
hiP-Sî

:i4x

h --Y-t
L%

'3%
'1%
5%'
0%
3%
1%
0%

h/0
7%'V44

f\0/f xo ,> „ , X

■0%' f

Nous respectons ici la subdivision classique du champ de l'artisanat en trois sections production,
service et art) Les développements qui suivent englobent ainsi tous les sous-secteurs qui composent
l'artisanat Toutefois, nous insisterons parfois sur les sous-secteurs de la couture/confection (CC) et de la
transformation agroalimentaire (transformation des produits halieutiques - TPH — et transformation des
fruits et legumes - TFL) que nous isolerons pour les besoms de notre etude, en nous limitant juste au
territoire communal

Ce tableau, modifié dans sa présentation (mais fidele à son contenu), est extrait du Rapport ECOLOC
sur le secteur informel (1997)
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"0%
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71%^' i I
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'38%,Ff ^
y/oAipÂ

ÎSdusMoYàlk'sJK
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Artisanat d'art Entreprises
Noîhbre' 7%/^777

bijouterie
sculpture
teinturerie
&  <• f

broderie.et-trieotage
potene ,et eeramiqûe »
p'eiiiturg a%rt p ^

151
63 '
121
450
39
20

^^Soûs 'total pî ^777^'^7'" 844 >

Employés,
^tNombre>

1%
1%

' 1%
*4%
0%

•pps ' X

0%.

513
223
247
675

43-

AmiA

3%
F/o'
iVo
4%
oyo

■oVo
w%. iféM'i

Total entréprises artisanales 12 368 200% 18 422 '100%:

Il apparaît ainsi que les trois quarts des entreprises recensées sont classes dans
l'artisanat de service (75 %) Bien que nombre de ces entreprises soient individuelles, la
part des employés pour l'artisanat de service est inférieure (63 %) Ces données sont a
pondérer, compte tenu du fait que l'activité « services domestiques » occupe a elle seule
38 % (6 946 individus) de l'ensemble des employés de l'artisanat dans le Département
Ainsi, sans cette activité, c'est l'artisanat de production qui domine avec 18% des
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entreprises et 28% des employés L'artisanat d'art quant a lui regroupe 7% des

entreprises et 9 % des employés

Par ailleurs, on peut également ajouter que la limite entre artisanats de production

et de service peut parfois apparaître floue La production artisanale concerne la

réalisation, la fabrication d'un produit fini, destine a être commercialise sur le marche

local essentiellement C'est ainsi que les menuisiers du bois, les forgerons, les pâtissiers

ou les couturiers font partie des artisans de production Les services artisanaux

concernent davantage les activités d'entretien, de réparation, voire de fimtion C est

pourquoi figurent dans ce sous-secteur les metiers de plombiers, blanchisseurs, femmes

de ménagé, réparateurs de cycles, de radios, de lunettes, etc

Pourtant, certaines professions dites de service sont également amenees a

confectionner des objets, a réaliser des produits II s'agit par exemple des charcutiers ou

des horlogers Si la frontière est parfois floue, cette catégorisation vise tout de même a

distinguer les artisans de la fabrication de ceux des réparations, de l'equipement et des

finitions Cependant, ces sous-secteurs ne doivent pas faire oublier que, d'une part,

nombre d'artisans sont polyvalents, en particulier ceux issus des professions liees au

bâtiment et a la métallurgie En effet, un mécanicien ou un tôlier ne se limitent pas a des

réparations, mais peuvent aussi confectionner des pieces qu'ils vont vendre

En termes de représentativité pour les effectifs employés dans l'artisanat, au sein

de l'artisanat de produetion c'est la couture confection qui arrive en tête (7 %), suivie

par la menuiserie bois (5 %), la maçonnerie, la fabrication alimentaire et la menuiserie

métallique (autour de 3 %) Au sein de l'artisanat de service, hormis les services

domestiques, la coiffure emploie 6 % des effectifs, suivie par la mécanique (5 %), la

tôlerie et peinture, l'electricite (autour de 2 %) Ces données proviennent du rapport sur

le secteur informel, dans le cadre des etudes ECOLOC en 1997 Or, d'autres chiffres

présentes dans le PRDl (2000) viennent contredire la représentativité de certaines

activités et même des sous-secteurs Cela jette encore le trouble sur la qualité des

recensements effectues et sur la fiabilité des données disponibles
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Quoi qu'il en soit, certaines activités se dégagent par leur poids au sein du secteur

et présentent un potentiel économique certain Une etude du BIT datee de 1995 avait

identifie quelques filières porteuses au sein du secteur de l'artisanat a Samt-Louis Dans

l'ordre, il s'agit de la construction métallique, la menuiserie bois, la mecamque

générale, la couture confection et enfin la maçonnerie On retrouve donc logiquement

les activités les plus représentatives

Ces activités, et l'artisanat de manière générale, semblent s'être dynamises depuis

une période recente, comme l'affirme le PRDI Des enquêtes (2000 - 2001) auprès de

quarante entreprises artisanales revelent ainsi que près de la moitié d'entre elles ont ete

creees depuis 1990 (tableau 11) Le développement d'autres activités économiques

comme l'agriculture et le tourisme favorise ce dynamisme de l'artisanat

Tableau 11 Ancienneté des entreprises artisanales à Samt-Louis

Tenode d'e créatibnÇ Effectifs*

i:960-70 ;  J V ^

1971-80 '' ^ S' ^
ji'î, S ^ ^

U981-9.0 16

4199U2D01 J  i»iî« "L"! '' , î ^1/2^ ' »
iTojtaL ̂  > i -, 4a
Source Fall, M A et Leblanc, G ,op cit ,p 23

Comme le souligne le rapport ECOLOC sur le secteur informel, il est intéressant

de noter que « l'artisanat est quasi intra-communal l'approvisionnement et la vente
211

se font presque totalement sur place (respectivement 80 % et 76 %) » Les échangés

a V cc les a Litres régions demeurent relativement faibles (12 % pour l'approvisionnement

et 7 % pour la vente) Cela souligne l'isolement du secteur l'approvisionnement en

matières premières et la promotion des produits ne semblent pas être a la hauteur du

poids de l'artisanat et de son potentiel économique 11 reste tourne vers son

environnement proche la Commune et un peu les autres départements

L'emplacement ou le heu de travail des entreposes fait la part belle a la maison,

l'atelier venant après, alors qu'une part non négligeable des entreprises, difficile a

connaître, est dans la rue sur une table, par terre ou encore ambulante La place du heu

2" B Warr OMS Diallo, op cit, p 12
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« maison » est de nouveau a pondérer du fait de l'importance de I activité « services

domestiques » Nos enquêtes apportent quelques précisions au sujet des locaux de

travail Seulement 7 5 % des artisans sont propriétaires de leur local, de même que

7 5 % utilise un local appartenant a la famille et 5 % bénéficient d'un local

temporairement cede Cependant, pour les plus nombreux (39 %), il faut louer le local

ou l'emplacement Le montant des loyers mensuels se situe entre 3 000 et 12 000 FCFA

pour près de la moitié des personnes concernées Cependant, 15 % d'entre elles payent

tout de même plus de 20 000 FCFA par mois^^^

Cela dénoté, dans tous les cas, l'absence de zones viables réservées aux activités

artisanales de la Commune Selon Monsieur Diop, responsable d'alors du Projet

Artisanaf'^^, « le village artisanal est la vitrine de l'artisanat d'une ville » Si tel est le

cas, les artisans de la Commune de Samt-Louis ont raison lorsqu'ils disent que

l'artisanat y manque de vitalité En effet, même s'il existe un village artisanal, sa

situation excentree, son aspect dégradé et donc peu attractif suffisent pour rendre

compte de l'état precaire du secteur Or, on ne trouve pas d'autres lieux d'exposition des

produits artisanaux en dehors du village Par ailleurs, la centrale d'achat (heu
d'approvisionnement en matières premières) ne fonctionne pas comme elle devrait le

faire au vu du potentiel

Tout ceci contribue a leur faire perdre un marche local deja faible Les

consommateurs saint-louisiens, de l'avis des artisans, preferent s adresser aux artisans

de Dakar par exemple, qui ont une plus grande rapidité d'exécution et se font mieux

connaître par l'exposition qu'ils parviennent a faire de leurs produits, cela meme si par

ailleurs ils ne sont pas plus compétents qu'eux Les voila ainsi condamnes a ne travailler

que sur commande et même obliges parfois de refuser certaines tâches, par la

conscience qu'ils ne respecteront pas les délais fixes ou qu'ils travailleront a perte Cette

absence d'espaces reserves aux activités artisanales a donc des conséquences

M A Fall et G Leblanc, op cit p 24
Le Projet Artisanat était mitié par la Coopération Française II s'était établi au village artisanal de

Saint-Louis pour développer un « volet métal », alors qu'a Dakar et a Thies ce projet ciblait
respectivement la commercialisation des produits et le « volet cuir » Le projet visait à Samt-Louis a
délivrer des formations techniques, puis commerciales a des artisans en vue de fabriquer et de vendre des
machmes agricoles destinées a des agriculteurs ou organisations paysannes Une trentame d artisans ont
amsi été formes à la construction de batteuses pour le riz et le mil, d'autres ont réalisé des semoirs, des
decortiqueuses ou encore des moulins pour la pâte d'arachide Ce projet arrivé à terme en 2001, n a bien
entendu connu aucun suivi, comme il est souvent le cas, lorsque l'on n'obéit qu'à une logique projet
Nous discuterons plus loin de ces aspects
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désastreuses sur la vie des artisans saint-louisiens et constitue pour eux un problème

prioritaire Elle représente un frein a un triple niveau

- dans la rapidité d'exécution des tâches,

- dans la qualité de la production,

- dans la promotion et l'ecoulement des produits finis

Ce handicap qui paraît si déterminant dans la situation precaire des artisans de la

Commune de Samt-Louis pourrait être minimise si les artisans disposaient de reelles

capacités d'investissements, s'ils bénéficiaient de subventions ou de crédits A ce

niveau aussi, les possibilités sont très limitées Si l'approvisionnement en matières

premières constitue un reel problème pour les artisans de Samt-Louis, ce n est pas

simplement parce qu'il leur faut se déplacer jusqu'à Dakar En effet, s ils sont obliges

de faire le même trajet pour certains travaux de finition, c'est parce qu'ils ne disposent

pas d'équipements performants L'incertitude que représente l'approvisionnement en

matières premières tout comme les problèmes lies a l'accès a des équipements

performants traduisent, en profondeur, les faibles capacités d investissements des
artisans samt-louisiens Ils sont en effet confrontes a de considérables problèmes

financiers, notamment par les difficultés d'acceder aux crédits, dans un contexte ou

financements et subventions sont rares

La parade que voulait apporter la Caisse d'Epargne et de Crédit des Artisans de
Samt-Louis (CECAS) face a cette difficulté d'acceder au crédit n'est pas encore

décisive En tant que « structure financière mutualiste », elle peut bien entendu

représenter une voie de salut, mais la faiblesse de ses moyens 1 empêche d être
déterminante Une telle faiblesse, comme on le verra, s'explique par le fait que peu

d'artisans adhèrent a la mutuelle et qu'elle ne bénéficié pas de subventions ou de

financements de la part des structures de promotion Lors d'un sommaire tenu le 24

mars 2001, anime par Monsieur Sarr de VONG CONCEPt^\ intitule «atelier de

Concept est une association basee a Dakar mais elle mtervient a Samt-Louis ou elle axe ses
interventions sur le milieu des apprentis dans les entreprises artisanales Deux agents, dont M Sarr,
travaillaient autour de deux programmes pour un même contenu L'objectif était de lutter contre
l'exploitation mfantile Les actions touchaient l'ensemble des acteurs qui gravitent autour de
l'apprentissage les enfants-apprentis, leurs parents, les patrons et les ouvriers Outre la sensibilisation de
ces différents acteurs, les actions visent également le renforcement pédagogique pour les maîtres artisans,
les loisirs, les formations générales et techniques Nous y reviendrons plus en détail dans le chapitre
suivant
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planification pour un appui a la CECAS », il est apparu que la mutuelle est

seneusement handieapee pour prétendre relever le défi En effet, au-dela des problèmes

deja soulevés, le fonctionnement même de la mutuelle laisse a desirer^^^ Les membres
des comités charges de l'animer (tous des artisans) reconnaissent qu'il est impératif de

procéder a leur formation notamment en comptabilité, en gestion et en utilisation de

l'outil informatique

L'absence de zones artisanales et de structures de financement adaptées constitue

le premier lot d'une insuffisance des infrastructures artisanales Leurs conséquences

directes sont la réduction des possibilités de production des artisans et, par ricochet, la

perte des marches locaux A en juger par ces deux revers, le problème majeur demeure

la promotion de l'artisanat samt-louisien Les artisans eux-mêmes ne mutuahsent pas

assez leurs efforts pour faire face collectivement a cette exigence, maigre un discours

qui soutient généralement le contraire

En 2001, ils en avaient pris conscience pour lancer une dynamique associative

orientée a la recomposition du secteur Cette demiere, Association des professionnels de

l'artisanat (APA) est mort-nee^'® Approchée au début de sa mise en perspective, elle

avait revele que 62 5 % des artisans, repartis dans cinq corps de métiers, n'étaient

affilies a aucune association artisanale, comme on peut le voir a travers ce tableau

Tableau 12 Affiliation a une association d'artisans (avant APA)

ii, i-f-c ^ "
^ij'ou»
ntêrie '

^'Cbçdqn,
M ̂  A V V

nene''r y

Gqutur

,'e-A

Meriuisel
^  p,

riei'boist

' lVlenuilie7^
V ' f
,rie metah leffectifslf

Oui \ ̂ 3 0^ A'  - 7'.. * fe fl5"AAk
! k ■*

î  AJ >u s
-t. I "Sj i. > v-A ~r ^ i ̂

Total „ » î; 8 8 8 8 4o;v
Source M A Fallet G Leblanc, qp c/?,p 35

A l'evidenee, les couturiers étaient les seuls a avoir ime reelle experienee
associative, l'existence préalable de la Fédération nationale des professionnels de
l'habillement (FENAPH) y a certainement ete pour beaucoup On voit en effet que chez
les cordonniers, la dynamique associative ne semblait pas être a l'ordre du jour En

Ceci, comme on le verra dans la section suivante, est le lot des différentes structures mutualistes
d'épargne et de crédit rencontrées dans la ville de Samt-Louis
215 Voir encadré sur l'APA, encadré 7
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outre, pour les bijoutiers et les menuisiers (bois comme métal), on ne peut pas

reellement parler d'organisations de professionnels II s'agissait en vente de groupes

d'amis exerçant le même metier et qui se retrouvaient et discutaient de leurs problèmes

Néanmoins, il est clair qu'une telle disposition a facilite les choses pour les

bijoutiers et les menuisiers du bois qui, comme le montre le tableau, étaient plus

dynamiques que les cordonniers et les menuisiers du métal La ou, en effet, les premiers

pouvaient a peu près dire combien ils avaient enregistre de membres depuis la

dynamique APA, les cordonniers ne pouvaient citer que ceux qui constituaient leur

bureau, en plus de ceux qui assistaient aux premières reunions, bien qu'ils aient a

l'epoque ventile un nombre considérable de cartes de membre Les menuisiers du métal

étaient quant a eux dans une situation plus delicate , ils étaient dans l'incapacité de

convoquer leur assemblée générale Une issue semblait trouvée avec la mise sur pied

d'une association regroupant les Professionnels de la métallurgie, de la mécanique

générale et de l'automobile (PROMECABILE) en juillet 2001 La difficulté majeure a

dépasser résidait dans le foisonnement de metiers susceptibles de faire partie de ce corps

de metiers (soudure métallique, tôlerie, mecamque generale/auto, electncite

generale/menagere, peinture generale/menagere/auto) PROMECABILE offrait le cadre,

sans qu'il y ait une suite donnée a l'initiative, a l'image de la dynamique a laquelle il

participait

Encadre 7 L'APA de Saint-Louis vie et mort d'une dynamique originale

La dynamique Association des Professionnels de l'Artisanat de Saint-Louis (APA) avait
le mente d'être enclenchee a la suite d'une analyse critique du secteur de l'artisanat au
Sénégal et a Samt-Louis, de la part des artisans eux-mêmes Au niveau national,
l'objectif était de rendre opérationnel le Cadre national de concertation des artisans du
Sénégal (CNCAS), préludé a une fédération nationale des artisans du Sénégal A Samt-
Louis, caractérisée par l'isolement des acteurs de l'artisanat, il fallait d'abord remedier a
une telle situation Très rapidement, l'analyse en était venue a la conclusion que le
manque d'infrastructures artisanales, de moyens financiers decents et d'appuis judicieux
- principales contraintes consensuelles du secteur - provenait surtout d'une
commumcation defîeiente entre les divers acteurs du secteur et d'un manque de
structuration de la part des artisans L'analyse a revele que chaque aeteur accusait
l'autre dans l'état délabré ou se trouve le secteur Les artisans s'accusaient

mutuellement tout en mcrimmant la Chambre de metiers et les structures d'appui,
concernant l'une et les autres, on déplorait alors une insuffisance d'informations sur leur
vocation, on reprochait a la Chambre son manque de crédibilité et aux structures
d'appui l'insuffisance de leurs actions La Chambre rétorquait que son atonie provenait
de la bouderie des artisans et que les structures d'appui aggravaient cette situation en
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contournant l'institution Les stractures d'appui arguaient l'absence d'interlocuteurs
représentatifs pour harmoniser leurs interventions (Fall, M A et Leblanc, G, op cit)
Aussi fallait-il intervenir selon ces deux variables communication et structuration Les

leaders de la dynamique, s'inspirant largement de l'expenence des couturiers au mveau
national — regroupes au sein de la FENAPH - et des professionnels du cuir a Thies -
regroupes au sein de la Fédération des professionnels du cuir de Thies (FPCT), instance
qui federe aussi bien les cordonniers, les tanneuses que les collecteurs de peaux -
avaient mise sur une structuration préalable a la base avant de federer les efforts au sein
de l'APA Autrement dit, il fallait d'abord s'organiser au sein des corps de metiers
respectifs avant de se retrouver au sein de l'APA comme structure faîtiere , cela avait le
iiicine d'agii de manière transversale Cinq corps de metiers constituaient alors
l'ossature de la dynamique (bijouterie, cordonnerie, couture et menuiseries bois et
métal) Un travail soutenu de sensibilisation fut mene au sem desdits corps de metiers
L'on insistait sur quatre variables (esprit de sacrifice - être prêt a arrêter son travail pour
se rendre aux reunions, acheter les cartes de membre et souscrire aux cotisations fixées
-, l'APA n'est pas une organisation de base, mais une fédération d'organisations de
base, elle incarnera le statut de structure intermédiaire entre les artisans (CNCAS), la
Chambre de metiers, les collectivités et les structures d'appui, elle se fixerait des
objectifs réalistes et veillerait a ne pas travailler en concurrence avec les structures
d'appui et les autres institutions de promotion, mais en étant toutefois au centre de la
concertation afin d'orienter qualitativement les interventions) Helas, l'APA ne vit
jamais le jour Très tôt, le travail de mobilisation s'est essouffle, les artisans n'y
voyaient rien d'autre de concret qu'une serie infime de reunions et de belles paroles La
situation devint plus grave lorsque l'un des leaders, le plus charismatique, pressenti
comme président de la future Association, migra vers les Etats-Unis laissant sur place
des artisans peu au fait des enjeux d'une telle dynamique Des structures d'appui
comme la PROMART (Promouvoir l'Artisanat), au heu d'encourager la perspective
l'ont piratee et ont constitue des reseaux parallèles d'artisans (menuisiers du bois
notamment), reseaux ephemeres qui n'ont dure que le temps d'executer leurs actions et
changer de localité Le Programme d'appui a la petite entreprise sénégalaise (PAPES)
quant a lui, fidele a sa politique de « groupement d'affaires » a segmente en
groupuscules les corps de metiers plus ou moins organises qu'il a investis (bijouterie,
couture/confection), reproduisant ainsi l'isolement que voulaient combattre les
instigateurs de la dynamique La Chambre de metiers n'a pu rien proposer, elle
comptait d'ailleurs sur la réalisation de l'APA pour se refaire une santé Les
collectivités sont restees bien silencieuses, comme de coutume Les artisans de Dakar,
de Thies et de Zigumchor qui suivaient de près le déroulement de l'expenence samt-
louisienne se demandent toujours, comme du reste certains de leurs confrères de Samt-
Louis, quand est-ce que le CNCAS sera fonctionnel et par quels moyens l'artisanat
deviendra-t-il au Sénégal ce secteur dont on vante partout les mentes

Sur le terrain de nos recentes enquêtes, seules les professionnelles de la TEL
217

avaient tente de s'organiser en reseau, sous l'initiative du PAPES Cette tentative a

dure le temps de deux rencontres dont l'une servait a mobiliser les unes et les autres

(cinq unîtes) autour de l'idee et la demiere a procéder au diagnostic du sous-secteur et a

Nous ferons une présentation complète du PAPES dans le chapitre suivant
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l'élaboration d'un plan d'action^^^ Pour toutes les autres associations approchées, l'on

évolué en vase clos Les rares moments de réalisation d'ouvrages communs se passent

dans le cadre des séminaires de formation partages Elles se manifestent essentiellement

par des travaux de conception Les chiffres contenus dans les tableaux suivants, centres

sur la CC et la TPH, doivent être compris dans cet espnt, comme du reste le révéleront

les discours qui les accompagnent

Tableau 13 Etat des relations entre organisations professionnelles (CC et TPH) (A)

■ Activité')aaenêe ̂  '
k 11" Travail en .commun, kkk# "k

4ïTotair H j/'H '

CG 71"-^ " ) t ̂ ^ ?: " :_^5f/oi2) ^ ^  95%x2S):\:. <'4, T0ÔkoT4t))P P-
P L. k5%tA5)kP4Miîp 'ïioi%î(4i)fîki

'Total ■■ ' k 50%T50)i ' 3oVoT3oy: k 4, 100% (80)" v'P

Tableau 14 État des relations entre organisations professionnelles (CC et TPH) (B)
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Tableau 15 Etat des relations entre organisations professionnelles (CC et TPH) (C)

H ' 'îi 1 '-'L»
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'a-'P '71 p fReflexionTëséaui zf k l' '
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^ ^ ^ ^ V- î,
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Les chiffres de ces tableaux laissent croire que les professionnelles de la TPH, en

ce qui eoneeme la réalisation d'ouvrages communs (95 %) et la reflexion pour la mise
sur pied d'un reseau d'associations professionnelles (92 5 %), sont en avance sur les
couturiers (respectivement 90 et 70 % de réponses négatives) Mais, comme le revele le
mveau intermédiaire d'une concertation axee sur leurs conditions de travail, les unes

comme les autres en sont quasiment au même niveau (respectivement 82 5 et 90 % de
réponses négatives) L'état de la collaboration entre associations professionnelles d'une
même sphere d'activité laisse a desirer , il est a un niveau embryonnaire et la reflexion

L'une et l'autre ont eu heu en avril 2004 Le fait même que l'initiative n'emane pas des
professionnelles est un signe fort qui annonçait son echec , comme on le verra, il suffit en effet que la
structure promotrice s'éloigné pour que l'on revienne aux anciens comportements La survie même de
chaque unité de production dépend en grande partie des appuis qu'elle capte Nous verrons dans le demier
chapitre que cela est essentiellement dû à la manière dont ces unités naissent
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commune n'a heu que lors des sessions de formation, portant generalement sur la

gestion organisationnelle et organisées par les dispositifs d'appui Les discours suivants

éclairent les pourcentages de réponses positives obtenues, essentiellement chez les

professionnelles de la TPH

• F Fâl «Je connais bien deux autres GIE de femmes professionnelles de la

TPH Nous nous entendons bien, mais n'avons pas encore reellement travaille

ensemble Mis a part les séminaires de formation, nous ne nous sommes jamais

rencontrées pour discuter de notie travail Mais lors de ces séminaires, nous

échangeons beaucoup, certaines amitiés sont même nees de ces rencontres »

• P Traore « Je sais qu 'il existe une association de femmes a Goxu Mbacc, mais

je ne me souviens pas de les avou i encontrees poui parler de notre travail II

semble toutefois que lors des séminaires de formation il y a des échangés portant

sur le sujet, moi je n 'y jamais pris part Mais je constate que chaque femme reste

dans son kurel alors que nous pourrions certainement mieux nous mobiliser,

nous faisons toutes le même travail et l'union fait la force J'ignore pourquoi nous

n'y parvenons pas encore Quand l'adjointe a notre présidente reviendra de

voyage, je lui en parlerai pour voir »

• T Jûf « Il paraît que les femmes des différents GIE se sont rencontrées lors de

séminaires de formation pour discuter de la possibilité de travailler en reseau Je

n 'ai pas pris part a de tels séminaires qui semblent ainsi intéressants Je crois en

effet qu 'un reseau de femmes transformatrices nous donnerait plus de force Avec

le temps, cela se réalisera sans doute »

• K Jeey «Je connais deux autres kurel de femmes dont l'un ici a Guet Ndar

même et l'autre a Goxu Mbacc Les séminaires de formation nous permettent

d'aborder en commun bien des questions Je me souviens que lors de l'un d'eux,

la discussion avait fini par tourner sur les stratégies qui nous permettraient de

mieux ecouler nos produits Mais a l'issue de telles rencontres, on n 'entend plus

parler des autres associations Pourtant, nous sommes convaincues qu 'une fusion

des GIE nous rendrait plus fortes et mieux outillées, ne serait-ce qu'en

échangeant nos experiences Certaines femmes sont hésitantes par rapport a

l'idee Pour elles, les infrastructures ne sont pas suffisantes pour garantir le

succès d'un reseau de femmes Je trouve cet argument absurde »
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• N Seen «Il y a trois associations de femmes transformatrices dignes de ce

nom sur la Langue de Barbai le Lors des séminaires de formation organises par

des structures comme l'ADC ou le PAPES, nous nous rencontrons et échangeons

des idees Personnellement, je discute souvent avec les autres femmes des autres

GIE a chaque fois que j'en ai l'occasion, mais en dehors des séminaires, je ne me

souviens pas d'une assemblée nous reunissant toutes L'idee de mettre sur pied un

reseau de femmes transformatrices des produits de la pêche a souvent ete l'objet

de discussion lors de telles rencontres, mais n 'a jamais ete abordee sur les sites

de transformation Pour l'instant, les associations restent separees et chaque

femme évolué au sein de son kurel Peut-êti e qu 'un jour cela se réalisera, il me

semble cependant que chaque structure tient a son autonomie »

De tels discours éclairent ainsi la réalité des relations entre les organisations

spécialisées dans la TPH, elles ne se sont jamais rencontrées que dans le cadre des

sessions de formation C'est dans ces cadres que les unes découvrent les autres et

qu'elles travaillent et réfléchissent ensemble C'est ainsi que la réalisation d'ouvrages

communs a heu lors des sessions portant sur les techniques améliorées de

transformation du poisson De la même manière, elles représentent l'espace d'évocation

de mise sur pied d'un reseau de femmes transformatrices des produits de pêche

Chacune des femmes interrogées semble partager la volonté de mieux mutualiser leurs

efforts, cependant que les possibilités d'y arriver, une fois sorties des salles de

formation, sont projetées dans un futur plus ou moins lointain Pour l'instant, chaque

kurel — ou organisation professionnelle — mobilise ses membres pour capter des appuis

Si a Goxu Mbacc, on en compte qu'un seul, a Guet Ndar, il y en au moins deux et, les

femmes qui les composent, bien qu'elles cohabitent sur le site et entretiennent des

relations amicales plus ou moins poussées, se distinguent encore par leur structure

d'appartenance Chez les couturiers aussi, mutatis mutandis, la logique est la même

• M Ja « Je connais deux autres associations de professionnels dans le secteur,

mais il faut reconnaître qu 'elles sont loin d'avoir l'envergure de Pasteef Je les ai

d'ailleurs découvertes lors d'un séminaire de formation, avant cela, je n 'en avais

jamais entendu parler et j'avais toujours pense que le seul GIE de couturiers a

Saint-Louis était le nôtre Les échangés lors de ce séminaire étaient fructueux

Etant affilies a la FENAPH, nous pensons que ce serait une bonne chose si ces
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petites structures rejoignaient Pasteef Mais il faut voir combien de membres

compte notre GIE -pourtant la plus représentative a l'echelle communale —pour

comprendre pourquoi nous sommes si disperses Au sein de notre GIE, nous

réfléchissons parfois sur les modalités d'accroissement du nombre d'adherents,

mais je ne souviens pas d'une réunion ou les autres associations étaient

invitées »

« C Bôy « J'ai oublie le nom des autres associations de professionnels que j'ai

croisées lors d'un séminaire II s'agissait alors d'un séminaire organise par la

Fondation Paul Gerin La joie en relation avec une autre structure basee à Dakar

L'objet du séminaire était de recruter des formateurs dans le cadre des activités

de la Fondation Cela nous a permis de parler au nom de nos associations

respectives, c 'était intéressant, car cela nous a permis de mieux nous connaître

Au niveau de Pasteef, nous pensons ainsi qu 'il faut mobiliser les autres au sein

d'un reseau La réalité est que plusieurs tailleurs préfèrent s'occuper de leurs

affaires individuelles ou choisissent les associations de proximité qui n 'ont pas

forcement une vocation professionnelle Toutefois, je crois qu 'on finira par y

arriver A chaque chose son heure »

La situation de la TPH est ainsi différente de la CC du point de vue des

organisations existantes et de leur impact local A Samt-Louis, seul le GIE Pasteef est

réellement reconnu comme association de professionnels regroupant les couturiers Les

autres sont plus des associations de quartier qu'autre chose et ont connu une certaine

expansion a l'issue des activités de renforcement des dynamiques de quartiers menées

par l'ADC Ces remarques faites, la situation reste la même qu'au niveau de la TPH

s'agissant des relations entre associations regroupant des professionnels de la CC Le

seul moment ou elles se sont croisées et reconnues a ete lors d'un séminaire de

recrutement Cette information qui semble marginale - et sur laquelle nous reviendrons

plus tard - a d'ailleurs la qualité d'informer sur le fait qu'en dehors des professionnelles

de l'agroalimentaire, rares sont les moments ou des séminaires exclusivement reserves a

tel ou tel corps de métiers sont organises Généralement, de telles sessions mobilisent

tous les professionnels du secteur de l'artisanat et n'ont pas l'objet de les amener a

fédérer leurs efforts
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L'état de la collaboration entre artisans de même corps de métiers laisse pressentir

celui entre des corps de metiers différents Tout se passe comme si les corps ne sont pas

complémentaires ou ne se présentent pas mutuellement des opportunités On assiste en

effet a un cantonnement des artisans dans leurs corps de metiers respectifs , dans le cas

de la transformation agroalimentaire, les professionnelles évoluent dans leur filiere

respective et n'envisagent ici aussi la possibilité d'une mise en reseau que lors des

sessions de formation qu'elles suivent en commun Le tableau suivant présenté les

résultats de l'évocation d'une telle éventualité entre les spécialistes de la TFL et de la

TPH

Tableau 16 Évocation de la possibilité de travailler en commun (TFL et TPH)
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y-XX,,45%'Cf8)-X*""^T:ïlÎ5'5P^y(22^)i:Xî^'î^IA€o,%J(40)cX
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La disparité entre les pourcentages de réponses positives (90 % TFL et 45 %

TPH) est relative au nombre de femmes ayant participe a une session de formation

regroupant les professionnelles de l'un et l'autre filiere Les UP de la TFL ayant un

nombre limite de membres correlativement aux GIE/UP de la TPH, nombre de

professionnelles de la TFL se souviennent d'avoir vécu le moment ou la possibilité de

travailler avec leurs consœurs de la TPH a ete evoquee Cependant, m les unes m les

autres ne parlent de rencontres entre elles en dehors de ces séminaires

• P Jeey (TPH) « Nous avons deja rencontre nos consœurs de la TFL lors de

quelques séminaires de formation En parlant de nos activités respectives, nous

nous sommes découvert beaucoup de similitudes, surtout en ce qui concerne les

contraintes matérielles auxquelles nous sommes soumises L'idee a souvent ete

emise de travailler ensemble pour trouver les moyens d'améliorer nos conditions

de travail, mais il n'y a a ce jour aucune manifestation concrète II faut sans

dome souhaiter que de tels séminaires soient régulièrement organises pour y

arriver »

• N C Lûm (TFL) « J'ai su beaucoup de choses de la TPH en rencontrant des

professionnelles du secteur lors de quelques sessions de formation L'idee d'unir
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nos efforts a d'ailleurs souvent ete developpee lors de telles rencontres Mais

rnalgi e les volontés, cela tarde a prendre corps, nous ne sous sommes jamais

rencontrées en dehors des séminaires de formation De plus, a considérer les

difficultés que nous avons a monter un reseau de femmes professionnelles de la

TFL, je ne pense pas que ce soit pour demain que toutes les associations de

l'agroahmentaire évolueront dans une même assemblée D'ailleurs, nous ne

sommes pas nombreuses a connaître les différentes UP de la TFL a Saint-Louis

Chacun évolué au sein de son unité et espere avec les partenaires améliorer ses

conditions de travail »

L'existence de parente dans la profession ne suffit pas pour inciter de la part des

professionnelles elles-mêmes la mutualisation de leurs efforts Elles remettent tout a

plus tard et comptent sur les séminaires de formation pour raffermir leurs liens

Globalement, tel est d'ailleurs le comportement des différentes orgamsations de

professionnels artisanes II est des lors aise de comprendre pourquoi l'artisanat local

souffre d'un manque de créativité et de diversité dans l'offre L'attentisme des artisans

en constitue, a bien des égards, une cause profonde Leur cantonnement, symbole d'une

insuffisante communication, limite leurs possibilités de production et achevé de les

desarmer face a un environnement incertain Cette incertitude est entretenue par leurs

relations conflictuelles, sinon aléatoires, avec la Chambre de Métiers qui est pourtant

l'instance de promotion et d'encadrement de l'artisanat local D'ailleurs la présence de

la Chambre de Métiers, tout comme celles des structures d'appui ne semblent pas
"^10

conséquentes dans la promotion du secteur , de l'avis des artisans, qu'ils soient

femmes ou hommes

En termes de genre, les activités artisanales semblent marquées par une forte

prédominance des hommes sur les femmes Selon l'enquête ECOLOC sur le secteur

informel dans le Département de Dagana, seulement 18 % des chefs d'entreprises sont

des femmes Bien que de l'energie physique soit nécessaire pour nombre d'activités, il

en existe beaucoup d'autres dont les femmes pourraient s'emparer Dans l'artisanat de

service en particulier et même dans la production, de nombreuses possibilités sont

Cet aspect sera traité plus tard, aussi bien dans le chapitre suivant que dans la dernière partie de ce
travail
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ouvertes aux femmes et pas seulement pour des tâehes domestiques évidemment,

puisque e'est la qu'elles sont surrepresentees pour l'instant

A défaut de disposer de chiffres preeis sur Samt-Louis, le rapport sur l'economie

locale de Dagana^^® permet de constater que les femmes sont majoritaires dans

l'artisanat Bien que l'artisanat ait du mal a se développer dans cette localité, des

activités comme la restauration, la teinturerie, la blanchisserie, la fabrication de nattes,

de colliers, de tentes ou d'encens, pour ne citer que cela, sont monopolisées par les

femmes Tout porte a croire qu'il est également le cas a Samt-Louis II est vrai que ce

sont des activités qui ne nécessitent pas forcement un long apprentissage, mais cela

prouve que les femmes s'mtegrent bien a l'artisanat, secteur appelé sans doute a se

femimser bien davantage avec le temps D'ailleurs, l'essentiel des PME/PMI^^^

dynamiques sur la Commune sont entre les mains des femmes, dans le domaine de la

transformation agroabmentaire

144 Les PME/PMI

Les PME/PMI les plus importantes en nombre d'unîtes et d'emplois recensées sur

l'espace communal sont dans le domaine de la transformation artisanale agroabmentaire

(respectivement 54 et 485) En termes de production globale et de VA, on trouve les

plus importantes dans le mareyage (6 8 mds de production et 6 1 mds de VA) Ceci

achevé de confirmer le rôle prépondérant de la pêche et celui non négligeable de

l'artisanat Les PME/PMI dans l'agroalimentaire comptabilisent a elles seules 52 % des

13 9 mds de VA reabsee par le « secteur

Aussi bien dans la transformation des produits halieutiques que dans celle des

fruits et legumes, compte tenu des potentialités, la production pourrait s'ameborer n'eût

ete un lot fourni de contraintes Des ateliers tenus courant 2002^^^ ont identifie le

220 g Warr, O Sow, op cit
Ou ce qu'il est permis d'appeler ainsi, l'essentiel d'entre elles étant surtout de sommaires unités de

production, comme on le verra
ADC de Samt-Louis, op cit, p 63
Ateliers de concertation sur la transformation des produits halieutiques (29 août 2002) et sur la

transformation des fruits et legumes (12 septembre 2002) a Samt-Louis, organises par l'ADC de Samt-
Louis dans le cadre du PRODEL Ces ateliers avaient mobilise les différents acteurs des filières,
groupements de professionnelles, services techniques et structures d'appui, afin de jeter les bases d'une
promotion efficace des activités Nous reviendrons plus tard sur d'autres aspects ressortis des débats
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potentiel représentatif des acteurs qui gravitent autour desdites filieres ainsi que les

faiblesses, forces, opportunités et risques qui les caractérisent, reprenant largement tout

ce qu'avaient revele des rencontres, études et notes techniques precedentes les

concernant, surtout dans le domaine de la - l'autre branche (TFL) étant a

l'epoque moins connue, mais surtout peu valorisée

A bien des égards, les deux filieres partagent les mêmes problèmes tout au long du

cycle d'exploitation les concernant, de la difficulté d'acceder aux matières premières a

la maîtrise des circuits de commercialisation, en passant par le manque d'équipements

performants de production qui se repercute sur la qualité et l'hygiene des produits finis

Toutefois, d'une fihere a une autre, ces problèmes s'aggravent selon le niveau

d'instruction et de structuration des opératrices, les périodes de Tannee, les spécificités

propres aux matières utilisées et aux produits finis, mais aussi selon le degre

d'engagement des collectivités, des services techniques de l'Etat et des structures

d'appui^^^

C'est ainsi que pour la TPH, l'abondance temporaire de la matière première

couplee a la proximité des lieux d'approvisionnement par rapport aux sites de

transformation et les liens de parente entre pêcheurs et transformatrices qui en facilitent

l'accès, sont concurrences par l'absence de capacités de stockage, autant pour valoriser

les mises a terre (chambre froide) et les utiliser en cas de rareté que pour protéger les

produits fims (magasin de stockage) La TFL fait face aux mêmes aléas climatiques

alors que les difficultés d'accès a la matière première se eomplexifient par la fluctuation

de leur prix due en grande partie a l'inorganisation du circuit d'approvisionnement

Concernant la production proprement dite, l'obsoleseence et l'insuffisance du

matériel sont un lot commun aux deux filieres, la ou le savoir-faire est largement

garanti aux savoir-faire anciens, les nouvelles techniques de transformation se greffent

La TPH souffre de la précarité des sites, l'amélioration des conditions techmques et

Journées de concertation sur la pêche artisanale a Saint-Louis, Association des jeunes pêcheurs de la
Langue de Barbarie/PSLR, septembre 2000 , La pêche dans la région de Samt-Louis présentation
generale, quelques aspects régionaux et sous-regionaux, Service régional des pêches maritimes de Samt
Louis, 2001, 11 p , Appui a la transformation des produits de la pêche des régions de la grande côte du
Sénégal, Sénégal (ITA, ADC)/France (GERES), mars 2000, 26 p , Etat des lieux du secteur de la
transformation des produits halieutiques dans la Langue de Barbarie, Samt-Louis du Sénégal,
ADC/GERES, février 2002, 18 p
On traitera du positionnement des uns et des autres dans la dernière partie
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matérielles des femmes est bloquée par les problèmes lies a la disponibilité et a la

sécurisation des espaces reserves a une telle activité Même si des efforts sont ça et la

notes, l'environnement demeure défavorable, notamment en ce qui concerne la

disponibilité des énergies nécessaires a une production de qualité (eau, électricité,

évacuation des dechets) Non exposee aux mêmes pénuries, la TFL fait cependant face a

la difficulté de respecter les critères biochimiques et microbiologiques garants de la

qualité des produits , ici, ce sont surtout les équipements de contrôle qui font défaut

Naturellement, la qualité des produits retroagit sur leur commercialisation Les

conditions matérielles et techniques évoquées en disent long sur une telle qualité et la

compétitivité des produits sur le marche international Mais le plus grand problème

demeure la maîtrise des circuits de commercialisation, pour des produits de qualité

moindre visant essentiellement les marches locaux Deja au niveau communal, national

et sous-regional, de tels circuits demeurent souterrains Si la TPH, comme deja vu,

parvient tant bien que mal a ecouler sa production, il en est tout autrement pour la TFL

Dans cette filiere, si la production reste episodique, cela est en grande partie dû a

la difficulté d'ecouler les produits finis Si les habitudes alimentaires facilitent la

distribution des produits halieutiques, la recence de la transformation des fruits et

legumes a usage commercial requiert une vision commerciale que n'ont pas encore

développée ses opératrices Les produits (marmelades, sirops, confitures, nectars, etc )

bien que prises par le grand public et recherches par les grandes surfaces (hôtels,

restaurants, auberges, supermarches) ne sont pas assez visibles sur le marche local La

connaissance des lieux de vente n'est toutefois pas suffisante pour regler ce problème ,

les femmes transformatrices n'ont pas la surface financière leur permettant de mieux

promouvoir leurs produits (labellisation, plan marketing, publicité, etc ) Au bout du

compte, ces derniers ne sont pas compétitifs par rapport aux produits équivalents

provenant des brasseries dakaroises, encore moins a ceux importes, mieux présentes,

plus attrayants et subventionnes par leur pays d'origine , de tels produits coûtent

d'ailleurs bien souvent moins chers que les produits saint-louisiens

Globalement, c'est l'organisation entiere du travail qui apparaît défaillante pour

ces filieres La faiblesse des moyens très souvent mise en avant cache en réalité im

problème d'organisation interne et externe (aux UP) qui limite les potentialités de
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productivité II est elair que la faiblesse des eapaeites d'approvisionnement, des moyens

de stoekage et de eonservation, l'absence de stratégies viables de production et de

commercialisation amont et aval constituent des handieaps de taille pour les unîtes de

produetion de l'agroalimentaire samt-louisien^^® Mais les liens entre productrices ainsi

que leur capacité a s'adapter ne sont pas assez valorises pour aecroître l'épargné,

renforeer le matériel et améliorer les capacités de planification des aetivites Comme on

le verra, le manque d'instruction (surtout pour la transformation halieutique), le manque

de suivi et de eommumeation, les clivages entre unîtes de produetion sont a la base

d'une orgamsation interne déficiente , l'absence d'un maillage institutionnel impliquant

les operatriees, les eolleetivites, les services techniques et les dispositifs d'appui est le

signe du problème d'organisation externe

Cela dit, il existe aussi a Saint-Louis des PME qui investissent d'autres fiheres

eomme les transports, les auberges et la restauration, le eommeree, ete, sans compter

que d'autres domaines restent jusqu'ici inexploités En outre, le domaine des

PME/PMI s'etend bien entendu jusqu'à la eonstruction, l'entretien et a la réparation des

matériels agricoles et de pêehe On peut toutefois penser que ces axes ne sont pas

investis faute d'une bonne politique de financement, a défaut d'operateurs aux reelles

capacités d'investissement, eependant que le potentiel est reel a travers certaines

entreprises artisanales présentes sur l'espace eommunal Cette reeurrenee du problème

financier peut sembler déroutante, vu la prolifération des structures mutualistes

d'épargné et de crédit a Samt-Louis

2  Le secteur de la microfînance à Samt-Louis : les mutuelles

d'épargne et de crédit (MEC)

Les MEC présentent une grande diversité a Samt-Louis Cette demiere se ht a

travers leur annee et leur proeessus de ereation, le nombre de leurs sociétaires, les

Nous verrons dans la dernière partie comment les entrepreneures parlent elles-mêmes de tels obstacles,
illustrant du coup la conscience qu'elles ont des différentes contramtes qui les empêchent de mener des
activités professionnelles reellement rentables Nous verrons cependant que si leurs conditions de travail
sont jugees msatisfaisantes, la situation économique de la ville est quant à elle qualifiée d'acceptable,
comme s'il n'y avait pas vraiment de lien entre leur situation entrepreneuriale et la réalité économique de
la ville Annonçons des ici que cet apparent paradoxe est issu de leur manière de se représenter
l'économie et de la place qu'occupe la représentation du travail dans ime telle représentation

D'une part, il s'agit de la valorisation des déchets et des entrailles de poissons en compost, engrais et
autres émulsions D'autre part, d'une industrie axée sur la sacherie et le plastique de manière générale,
spécialisée dans la production des emballages et étiquettes
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limites spatiales de leurs interventions, la composition de leur cible ainsi que les

secteurs d'activité qu'elles privilégient A partir de tels éléments, il est possible de

présenter le tableau général de leur présence dans la commune de Saint-Louis D'autres

éléments, de nature qualitative, viennent compléter un tel tableau, ils sont cependant

généralement problématiques et introduisent un doute quant a l'impact reel des MEC

sur 1 entrepreneuriat local, maigre des atouts spécifiques a l'une ou autre ou communes

a toutes Du tableau général aux atouts et contraintes, en passant par le mode de

fonctionnement des organes des différentes MEC, l'on perçoit mieux la portée de leurs

recours par les professionnels enquêtes, repartis entre trois d'entre elles a l'echelle de la

Commune, a l'exception de certaines professionnelles de la TPH'

21 Tableau général des MEC a Samt-Louis

228

Le tableau suivant permet d'avoir une vue synthétique des différentes structures

mutualistes d'épargné et de crédit a Saint-Louis

Tableau 17 Les MEC a Samt-Louis
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Il s'agit notamment des professionnelles affiliées a l'Union Locale de Goxu Mbacc qui recourent a une
structure mutualiste faîtière basee a Dakar L'on verra que le rapport au crédit et les modalités de son
accès peuvent à bien des égards l'expliquer, sans compter, comme on le verra (encadré 8), les antécédents
mémorables et fâcheux de la Mutuelle des Pêcheurs de Saint-Louis (MPS)
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De 1993 a 2000, la dynamique de naissance des mutuelles a ete timide avec

seulement six MEC pour cette période L'annee 2001 va constituer un boom avec la
mise sur pied de quatre MEC , jusqu'en 2003, un tel phenomene n'a cesse de croître
Cette frenesie est la conséquence d'un mouvement d'ampleur nationale comme le
confirme le rapport 2000 des SFD « le secteur de la micro finance au Sénégal en 2000,
sur la base des données reçues se caractérisé par un dynamisme confirme au plan de
l'implantation géographique entre autres elements Il s'y ajoute le fait que pour
l'annee 2000, les lignes de crédit ont augmente de 31 % et les subventions de 41

A partir de 2003, l'implantation des MEC a connu un certain frein Ce fait

s explique par l'essoufflement dans l'absorption de potentiels sociétaires On s'en rend

davantage compte lorsqu'on examine la taille du sociétariat des plus recentes MEC,
aucune d'entre elles n'a atteint les 300 membres et certames parmi elles peinent même a

™ Banque de données sur les systèmes financiers décentralises, BCEAO-BIT, PASMEC mai 2002 p 1
'■^°Ibidv\9
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mobiliser 150 sociétaires Ajoute au fait que nombre de sociétaires, pai stratégie
économique, souscrivent a deux voire trois MEC en même temps, la population totale

des Mec tel que le reflete le tableau - 10 179 sociétaires -, deja faible, est d'ailleurs a

relativiser Tout compte fait, les potentiels sociétaires de nouvelles MEC ne semblent

pas aussi nombreux que leur rythme d'évolution Si en reference a des structures comme

Sjn (1 500), Coumba Bang (1 300) et Unacois (604), relativement jeunes, un tel point de
vue peut être conteste, il n'est cependant pas permis de remettre en cause celui selon

lequel une organisation a la base est nécessaire

Car, a y voir de plus près, il ressort que la taille du sociétariat dépend fortement du

processus d évolution de la MEC, alors que l'annee de création n'est pas, de prime
abord, un facteur explicatif essentiel Exception faite de Cecas et de Propos,
respectivement 1 000 et 300 sociétaires, les plus grands effectifs se rencontrent au

mveau des institutions qui sont passées de groupements ou d'associations (de

professionnels ou de femmes) a des mutuelles II n'est des lors pas étonnant qu'elles
soient dans leur majorité entre les mains de femmes ou a dominante feminme A ce

propos, les femmes apparaissent comme les principales actrices du mouvement

associatif dans sa dimension économique , elles sont depuis longtemps a Timtiative de

structures mutualistes qu'elles n'ont eu aucun mal a transformer en MEC

Le cas de la Cecas qui, maigre sa longévité et la taille de la population artisanale a

du mal a franchir le cap des 1 000 membres, apporte d'ailleurs plus de lumiere a ce

sujet II en est de même des mutuelles spécialisées dans la pêche (Goxu Mbacc, Bjgn,
Naq Ted et Propos) a ses activités amont et aval Même si elles sont a dominante

femmine, il est a signaler que ces demieres n'ont pas su mobiliser les groupements de
femmes transformatrices , ce qui explique d'ailleurs leur nombre (4) alors qu'elles sont
toutes situees dans la même zone géographique a savoir la Langue de barbane Aussi,

maigre une population de femmes transformatrices estimee a 1 000, sans compter celle
des pêcheurs, ne comptent-elles a peine que 689 sociétaires Ces deux cas permettent

d'illustrer que la représentativité d'une structure mutualiste d'épargné et de crédit

dépend fortement de la mobilisation sociale qui précédé son installation ou, si elle cible

un secteur d'activités particulier, de l'état de la communication et de la structuration qui

prévaut entre les operateurs qui le constituent
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On constate ainsi que quatre mutuelles (Feprodes, Sjn, Coumba Bang, Cecas)

occupent a elles seules 67 % de l'effectif total des mutuelles sur la Commune De

même, la Feprodes a elle seule englobe 36 % de l'effectif total Ceci est le produit de

retendue de son reseau ville - campagne Cependant, la variable Zone d'intervention

ne semble pas trop influer sur la taille du sociétariat On peut toutefois faire quelques

commentaires la concernant, tout en gardant a l'esprit que la variable Secteur cible est

plus décisive dans la taille du sociétariat, de la même manière qu'elle permet de mieux

clarifier les disparités constatées selon la zone investie

Les mutuelles d'audience régionale sont presque toutes entre les mains des

femmes , ce sont des structures souvent affiliées a des associations dont les tentacules

débordent l'espace communal La Feprodes a bâti un solide reseau entre le monde rural

et la ville (exploitation de produits agricoles et commercialisation), la Mde intervenant

dans le domaine de l'elevage a des activités logiquement extra communales Afer et

Afsdn traduisent le dynamisme des femmes dont l'implication dans la vie active se fait a

travers tous les creneaux laisses vacants par les hommes, même au-dela et, se traduit

souvent par une pluriactivite

Le plus gros lot des MEC a une audience uniquement communale, on peut les

appeler mutuelles de « territoire » ou de « proximité » Elles ont l'avantage de ne pas

être confrontées aux mêmes problèmes d'eloignement et parfois d'enclavement des

mutuelles d'audience régionale II faut cependant préciser que la Cecas est representee

dans d'autres départements et même hors de la Région, on compte ainsi parmi ses

démembrements le Groupement d'épargné et de crédit des artisans de Podor (GECAP),

le Groupement d'épargné et de crédit des artisans de Matam (GECAM) et enfin une

caisse d'épargné et de crédit a Ndierbe dans le département de Dagana Les mutuelles

ciblant le secteur de la pêche {Goxu Mbacc, Bjgn, Niaq Teed et Propas) ont

logiquement une audience uniquement communale et ou même juste zonale la Langue

de barbane

Le secteur cible vient ainsi clarifier certaines choses, dont la composition de la

cible même Plus de la moitié des MEC sont, comme deja souligne, a dominante

feminme II faut tout de même souligner que les mutuelles qui échappent aux mains des

femmes sont generalement celles regroupant des professionnels L'on comprend amsi

250

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



pourquoi au niveau des secteurs investis, la rubrique Diversifie soit bien fournie, les

femmes n'étant pas pour l'essentiel spécialisées dans un secteur d'activités précis

Néanmoins, la moitié des MEC ont leurs membres intervenant dans un secteur

d'activités bien précis Pour celui de la pêche, ce sont Goxu Mbacc, Bjgn, Naq Ted et

Propos Pour d'autres secteurs comme l'agriculture, l'elevage, le commerce et

l'artisanat, on constate respectivement Feprodes, Mde, Unacois et Cecas II est

d'ailleurs possible de procéder d'ores et deja a une petite typologie des mutuelles sur

l'espace communal, selon la cible et le secteur d'activités Ceci a l'avantage, d'une part,

de montrer l'aspect privilégié par les mutuelles (épargné ou crédit), d'autre part, de

mieux édifier sur leurs particularités

La majorité des MEC a Samt-Louis a pour cible principale les femmes Parmi

celles-ci, quatre travaillent exclusivement avec des femmes {Fafs, Afsdn, Goxu Mbacc

et Coumba Bang) Avec cette distinction, on entre dans la typologie des MEC en

« systèmes ouverts » et en « systèmes fermes » La différence fondamentale entre ces

deux systèmes résidé dans le fait que les systèmes fermes n'accueillent qu'une catégorie

particulière de personnes alors que ceux ouverts brassent plus large et acceptent

l'adhésion de toutes les personnes Les fonds des MEC a travers l'épargné et le crédit

constituent a y regarder de plus près un cadre distmctif des institutions comme en atteste

fort bien ces propos

« « Les systèmes ouverts » ont généralement pour base l'épargne Les
systèmes mutualistes, les COOPEC (Coopérative pour l'épargne et le
crédit) rentrent dans le type d'approche où le plus souvent aucune
exclusion a prion de type socioprofessionnel n'est pratiquée La
proximité physique constitue parfois un clément déterminant dans la
composition du sociétariat, mais peut en devenir sociétaire tout
mdividu ayant une capacité d'épargné » « Ces systèmes « fermes »
peuvent être regroupes dans cette catégorie des institutions qui
fonctionnent avec « groupes cibles » c'est-à-dire une catégorie bien
définie de la population avec des critères d'éligibilité discrimmatou-es
Ces institutions reposent essentiellement sur le crédit même si elles
proposent des produits d'épargne La pression sociale est un élément
détermmant dans le recouvrement des crédits, mais celle-ci ne peut

221
mtervenir que lorsque les intérêts des membres sont homogènes »

L Humbert et alii (coord et red ), Les systèmes d épargné et de crédit décentralisés, Collection
rapport d'études du Ministère de la coopération décentralisée, Pans, Direction du développement, Service
de l'mformation et de la Communication, 1994, p 58
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A la suite de eette assertion, il ressort que les mutuelles d'épargné et de crédit sur

l'espace communal sont difficiles a catégoriser En effet, selon qu'elles semblent a

système ouvert ou ferme, l'on peut être surpris de constater que l'aspect privilégié

(épargné ou crédit) n'en tient pas rigoureusement compte La majorité des mutuelles

recensées entre dans le registre des structures a système ferme, le critere d'éligibilité

pouvant être le genre (mutuelles exclusivement féminines) ou l'activité exercee

(mutuelles de professionnels) Il faut toutefois souligner que ce critere d'éligibilité n'est

pas net C'est ainsi que le crédit absorbe généralement le volume d'activité des

mutuelles sur l'espace communal Cependant, pour les mutuelles a système ouvert, la

priorité affîehee du crédit est due a une faible culture de l'épargné ou a une

impossibilité de s'y adonner, les budgets des sociétaires étant absorbes par les ménagés

et familles Le tableau suivant permet de mieux apprécier ce volume d'activités

Tableau 18 Volume d'activités des MEC répertoriées

i  ;1t- I %
A ,„mstitutjons'-^!

f"'1»5°'' < •«, f'- X Fx? F
H#jepaïigne enjCFA,

, Monta'ntîdu créditr
i^Aniïépfâ''/exercicê'*

Afer Nord ,  18 000 000 27 000 000 j  2006 f-
_AFSDN''F" '-"AA 537,000 ? ;il'D00,0O0"^7 •
CECAS ,  32 432 503 331 702 662 2006-2007

i-Coumbâ'B,àig^ '^\^r'27|0U000r f'.'i 1 ̂'27t25iMQ:0>iN?, g#'AHll2Q05', A/liS
FAFSr \ : fc 1 800 000 12 000 000 ' "  .2005'
'lEFKODES^*' A:r09 8501000 iZf:"7 A98}55O'é00'Â7frC ff52006r, '1 >4
Goxu Mbace 1 1 500 000 2 500 000 ~ -"-2005. , ;
IMDEij Vè'l:#0/596é6Q5;fA; W.«25'980i0U0ifi:r.
Naq^lFed' ' " • ' 787 000' ' 1 2004 ,
N angu Ligeêy-''^ A,' .;;tjLO90 00t)''-"^~> ' 'JYÎ li859.OO0ïl t?«.,/Ti52t)05^'' A*"
Suxali Jig'een x.Vl 735 000 3 000 000 "2007

a5OO'00|)'ii,s X  -i ■ïCr'

A V— ' Af h 4S> ' 'l
^UNACOIS' ^ ,.852 447 290 - 104 355 000 ^ .-1007'
-MECPRQBA'S, 'iA i"/KAF50o!\S79 ^5 ' >':t0071"lAN=.-|

Les mutuelles a système ferme semblent bien tenir leur rôle a l'exception de
VUnacois En effet, qu'elles soient exclusivement féminines (Afsdn, Fafs) ou de
professionnels (Cecas, Goxu Mbacc, Mde), il se revele que le volume d'activités de ces
mutuelles est concentre autour du crédit Unacois est le cas typique d'une mutuelle
autonome, avec des sociétaires aux reelles capacités financières Elle illustre aussi

parfaitement tout le profit qu'il y a dans la mise en reseau des professionnels, elle loge
une ligne de crédit dégagée par le reseau national Maigre le volume de l'épargné, de
loin plus conséquent que celui du crédit, ses principales activités tournent autour de ce
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dernier Pour preuve, seul le comité de crédit est reellement dynamique, comme en

atteste la legularite de ses reunions (10 par an)

L'importance de l'épargné semble ainsi tenir plus d'une certaine culture qu'en ont

les commerçants que d'une véritable politique de l'institution Par ailleurs, le vocable

« système ferme » y est a relativiser, dans la mesure ou elle compte aussi comme

sociétaires d'autres catégories socioprofessionnelles, mais toutes solvables,

représentatives des « petits fonctionnaires » C'est ici ou apparaît une autre catégorie de

mutuelles se dressant a moyen terme entre les systèmes ouverts et ceux fermes , ce qui

contribue a compliquer la lecture des mutuelles, mais qui en même temps est témoin de

la créativité qui les anime Cette catégorie est souvent mcamee par les mutuelles de

femmes

Si par exemple Coumba Bang cible exclusivement les femmes - ce qui en fait une

mutuelle a système ferme -, l'importance de son volume d'épargné s'explique par le fait

qu'elle compte nombre d'autres membres, ayant simplement droit a l'épargné et ne

pouvant prétendre au crédit Ces derniers sont appelés membres auxiliaires Ce sont des

hommes qui investissent les mutuelles qui n'accueillaient au départ que des femmes Ce

statut leur conféré selon les cas le droit d'épargner uniquement (Feprodes) ou

d'épargner et d'avoir du crédit sans pour autant être eligible dans les organes (Sjn)

Mais, il existe une demiere catégorie de MEC qui, au départ, ne regroupait que des

femmes (Afer, Naq Ted) et qui aujourd'hui traite les hommes et les femmes sur un pied

d'égalité Ce virage statutaire est parfois stratégique dans la mesure ou il permet

d'absorber les hommes eligibles dans certaines lignes de crédit et présentant des projets

bancables Ces demieres citees {Sjn, afer, Naq Ted), en plus de Nangu Ligeey, incarnent

sur l'espace communal les mutuelles a système ouvert

Cependant, leur volume d'activités n'en témoigné pas En effet, il apparaît très

nettement que le crédit y est privilégié Hormis les raisons evoquees plus haut pour

rendre compte de cette situation, a savoir l'absence ou la faiblesse d'une culture de

l'épargné ou l'impossibilité de s'y adonner la ou elle aurait l'air d'im luxe, il faut sans

doute ajouter la possibilité de bénéficier de subventions ou d'acceder a des lignes de

crédit C'est amsi que, generalement, la base qui devrait être l'épargné devient le crédit

Bien souvent, dans la phase de sensibilisation, l'aspect mis en avant pour mteresser le
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potentiel sociétaire est le crédit C'est deja a cette phase de mobilisation ou les germes

d'un mauvais fonctionnement des instances - comme on le verra plus loin - font leur

apparition Les objectifs sur le papier sont souvent détournés et la confusion inévitable

et préjudiciable a long terme

Une autre typologie des MEC peut être faite a partir du secteur d'activités

professionnelles de leurs membres A ce niveau, le cas singulier de la Mde peut être

signale dans la mesure ou elle ne travaille qu'avec des eleveurs ou des personnes ayant

un projet relatif a l'elevage et surtout tenus d'adberer a l'association du même nom

Certaines mutuelles comme celles des pêcheurs et celle des commerçants absorbent

prioritairement des personnes de ces secteurs d'activités sans pour autant être fermees

aux autres L'ambiguïté pour Open peut decouler du fait que la notion « operateur

économique » est un fourre-tout Le cas singulier de la Cecas peut être signale du fait de

la prédominance averee des artisans, mais avec un élargissement aux autres catégories a

travers le statut de membres auxiliaires La Cecas présente en effet cette particularité de

pouvoir regrouper nombre de sociétaires exerçant dans divers secteurs économiques

Cela tient d'une part au statut de secteur transversal de l'artisanat et d'autre part au fait

qu'a Samt-Louis, comme deja souligne, la quasi-totabte des activités économiques est

classée dans le domaine de l'artisanat Ainsi, sa spécialisation naturelle dans l'artisanat

ne l'empêche nullement d'absorber des femmes transformatrices de produits

agroalimentaires, par exemple

Un dernier element peut être évoqué pour compléter ce tableau général des MEC a

Samt-Louis qui n'en insiste pas moins sur les spécificités des unes et des autres II s'agit

de la connexion ou du rapport avec des structures faîtieres qui demeure, somme toute,

une potentialité insuffisamment exploitée par les différentes mutuelles

Pour une structure comme la Cecas, la mobilisation de la cible artisans n'a pas ete

reussie Maigre l'existence des associations d'artisans, le taux de pénétration est très

faible avec l'adbesion de 1 000 artisans , ce qui, bien entendu, est loin de constituer la

population artisanale sur l'espace communal

Quant a la Mde, la non-absorption de membres de la structure mere s'explique par

des raisons diverses Au nombre de ces demieres, il faut noter la spécificité du metier
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d'eleveur qui est synonyme de mobilité dans cette partie du pays, mais aussi le fait que

les services offerts par la Maison mere sont plus attrayants que ceux de la MEC II est

cependant a signaler que la mutuelle a bénéficié très amplement du jumelage de la

Maison mere avec la Fédération des Alpages, en France

Le cas de VUnacois est assez singulier En effet, elle bénéficié des services du

reseau a travers des lignes de crédit et un appui technique, mais a un taux de pénétration

relativement faible II est a constater que la capacité financière de ses membres lui est

d'un grand secours Par leur dynamisme ou leurs caractéristiques, ces demiers

participent pour beaucoup a la bonne tenue de la MEC

Au niveau de la Fafs et de Coumha Bang, les fédérations nationales les appuient a

travers des lignes de crédit ou des subventions Elles bénéficient en outre de l'expertise

des agents du développement social, très actifs dans le domaine quasi restreint des GPF

Mais il reste toujours que le potentiel féminin disponible sur l'aire communale est loin

d'être conquis Ceci est aussi valable pour Afer qui a du mal a capter les membres de

l'Association C'est ainsi qu'elle se tourne vers des associations communales et travaille

a la mise en place d'un reseau

Même si VAfsdn aussi bénéficié de sa connexion avec l'Association a travers la

mise en rapport avec des partenaires, il demeure que bon nombre des membres de

l'Association n'ont pas adhéré a la MEC Quant a la Feprodes, elle tire bien profit de

ses rapports avec ses groupements et le taux d'adhésion y est voisin de 100 % Ceci par

le fait qu'elle s'approche de sa cible avec des reunions décentralisées

Pour Sjn, la connexion avec les conseils de quartier a ete mise en défaut des le

début avec l'implication du collectif des 19 qui sont issues de tout l'espace communal,

même si un contact est toujours maintenu par le biais des coordmatnces de quartiers

Mais l'on peut bien se demander pour combien de temps encore En effet, la mutuelle

cherchant naturellement a élargir sa base ne devrait pas logiquement se fermer aux

nouveaux adhérents , ces demiers pourraient ultérieurement être plus représentatifs que

les membres issus des conseils de quartier et fimr par contrôler la stracture
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Il apparaît ainsi que les mutuelles d'épargné et de crédit sur l'espace communal

présentent une grande diversité Tous les secteurs d'activités cibles pour la relance de

l'eeonomie locale et occupant jusqu'ici une position périphérique par rapport a elle, sont

investis par de telles structures Cependant, le mode de fonctionnement des instances

des unes et des autres laisse entrevoir que le pan est loin d'être gagne

,2322 2 Un fonctionnement problématique des organes

Il est généralement soutenu que le bon fonctionnement d'une mutuelle dépend de

la vitalité des organes qui la composent et donc de la qualité de ses ressources

humaines II apparaît en effet important pour les différents membres d'organe d'avoir

une claire compréhension de leurs rôles et attributions C'est ici qu'on peut deja

comprendre pourquoi un ecueil de taille dans le fonctionnement des mutuelles sur

l'espace communal résidé dans le faible niveau d'instruction des membres Car, autant

les structures traditionnelles de crédit (tûrs et tontines notamment) reposent sur des

principes simples, autant les mutuelles d'épargné et de crédit demandent un minimum

d'instruction et de formation, eu égard a la compréhension des textes qui les régissent

Bien souvent, le simple recours a des consultants pour lancer la mutuelle se repercute

plus tard sur son fonctionnement a travers les carences des membres d'organe, d'ailleurs

quasi inexistants dans bien des cas A Samt-Louis, ce phénomène est reel, sans compter

d'autres facteurs handicapants Ces derniers renvoient a la non-fonetionnahte des

comités de surveillance, a la personnalisation ou dérivé oligarchique au sein de certaines

institutions et aux incidences dues a l'eloignement et a la profession des sociétaires

2 21 Incidences de l'eloignement et de la profession des sociétaires

Certaines mutuelles de la Commune ont une audience régionale tandis que leurs

instances se reunissent a Samt-Louis C'est le cas à'Afer, à'Afsdn et de Feprodes Au

mveau àlAfer, le comité de crédit se réunit « au besoin, c 'est-a-dire tous les deux ou

trois mois » et on imagine aisément leurs incidences sur le fonctionnement de la

stmcture A Afsdn, la non-fonetionnahte est telle que le gérant avance qu'il ne connaît

pas certains membres d'organes Pour la Feprodes, la trouvaille a ete d'orgamser des

Pour les organes des MEC, voir annexes 1 encadré 11
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reunions bimestrielles décentralisées Cette situation evoquee deeoule d'une

centralisation excessive qui fait que les populations ont du mal a être mobilisées comme

le confirment ces propos

« L'implication effective des populations dans l'orientation et le
fonctionnement des systèmes est plus facile dans les petits systèmes et
aux niveaux très décentralisés des réseaux Elle peut être clairement
mobilisée quand un lien direct peut être établi entre cette implication
et la sauvegarde d'un bien, d'une épargne, d'un patrimoine ou bien la
sauvegarde d'un service essentiel (crédits) Au contrane, la
mobilisation et l'information des populations les plus éloignées, non
directement représentées au niveau des organes élus est moms
.  , 233
facile »

Ici, la distance est un facteur de non-representation directe Tel n'est pas le cas

pour Unacois ou Mde ou ce sont plutôt les contraintes professionnelles qui fournissent

le prétexté de la dérobade Auprès de ces mutuelles, seul le comité de crédit fait preuve

d'un certain dynamisme

Les mutuelles de femmes voient leurs organes se reunir régulièrement Ceci est

encore plus valable pour Coumba Bang En effet, au niveau de la Fafs, le Conseil

d'Administration joue le rôle de comité de crédit Ceci pourrait s'expliquer par la

trajectoire de ces institutions qui sont passées par le stade de GPF et en garde des

survivances et des liens affectifs forts Pour les MEC relativement jeunes comme Sjn et

Naq Ted, toutes deux a dominante féminine, les organes se reunissent régulièrement

Mais on peut penser qu'une fois la jeunesse franchie, elles tombent dans la maturité et

ses tentations, comme le laisse ces propos de la présidente de Sjn « Depuis quelque

temps, comme nous sommes bien assis nous nous reunissons tous les deux mois » Au

nombre des dérivés auxquelles les mutuelles doivent quelques fois faire face, on note la

personnalisation et l'accaparement oligarchique

2 2 2 Personnalisation et accaparement oligarchique

Certaines MEC, peut-être par pur hasard, toutes basées sur la Langue de Barbarie

se caractérisent par leur personnalisation excessive II n'est alors guère surprenant

qu'elles connaissent des problèmes dans cette zone Ceux-ei tournent autour de

l'accaparement et de la mauvaise gestion des lignes de crédit qui emmenent les bailleurs
234

a se montrer très frileux et a intenter des procès pour recouvrer leurs fonds Cette

L Huiiibeit et alii (coord et réd ), op cit, pp 47 - 48
Voir l'encadré sur la Mutuelle des pêcheurs (Mps) encadré 8
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situation de personnalisation exeessive n'est pas propre a cette zone comme le

confirment ces propos <ir dans certains cas, on assiste uniquement a une attitude

syndicale revendicatrice des élus pour defendre leurs acquis Dans d'autres une

appropriation de tout le circuit^^^ »

Cette personnalisation des MEC peut être reliee a un phenomene voisin et

singulier rencontre au niveau à.'Open , il s'agit du cumul des mandats En effet, comme

l'affirme le gérant de cette MEC « dans la pratique, généralement le président de la

chambre est le PCA de la MEC même si au plan statutaire, rien ne l'impose » Cette

situation est pour le moins ambivalente dans la mesure ou elle est grosse aussi bien de

vertus que de vices En effet, il est vrai que d'un côte le président de la chambre peut

uniiser cetie xribune pour mobiliser les operateurs et les sensibiliser aux bienfaits de la

MEC Mais d'un autre côte, le cumul des charges électives est humainement lourd a

gerer

A côte de la personnalisation, on retrouve des oligarchies C'est le cas par

exemple de quelques mutuelles comme Nangu Liggey, Goxu Mbacc, Sjn Ceci découlé

d'un concours de circonstances dont l'élément principal est souvent lie au « contrôle

d'une zone d'incertitude », il se trouve être ici l'instruction par rapport aux autres

membres Les propos du gérant de Goxu Mbacc sont révélateurs a cet effet «Les

autres membres d'organes ne sont jamais la Cette MEC repose sur le PCA, le gérant et

le secrétaire général Ces personnes font tout le travail de tous les organes etfont office

de comité de crédit »

Les interférences affectives sont aussi au nombre des signes de mainmise

oligarchique C'est le cas par exemple de VUnacois Dans cette MEC, eette intrusion de

l'affectif ne se fait sentir qu'au niveau du comité de crédit au sein duquel la

connaissance avec des membres (pour juger de la crédibilité du demandeur) est

importante Ainsi, cette MEC, sans être trop caricatural, fonctionne sous le mode d'un

club prive ou le parrainage a ses vertus, maigre toute la notonete qu'on lui connaît sur

l'espace communal Generalement, les comités de surveillance sont museles par ces

divers facteurs

L Humbert et alii (coord et réd ), op cit, p 60
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Encadré 8 La faillite de la MPS ou les dessous des dérivés oligarchiques

Première mutuelle spécialisée dans la pêche, la mutuelle des pêcheurs de Samt-Louis
(MPS) naquit en 1997, au moment ou on ne comptait guere que quatre MEC dans la
Commune Le travail préparatoire semblait bien fait, la mutuelle fut agreee la même
annee , ce qui n'est pas le cas pour la plupart des institutions du même genre Toutefois,
le taux de pénétration est reste faible (274 sociétaires en 2003), quand l'agrement lu fut
retire Cette faiblesse n'en est pas cependant la cause C'est plutôt son mode de
fonctionnement qui était a incriminer La manière dont les fonds ont ete geres en est un
préludé La gestion des fonds de la mutuelle était loin d'être transparente Ses
sociétaires avaient épargné a hauteur de 3 millions de francs, elle avait reçu un
financement de la Fédération Nationale des GIE de pêche (FENAGIE/pêche) d'un
montant de 3 millions de francs et souscrit au Fonds de contrepartie senegalo-suisse a
hauteur de 53 millions de francs dont une première tranche de 29 millions a ete versee et
4 500 000 pour des frais de formation Ces derniers fonds n'ont pas ete utilises a cet
effet, les membres d'organes ayant ete formes par la Fondation du secteur prive (rôles
des élus et gestion d'une MEC) Sur cette ligne de crédit, les prêts ne devaient pas
exceder, selon les clauses, 200 000 Fcfa Or, sept membres d'organe ont bénéficié d'un
prêt de 500 000 sur cette ligne , le vice-president en avait bénéficié a hauteur de 2
millions de francs , un jeune, a hauteur d'un million de francs et s'en est paye un billet
vers la France Au bilan, la mutuelle devait 15 millions de francs au fonds suisse et 3
millions a ses épargnants Sur 42 500 000 Fcfa, seuls 14 millions avaient pu être traces
au moment ou le plan de redressement propose par la Cellule démarrait Les
recommandations de cette demiere étaient au nombre de quatre installer un comité
provisoire de recouvrement (avec trois membres commis par le Ministère), changer le
gérant de la mutuelle, de changer de local et ouvrir un compte a la Caisse nationale de
crédit agricole du Sénégal (CNCAS) Ce plan d'urgence n'a pas pu sauver une mutuelle
qui avait a jamais perdu de sa crédibilité et était concurrencée par les autres nees plus
tard, surtout la MECPROPAS Seuls 600 000 Fcfa ont ete recouvres la ou le ministère
en exigeait au moins la moitié (sur les 14 millions reperables) pour un redémarrage
normal des activités Cela eut ete difficile a réaliser II s'est revele que la mutuelle
n'avait pas de comité de crédit, qu'« elle tournait autour de deux personnes - le gérant
et le président - regrettait le Président du comité provisoire Ce dernier était d'ailleurs
toujours absent et donnait ses directives par téléphoné, quand il était sur place, il
arrivait souvent qu 'il change l'oi ganigramme en destituant de manière unilaterale celui
avec qui il ne s'entendait pas Avec le gérant, ils faisaient office de CA et allouait des
c edds comme ils le sentaient » Dérivés oligarchiques certes, mais aussi et surtout
méconnaissance des principes de la mutualité (pas de contrôle interne), aussi bien des
sociétaires que des élus, tel ce qui a signe l'arrêt de mort de la MPS Les organes étaient
verrouilles (pas de comité de crédit, pas de comité de surveillance, pas de CA a
proprement parler), les membres dans leur immense majorité analphabètes, les élus
insuffisamment formes D'importantes ressources (a la fois humaines et financières) ont
ainsi ete jetees en pâture avec comme conséquence la mefîance de la part de populations
deja hésitantes (pêcheurs), par rapport a des institutions qui, bien gerees, leur seraient
d'un secours certain dans leur travail Les responsables de la FENAGIE/pêche, tout
comme ceux du Fonds de contrepartie senegalo-suisse, sont autant coupables que les
élus de l'institution

Le handicap principal résidé a ce niveau dans l'absence ou l'insuffisance

d'instruction des membres, mais surtout dans la non-maîtrise des enjeux du contrôle
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interne A l'absence ou insuffisante instruction, s'ajoute la demotivation, toutes deux

préjudiciables a la transparence dans la gestion de la banque Les mutuelles locales

accordent peu d'importance aux organes et outils de surveillance Les rares exceptions

notées concernent Afsdn et Feprodes, ceci peut-être a cause de la situation critique

qu'elles ont eu a traverser et qui constitua un défi en rapport avec leur crédibilité En

effet, dans ces MEC, certains membres du comité de surveillance n'étaient même pas

connus , ce qui faisait dire a la présidente de la Feprodes que « l'Assemblée Generale

élit des personnes qu 'elle ne connaît pas » Comme a Afsdn, il aura fallu un audit

externe pour rééquilibrer le fonctionnement de la mutuelle A la Feprodes s'y ajoute le

souhait de voir le cadre réglementaire change en ne faisant plus des élus des bénévoles,

mais plutôt des charges rémunérées

En procédant de la sorte, on risque de remettre en cause et de bouleverser l'un des

piliers fondamentaux du mutualisme a savoir le bénévolat Le franchissement de ce cap

va dans le sens de venir a bout de la demotivation des élus, mais renforcerait le passage

progressif vers les institutions bancaires classiques Ce passage semble inéluctable en

référencé aux multiples autres contraintes que connaissent les MEC a Samt-Louis, par

exemple, et paradoxal eu égard a leurs non négligeables atouts

2 3 Des atouts et contraintes des MEC a Saint-Louis a leur recours

problématique par les professionnels

L'analyse des atouts et contraintes des MEC a Samt-Louis laisse parfois perplexe

Si certains atouts militent pour leur promotion, les contraintes qu'elles partagent

eveillent bien des interrogations quant a leur nécessité partout postulée Si la mise en

avant d'une économie solidaire, sociale ou populaire se félicité de leur nombre, les

réalités de leur fonctionnement relativisent cet intérêt - la taille du sociétariat est deja

une indication dans ce double sens A Samt-Louis, a bien des égards, cette ambiguïté

habite quiconque les approche, les lacunes sont nombreuses pour se faire une idee

précisé de leur utilité sociale ou de leur viabilité économique Bien souvent, les atouts

qu'elles semblent partager ne profitent réellement qu'a certaines d'entre elles , pour le

plus grand nombre, des contraintes majeures en font des institutions simplement

problématiques
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Les liens entre sociétaires apparaissent comme le premier atout des MEC Le

partage d'une activité professionnelle ou d'une particularité liee au genre est en effet

plein de vertus en ce qu'il permet de tisser des solidarités II n'est des lors pas étonnant

que les mutuelles de femmes et de professionnels soient plus dynamiques

L'mtermediation de ces liens communs favorise un travail continu de sensibilisation , ce

demier augmente considérablement le nombre des adhérents et par conséquent les

capacités financières de la mutuelle C'est le cas notamment de la Feprodes et de

VAfsdn au niveau desquelles les deux liens sont jumeles et ou a la sensibilisation pour

absorber un nombre plus conséquent de sociétaires, s'ajoute une sensibilisation a la

gestion du crédit

Tout compte fait, la disposition d'un atout singulier est de nature a surélever celui-

ci Ainsi, la Feprodes qui est le porte-etendard principal des productrices du delta,

devient un interlocuteur privilégié pour qui veut travailler avec elles dans sa zone

d'intervention L'Unacois (maigre son taux de pénétration faible) est au plan communal

la structure la mieux organisée pouvant parler au nom des commerçants La Cecas,

hormis le fait qu'elle est la première mutuelle au Sénégal regroupant des artisans, est la

seule mutuelle d'artisans de la Commune De ce fait, elle est la partenaire pnncipale de

la Chambre de Metiers La Mde quant a elle a une singularité, peut-on dire, double En

effet, elle est la première et unique MEC des eleveurs du pays et au plan local, elle est

Tunique instance de financement des activités d'elevage Toutefois, les mutuelles

intervenant dans le domaine de la pêche et de l'agriculture doivent compter avec les

aléas et leurs natures saisonnières Ce qui les emmene a avoir des flux financiers

arrimes a ces caractéristiques

Sjn pour ce qui la concerne est l'interlocutrice principale de la Commune pour les

activités concernant les femmes Cette légitimité lui vient de son origine En effet, elle

est représentative des femmes issues des conseils de quartier mis sur place sous la

houlette de TADC via son programme PRADEQ (Programme de renforcement et

d'appui au développement des quartiers), avec l'appui du Partenanat avec Samt-Louis

et sa Région Elle a ainsi pour base principale les femmes membres des différentes

unions de GPF de cinq quartiers de la Commune Plus tard, d'autres femmes issues du

« Collectif des dix-neuf » - groupements de femmes sélectionnes auprès de tous les

groupements présents sur l'espace communal -, initiative du Programme élargi de lutte
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contre la pauvreté (PELCP)^^^, sont venues s'y greffer La Fafs et Coumba Bang ont des

caractéristiques similaires en ce que la première regroupe les associations féminines et

la seeonde est beaucoup plus tournée vers les activités productives, car regroupant des

GPF Toutes deux ont le mente d'absorber la cible femmme Des lors, il est diffieile de

nier que le fait d'être une instance fédératrice de catégories socioprofessionnelles ou de

spécificités liees au genre constitue une avancée dans la structuration de ces

organisations qui existent souvent a l'état diffus

Toutefois, SI cet aspect laisse croire a une proximité avec la cible, comme on le

soutient communément des structures mutualistes, cette demiere, atout certain, est

cependant a relativiser a Samt-Louis L'exiguite du territoire eommunal n'a pas

empêche une prolifération des mutuelles et donc une dispersion des efforts qui,

finalement, placent certaines d'entre elles dans des situations très inconfortables

Generalement, les mutuelles de femmes réussissent le pari de devemr des mutuelles de

proximité, mais bien souvent l'idee d'une mutuelle de proximité semble confondue avec

celle de mutuelle de quartier ou même d'amis Lorsque c'est le cas - or cela semble

souvent être le cas -, m le lien commun ni aucun travail de sensibilisation ne

parviennent a assurer un taux de pénétration conséquent C'est le cas par exemple des

mutuelles spécialisées dans la pêche qui, maigre leur installation dans la zone de

prédilection des activités de pêche, ne concernent qu'un nombre réduit d'acteurs du

secteur et de la zone

C'est ainsi que la collaboration entre mutuelles, quoiqu'embryonnaire, est aussi

important a souligner II y a eu a Samt-Louis des experiences plus ou moins

enriehissantes, notamment a l'imtiative de Afer En effet, elle a eu a collaborer avec Naq

Ted, Nangu Ligeey, aussi bien en les refinançant qu'en leur apportant un appui

technique Ce refinaneement pour toutes les deux struetures s'est fait par le biais de la

ligne de crédit BOAD Artisanat pour des montants respectifs de 4 500 000 FCFA et 1

859 000 FCFA Pour ee qui est du volet teehnique, les techniciennes des deux structures

y ont fait un stage pour s'imprégner concrètement du fonctionnement d'une mutuelle

En outre, pour Nangu Ligeey, un appui matériel a travers des documents comptables ont

Nous reviendrons sur ces aspects dans le chapitre suivant
Au niveau national aussi, il semble bien que la situation soit la même le taux de pénétration reste

faible En 2000 il était de l'ordre de 18 6% Cf Banque de données sur les systèmes financiers
décentralises, BECEO-BIT, PASMEC, mai 2002, pli
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ete apportes a la structure de même qu'un appui régulier dans le cadre de la

sensibilisation et de la gestion du crédit

La Cecas du fait de son ancienneté et surtout de son agrément au Fonds de

promotion économique (FPE) a eu a porter les crédits de SJn Elle a aussi porte les

projets de quelques operateurs par le biais du Projet d'appui a la petite entrepnse

sénégalaise (PAPES) Unacois aussi a reçu la caissière (TOpen pour un stage d'un an et

demi Enfin, la Mde a ses débuts collaborait avec la Mps et des rencontres régulières se

tenaient entre elles

L'on verra plus tard que la nature des appuis aux MEC ne milite pas en faveur de

cette collaboration entre mutuelles Mais il convient de relever que l'mtermediation

financière est aussi un facteur de renchérissement des coûts , les mutuelles financées par

l'mtermediation d'une autre ont du mal a supporter de tels coûts Aussi, si les taux

d'intérêt appliques sont-ils généralement adéquats, dans certaines mutuelles, ils y sont

forcement relativement eleves eu égard aux conditions contraignantes de cession pour

les fonds extérieurs Les conditions d'adhésion constituent pour ces mutuelles un frein a

leur promotion, les frais y sont surélevés par le biais de la mise en place de frais de

versement et de frais de retrait

Pourtant, un autre atout très souvent mis en avant est l'accessibilité des prêts a des

taux d'intérêt attrayants Les taux d'intérêt pratiques sont relativement faibles, ils

varient entre 1 et 2 % dégressif sur les fonds propres , pour les ressources exteneures,

ils dépendent des conditions de cession des lignes de crédit et dépassent rarement les

5 % Pour les prêts, a Samt-Louis, seule VUnacois dépassé la somme de 5 millions de

FCFA, cette possibilité est en rapport avec les capacités financières de ses membres

Pour les autres mutuelles, les crédits alloues tournent en moyenne autour de 300 000

FCFA , ils atteignent parfois le million a la CECAS II va sans dire que de tels montants

sont insuffisants pour impulser des PME/PMI performantes C'est sans doute la raison

pour laquelle les sociétaires se plaignent généralement de leur faiblesse

Cependant, vu les caractéristiques générales de l'economie locale et les secteurs

investis, tout porte a croire que cette plainte est a relativiser Elle l'est davantage lorsque

ces mêmes sociétaires déplorent en même temps la courte duree des échéances de
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remboursement, les crédits a court terme ayant une échéance de remboursement

inférieure a 12 mois et ceux a moyen terme, une échéance comprise entre 12 et 36 mois

Cette limite des échéances explique sans doute la faiblesse du taux de pénétration,

compte tenu du calcul des coûts et des risques qu'opèrent les acteurs de l'économie

populaire

Quoi qu'il en soit, ces différentes plaintes attirent l'attention sur un autre fait

qu'on ne discute pas assez souvent A l'état actuel, les mutuelles d'épargné de crédit a

Samt-Louis peuvent difficilement être des instruments efficaces de lutte contre la

pauvreté Elles sont tombées entre les mains d'une couche sociale intermédiaire et se

détournent de plus en plus des couches sociales défavorisées , elles se dirigent vers les

structures classiques de financement, comme en témoigné la taille des prêts a l'Unacois

ou l'installation du système des garanties dans bien des mutuelles

Lorsque toute l'activité tourne autour de la « banque », il est aise de comprendre

pourquoi la capacité d'absorption des pauvres est en nette diminution dans les structures

mutualistes d'épargné et de crédit II est question peut-être, dans le cadre de la lutte

con+re la pau^'^ete, de repenser le contenu et le fonctionnement des mutuelles, mais il

serait certainement plus efficace d'investir le creneau des mutuelles de santé et

d'éducation que celui d'épargné et de crédit Ce débat est bien entendu loin d'être

tranche et dépend dans une large mesure des définitions du pauvre et de la notion de

pauvreté

Néanmoins, une fois reconnu le fait que les MEC, a leur état actuel, ne sont pas

efficaces dans la lutte contre une certaine pauvreté et la reflexion engagee pour trouver

d'autres stratégies de lutter contre la pauvreté, la taille des prêts et les taux d'intérêt

appliques semblent jusqu'ici raisonnables Bien sûr, si on les met en rapport avec la

structure de l'économie locale et les contraintes du milieu, aussi bien sur le plan

orgamsationnel que sur celui financier

D'ailleurs, a propos du recouvrement, même si i le taux de remboursement est

generalement correct, il arrive quelques fois que des déplacements soient nécessaires ,

en pareil cas, les moyens logistiques sont d'une grande importance Mais au plan

communal, seules quelques rares mutuelles en disposent a l'image de la Cecas Pour

264

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



l'essentiel, ce sont des cyclomoteurs Dans bien des cas, les voitures personnelles des

élus sont utilisées, comme il est le cas a VAfsdn La Mde quant a elle bénéficié a ce

niveau du soutien de ses partenaires comme la Société d'aménagement et d'exploitation

du delta (SAED) Le choix du moyen de locomotion leger correspond plus a leur

capacité financière et est plus en phase avec la gestion orthodoxe

Avant l'utilisation des moyens logistiques, et enfin le passage devant les

juridictions compétentes, il existe d'autres procédures de gestion a l'amiable des

contentieux Dans cet arsenal, le téléphoné joue un rôle très important, en ce qu'il est

souvent un préalable nécessaire avant les phases evoquees précédemment La moitié des

mutuelles dispose de téléphoné propre, a défaut, elles se rabattent sur les cellulaires des

élus et des techniciens , a ce niveau donc on peut globalement parler de satisfaction

Maigre cela, dans bien des MEC, les conditions de travail du personnel ne

promeuvent pas la bonne marche de l'institution En effet, l'absence de l'outil

informatique y est constatée et, au cas ou elles en disposeraient, l'inexistence de

logiciels comptables adéquats demeure un frein Ces logiciels sont en réalité le ventable

substitut au traitement manuel des dossiers qui a cours dans la plupart des MEC Par

ailleurs, les mutuelles font pour beaucoup d'entre elles face a des charges de

fonctionnement assez lourdes , location, electncite, téléphoné personnel constituent

autant de charges qu'elles supportent difficilement Un autre problème influant sur les

performances du personnel est l'inadaptabihte des locaux Généralement, ces derniers

s'avèrent inadéquats pour la tenue des reunions Dans certaines mutuelles, même le

matériel nécessaire au bon fonctionnement (coffres, armoires, etc ) fait défaut Dans

bien des cas, ils sont trop exigus et ne favorisent pas la discrétion nécessaire dans toute

transaction financière

La gestion des ressources se bonifie des leçons au quotidien, les errements

antérieurs sont souvent capitalises et ont ainsi une valeur didactique Comme deja

évoqué, c'est le cas au niveau de la Feprodes ou, depuis l'évasion du gérant avec les

fonds, la situation de la caisse est faite quasi journellement Mais le problème dans la

gestion des ressources est aussi solidaire de l'analphabétisme des sociétaires
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Or, s'il y a une tare que se partagent toutes les mutuelles, e'est bien, au mieux, la

faible instruction des membres, au pire, leur analphabétisme Cette contrainte est

majeure en ce qu'elle se déploie sous la forme d'un cercle vicieux affectant la totalité

des segments des structures En clair, aucun organe n'echappe a ses effets ravageurs

Ainsi, le fonctionnement des organes en pâtit pour beaucoup Les mutuelles

fonctionnant a l'écrit a travers la tenue de registres comptables, de proces-verbaux, etc,

la compréhension des attributions et leur mise en œuvre concrète posent dans ces

conditions nécessairement problème Des lors, il n'est guère surprenant que la quasi-

totalite des comités de surveillance soit inopérante et a plus forte raison, les comités

facultatifs comme ceux s'occupant généralement de la sensibilisation, de la formation et

du SUIVI

A un autre niveau, cet analphabétisme pose le problème de la démocratie

parucipaiive dans les structures II n'est pas d'un grand intérêt d'assister a des

délibérations au niveau desquelles on ne comprend pas les enjeux et ou on ne peut pas

influer directement d'une manière ou d'une autre Ainsi, pour peu que l'elite (composée

ICI de gens instruits) soit douteuse, elle s'accapare de l'institution et celle-ci prend alors

la forme d'une oligarchie servant des intérêts particuliers

Parfois, ce sont des individualités fortes qui s'expnment dans ces institutions et

intiment la marche a suivre Ces demieres jouent un rôle central dans leurs institutions

d'appartenance et influent favorablement dans leurs rapports avec les autres institutions

C'est ainsi que la présidente de la Feprodes déclaré ne pas être prête a traiter avec

n'importe quel partenaire et traite d'égal a égal avec les bailleurs Tel est aussi le cas au

niveau de l'Unacois ou le gérant met en avant une « exigence de liberté » En réalité, les

capacités financières de telles mutuelles sont surtout ce qui rend compte de cette

indépendance En effet, l'Unacois comme la Feprodes ont des ressources propres assez

substantielles Celles-ci reposent principalement sur l'épargné Dans le cas de la Cecas,

le relatif fonctionnement sans ressources extérieures est a souligner, même si cette

mutuelle a connu des problèmes, comme deja évoqué L'importance des ressources

propres étant l'un des éléments le plus a même de promouvoir la pérennité d'une

mutuelle
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Or, la faiblesse de l'épargné est une tare que partagent l'essentiel des MEC a

Saint-Louis A y voir de plus près, exception faite de VUnacois, dans toutes les

mutuelles le volume de l'épargné est faible Ceci pourrait s'expliquer par le fait que

pour l'essentiel les populations n'ont pas une culture de l'épargné Elles préfèrent

thésauriser au cas ou elles disposeraient de l'argent - encore faudrait-il qu'elles en

disposent En effet, comme deja évoqué et comme on le verra plus en détail, les

ménagés ont des revenus souvent faibles qui ne leur permettent pas d'épargner,

obnubiles qu'ils sont par le règlement des problèmes quotidiens

Cette faiblesse de l'épargné expose ainsi certaines mutuelles a développer des

accointances avec les politiques , ce qui les empêche par la suite d'être opérationnelles

et les expose a des difficultés de tous ordres C'est le cas par exemple de Goxu Mbacc

qui ne parvient plus a définir les profils de ses sociétaires et a recouvrer les crédits

alloues Cette fréquentation des politiques est d'ailleurs une tentation a laquelle n'a pas

échappé VUnacois maigre ses capacités financières En logeant un fonds du Fonds

national de promotion de la jeunesse (FNPJ), elle a eu a faire face au même problème

que Gq^v I4bacc en subissant des pressions pour accorder des crédits a des gens au

profil différent de ce qui a ete préalablement défini Mais pouvant se passer d'un tel

fond, elle a mis terme a la collaboration Cette indépendance de VUnacois semble être

ce qui fait le plus défaut aux différents acteurs organises de la pêche et de l'artisanat

Les professionnels de l'agroalimentaire et de l'habillement enquêtes sont en tout

cas loin de jouir d'une indépendance financière, aussi bien pour gerer leur quotidien que

pour mener leurs activités entrepreneuriales L'idee largement partagée que les MEC

sont de ce point de vue d'une grande utilité enregistre ainsi leur adhésion Cependant,

s'ils sont tous sociétaires d'une ou de deux MEC, nombre d'entre eux hésitent a

contracter des crédits et un nombre encore plus important a y réaliser de l'épargné Sans

en conclure hâtivement que les contraintes répertoriées au mveau du système local

mutualiste d'épargné et de crédit sont la principale cause des disparités constatées, force

est de reconnaître que la conscience de telles contraintes combinées aux reelles

situations entrepreneuriales les rendent plus ou moins méfiants quant a son reeours Le

tableau suivant rend compte de la répartition des professionnels enquêtes selon la MEC

a laquelle ils adhèrent
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Tableau 19 Affiliation aux MEC

-l^Epinvesties'i
Actmté menée*,

^ cc TPH ^ i r 1^^ /

it37"5%^(Î5i>
ÉCECASc: -55%,''(22)>~ ^  s. f'

^ 1? 1 ^ M 'gïi:L2^%'(22)?Nt
«  . t< t îj!:>> ^

fÇEGlAS ̂IS^JT^" '';i0%:(16). ^ 30%?(6)-'A '' -J22%f(22)\ifiî^'

^EEl|lA|§IEh..;-%: *62 5% (25) V ^ ^ ^ L 2 ,g§£/o425ffM"
sTotall- ,1 H lt)0% (40),^.-JlOjpYo'fîî)!!/':• ".*4oo%'«(ioo);<î:

Les couturiers sont majoritairement et logiquement exclusivement affilies a la

CECAS (55 %) Comme deja précisé et comme l'indique son nom, cette structure

mutualiste est d'abord spécialisée dans les activités artisanales, tous corps de métiers

confondus Son objectif initial était de servir de relais de financement a l'ensemble des

activités artisanales Si compte tenu du nombre de sociétaires qu'elle comptabilise et a

la lumière de la répartition du présent tableau, il ressort qu'un tel objectif n'est pas

atteint, elle reste néanmoins investie par un nombre non négligeable d'artisans, dont les

professionnels de l'habillement L'identite artisanale lui permet d'ailleurs de compter

parmi ses sociétaires des professionnelles de la TEL, habituellement rencontrées et en

exclusivité a la MEC SJN (70 %) Mais l'on constate que ces femmes spécialisées dans

la TEL membres de la CECAS le sont autant de la SJN (30 %), comme il est cas des

40% de couturiers sociétaires a la fois des deux IME

SJN est une mutuelle a l'origine exclusivement feminme, nee d'une mobilisation

de diverses associations féminines de la Commune dans le cadre de la lutte contre la

pauvreté Même si sa base est majoritairement composée de femmes de la TEL, ce statut

lui conféré la possibilité d'accueillir toutes les femmes desireuses d'accéder a du crédit,

quels que soient leur lieu de residence et leur profession, d'où les 5 % de couturières qui

ont préféré y adhérer plutôt qu'a la CECAS II reste cependant que parmi les 40 % des

professionnels de l'habillement qui sont doublement affilies a la CECAS et a SJN,

figurent des hommes C'est qu'en cherchant a élargir la base de son societanat, a avoir

la latitude de fonctionner sur fonds propres tout en présentant le profil lui permettant de

souscrire a certaines lignes de crédit (BOAD par exemple), SJN a offert la possibilité

aux hommes d'y adhérer, sous le statut de membres auxiliaires Mais quelles que soient

les possibilités offertes par les deux institutions et les raisons qui l'expliquent, ce double
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recours de la part des professionnels indique surtout la difficulté qu'ont les IMF a Saint-

Louis de gerer les risques

La prolifération des mutuelles d'épargné et de crédit n'est pas accompagnée par

des mesures a même de garantir la clarté dans la circulation des membres et de l'argent,

il devient des lors bien difficile de se faire une idee précisé de la taille reelle du

sociétariat et des capacités financières, d'une mutuelle a une autre Cela contre-mdique

néanmoins que les artisans développent du point de vue de l'accès au financement une

attitude prospective a même de les informer sur les différentes opportunités existantes et

qu'ils y recourent sans se soucier des repercussions d'ordre administratif L'on peut

penser que la mutualité est ici mise a rude epreuve, mais est-il une tare de recourir a

toutes les mutualités possibles et reprocherait-on a un entrepreneur de recourir a

plusieurs oanques La dénonciation de la pratique évoqué cependant l'argument d'un

vice dans l'utilisation des sommes empruntées La double affiliation ne semble pas

decouler d'une certaine discipline entrepreneuriale, elle risquerait d'enfermer

l'entrepreneur dans un endettement récurrent l'argent n'étant pas toujours utilise pour

des besoins entrepreneuriaux, l'on recourt au moment des échéances a un prêt auprès

d'une MEC pour honorer ses engagements auprès d'une autre Dans l'espnt de la

promotion de l'entrepreneuriat local, de telles attitudes indiquent que les MEC locales

ne se soucient guere de l'éducation économique de leurs sociétaires

Les professionnelles de la TPH ne semblent pas concernées par de telles

questions elles sont toutes concentrées dans des MEC spécialisées dans le financement

des activités de pêche Mais alors que les femmes de Jambaru Sun sont toutes affiliées a

la MEC PROPAS, celles de L'Union Locale adhèrent plutôt a la MEC de la

FENAGIE/pêche L'on peut dire que la première est nee sur les cendres de la MPS,

même si sa base n'y est pas issue La faillite de MPS a donne aux professionnels de la

pêche le sentiment d'être davantage abandonnes a eux-mêmes et la mobilisation sociale

qui a conduit a la mise sur pied de MEC PROPAS a insiste sur cet aspect La population

des pêcheurs constitue a travers le pays une couche sociale qui, a force d'être

particularisée, s'est sentie particulière A Saint-Louis, le fait d'être concentrée sur la

Langue de Barbarie accroît auprès d'une telle population ce sentiment C'est ainsi que

les professionnelles de la TPH sont restees sourdes aux opportunités offertes a la fois

par la CECAS et SJN pour adhérer aux mutuelles mettant exclusivement en avant les
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activités de pêche Sise en plein milieu pêcheur et entre les mains d'acteurs de la pêche,

PROPAS, nee bien après la CECAS ou SJN, a ainsi pu mobiliser les transformatrices de

Guet Ndar , aussi artisanes soient-elles, m CECAS m SJN n'y étaient parvenues Mais

PROPAS n'est pas parvenue a compter parmi son sociétariat les transformatrices de

l'Umon Locale de Goxu Mbacc Ces dermeres d'ailleurs n'adhèrent a aucune mutuelle

etabhe sur la Commune

Ces deux constats découlent de deux faits D'une part, les femmes de l'Union

Locale nourrissent le même sentiment de particularité qui habite l'ensemble de la

population des pêcheurs C'est ainsi que mêmes les mutuelles situees a Goxu Mbacc et

arguant se spécialiser dans les activités de pêche n'ont pas enregistre leur adhésion

C'est qu'en réalité, que ce soit Goxu Mbacc ou Naq Ted, ces mutuelles ne sont pas entre

les mains de pêcheurs ou d'anciens pêcheurs , Goxu Mbacc procédé d'une stratégie de

l'UNACOIS pour toucher les professionnels de la pêche et Naq Ted, a dominante

femmme et soi-disant speciahsee dans la pêche, est issue de l'initiative d'une

conseillere municipale résidant dans le quartier Les femmes de l'Union Locale ne sont

senties concernées par aucune des deux institutions

D'autre part, même si Goxu Mbacc, du point de vue de l'histoire du quartier,

constitue une excroissance de Guet Ndar, il a vu naître des familles de pêcheurs n'ayant

aucun lien de parente avec ceux de Guet Ndar C'est ainsi que si Jambaru Sun compte

des membres résidants a Goxu Mbacc, rares sont les femmes travaillant sur le site du

quartier, originaires de Guet Ndar La réalité des relations entre professionnelles de la

TPH de Guet Ndar et de Goxu Mbacc témoigné de ce fait et, a cet égard, les femmes

transformatrices de Goxu Mbacc, comme on le verra plus tard, ont toujours eu le

sentiment que leurs consœurs de Guet Ndar étaient mieux dotees qu'elles La

mobilisation sociale précédant la mise sur pied de la MEC PROPAS s'est bien etendue

jusqu'à Goxu Mbacc, mais n'a pas pu infléchir les femmes de l'Umon Locale, deja

sociétaires de la structure faîtiere des acteurs organises du secteur de la pêche, a savoir

la FENAGIE/pêche, basee a Dakar A ce niveau, ce sont les modalités d'accès au crédit

qui orientent les décisions

Souscrire a une mutuelle n'implique pas le recours immédiat au crédit Si 63 %

des enquêtes ont deja contracte une a trois fois du crédit, le reste de l'échantillon (37 %)
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ne l'a jamais fait De la même manieie, l'espiit mutualiste qui mise sur l'épargné pour
accéder au crédit n'est pas toujours présent aupies des MEC locales , 48 % des enquetes
n'ont jamais épargné auprès des mutuelles Selon le rapport contraction de crédit
(63%) et réalisation d'épargné (52%), il est évident qu'un nombre important de
professionnels ont accédé au crédit sans jamais avoir épargné au préalable , les
transformatrices de Goxu Mbacc, comme on le lira de leurs discours, font
majoritairement partie de ceux-la Les tableaux suivants donnent la répartition des
professionnels enquetes selon le crédit et 1 épargné

Tableau 20 Contraction de crédit (s)
' 4 1 _ tt.' 1
'  t ^ ('•

Activité'iineirédd

'/L'-'''Recbufs""au crédit ' '
?  ̂  ̂ -if « f <

^  ̂ 0U1^ '' "k V .-5 Non'aï. i

iCC' \ ^ 'L «47 5% (19) 52 5%(2T) ,  ■-A>:rooyo(40)Ljjj,

iTBttlMî -L- * 1, ))"«27. 1 i;a\Mli0yof(4f))ftt- lï L

TFL ' ^ .  ':^75%(15) 25% (25) ' "y, LoW(20)L'A%':

'Total t 'r^ ''è7%"t37)ï:5L

Tableau 21 Realisation d'épargné

•f" , ^

«^Activité menee"'

I^LTÉpâfVnéiréâhsée;' «.T
.AA'-yiTotaf '' r^•î ,fD„ui A " TldnL

'CC :  72 5% (29) 27 5% (39) 100% (40)
'825%i(33i)Lfi' LA,"îl'Q0%l40f)

,TEL', î LLÎ480%(16). '20%!:(4).. . ̂ «1W(20)W

/r#fL'r52%'(52): « ̂  : ' ^ LiiOdyo?fiôo)>#''L

Les réalités propres a chaque activité économique ici considérée sont utiles pour
comprendre les résultats des deux tableaux L'appartenance a une organisation
professionnelle, comme nous y reviendrons, ne traduit pas toujours un travail collectif,
l'idee d'une entreprise collective n'est fondée que chez les professionnelles de la TFL
Si les spécialistes de la TPH, selon leur kurel d'appartenance, produisent parfois - et
seulement en cas d'abondance du poisson - collectivement, chez les couturiers, le
travail est mdividueP^^ Ainsi, d'une activité a une autre, le recours au crédit et la
réalisation d'une épargné dépendent plus des appréciations et des capacités individuelles
que de la densite de la collaboration entre professionnels organises Souvent, le crédit
contracte est utilise pour renforcer son équipement (CC) ou pour se procurer de la
matiere première (TPH) Chez les transformatrices de fruits et legumes, le crédit n'est

Nous verrons ainsi que l'organisation en GIE, répond davantage au souci de capter des appuis que
d'une réelle volonté de mettre sur pied des entreprises collectives
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pas affecte a la production au sein de l'UP, mais plutôt a des activités reproductives

annexes ou a des besoins sociaux

C'est ainsi qu'on note que les couturiers sont majoritairement épargnants (72 5 %)

qu'emprunteurs (47 5 %), de même que les professionnelles de la TFL (80 % / 75 %)

C'est qu'aux mutuelles ou ils souscrivent (CECAS et SJN), la présentation d'un projet

bancable n'est pas suffisante pour accéder au crédit, selon les textes, il faut aussi

épargner au préalable le tiers de la somme demandée Cette disposition favorise la

culture de l'épargné pour des entrepreneurs qui, comme on le verra, insistent

generalement sur le manque d'argent lorsqu'ils apprécient les principales contraintes de

Icurs activités économiques Epargner revient ainsi pour eux a se donner les moyens

immédiats ou médiats de bien mener leurs transaetions entrepreneuriales ou sociales

• A Nang (CC) « Je trouve les MEC utiles en ce qu 'elles prêtent de l'argent et

permettent d'épargner le sien J'ai ainsi épargné préalablement avant de faire un

prêt avec lequelj'ai acheté des machines et reamenage mon atelier L'épargné est

ainsi doublement utile, cela permet de garder sont argent pour le futur et de

prétendre à un prêt si l'occasion se présente »

• I Njây (CC) «J'ai deja empiunte deux fois auprès de la CECAS, a chaque

fois c 'était pour acheter des machines A chaque fois l'argent que j'y épargnais

A 't:At mvele rentable L'épargné a d'ailleurs plusieurs vertus Elle permet de ne

pas dépenser inutilement, de dissocier l'argent a usage familial et celui a usage

entrepreneurial, de disposer dans le temps d'un certain pouvoir d'investissement,

mais aussi de contribuer a la vie de la MEC Par ailleurs, elle permet de regler

des problèmes de toutes natures en cas d'imprévus »

• R Jôp (TFL) « Notre MEC (SJN) sert a aider les femmes a lutter contre la

pauvreté J'y ai deja contracte un prêt pour mener une opération commerciale

J'y épargné aussi mon argent, l'épargné sert a investir en cas d'opportunités

commerciales et défaire face aux problèmes pressants comme les maladies »

Ces piopos sont largement partages auprès des autres couturiers et

professiormelles de la TFL Ceux parmi eux qui n'épargnent pas auprès de leur (s) MEC

d'affiliation avouent qu'ils le feraient s'ils en avaient les moyens L'absence d'une
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culture de l'épargné soulignée plus tôt est dementie des lors par des conditions
d'existence dans lesquelles les ressources financières disponibles suffisent a peine pour

assurer le quotidien de l'entrepreneur Tel aussi l'argument qu'avancent les
professionnelles de la TPH, apparemment plus emprunteuses (72 5 %) qu'épargnantes
(17 5 %) Si incontestablement un tel argument est valide, les modalités d accès au
crédit expliquent aussi la disparité existante entre les deux répartitions

• A Mbay (TPH - UL) «J'ai deja bénéficié d'un prêt de 50 000 FCFA qui
m'avait servi a acheter de la matiere piemiere Notre présidente avait elle-même
fait toutes les démarchés auprès de la FENAGIE/pêche, quand elle a obtenu le
financement, on s'est constituées en groupes de dix femmes, chacune de nous a
reçu la somme contre-mdiquee Les remboursements se sont aussi opérés auprès

de la présidente qui s'est chargée de les acheminer vers la fédération Concernant
l'épargné, je n'y ai pas encore recours Je n'ai pas en ce moment les moyens
d'épargner de l'argent »

• F Guey (TPH - UL) « Grâce a notre présidente qui a fait toutes les démarchés
auprès d'une structure dontj'ai oublie le nom, j'ai bénéficié a trois reprises d un
crédit d'un montant de 50 000 FCFA a chaque fois J'ai a chaque fois donné cet
argent a mon mari pour des besoins personnels Je n 'ai eu aucun problème pour
les remboursements que je versais a la présidente , je réussissais a reunir l argent
a temps, grâce a l'appui de mon mari A chaque remboursement je versais dans
la caisse du GIF 1 000 FCFA comme épargné »

sR Jalo (TPH - UL) « J'ai adhéré a une mutuelle mais j'ai oublie le nom J ai
deja bénéficié d'un crédit d'un montant de 50 000 FCFA C'est notre présidente
elle-même qui est revenue de Dakar avec un responsable de la mutuelle, ce
dernier s'est présente a nous avec une importante somme d'argent que nous nous

sommes partagée J'ai utilise cet argent pour regler d'autres problèmes, il n'y
avait pas de matières premières a l'epoque J'ai aussi eu beaucoup de difficultés
pour rembourser le prêt, c'était vraiment une période morte et je n'ai jamais eu
l'opportunité d'épargner quelque chose »

• P Traore (TPH - JS) « J'ai deja bénéficié d'un crédit d'un montant de 100 000
FCFA , c 'était par le biais du groupement Avec cet argent, j'ai acheté des
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produits utiles a la transformation Je n'ai cependant jamais épargné, car je n'ai

pas encore une somme assez importante pour le faire »

• F Seen (TPH — JS) « Tous les membies de notre UP sont affilies a la MEC

PROPAS auprès de laquelle j'ai bénéficié a quatre reprises de crédits allant de

5G GGG à 2GG GGO FCFA , mais c 'était a chaque fois par le biais du groupement

Avec cet argent j'ai acheté de la matiere première, notamment du poisson J'ai

deja aussi épargne auprès de la mutuelle , cela m'a permis de garder une somme

pi elevee sur mes bénéfices que j'ai utilisée plus tard »

Que ce soit chez les femmes de Jambaru Sun ou de l'Union Locale, le crédit

contracte est généralement démarché par leur présidente respective au nom de l'UP/GIE

ou du GIE Si l'usage fait de l'argent emprunte est individuel, son obtention est

collective II y a bien entendu, mais uniquement a Jambaru Sun, des femmes contractant

en leur nom propre des crédits, mais il reste que la pratique courante auprès des

spécialistes de la TPH est un emprunt collectif Les femmes se cotisent pour les frais de

dossier et se partagent l'argent prête sous la supervision de la présidente A l'heure des

remboursements, chaque femme ayant profite du prêt verse la somme due a la

présidente qui se charge de l'acheminer vers la mutuelle Si l'on peut comprendre une

telle pratique de la part des GIE recourant aux opportumtes offertes par la

FENAGIE/pêche, auprès d'une institution comme la MEC PROPAS, elle ne contnbue

pas a securiser les crédits octroyés

Même si les cas d'utilisation des crédits a d'autres fins que celles

entrepreneuriales rencontres au niveau de l'Union Locale ne l'ont pas ete a Jambaru

Sun, cet accès au crédit sans accompagnement a son usage expose les femmes a des

difficultés qu'elles ont bien souvent du mal a gerer C'est ainsi que nombre d'entre elles

ne renouvellent pas l'expenence, alors qu'elles affirment quasiment toutes que

l'insuffisance des fonds est une entrave de taille a l'exercice de leurs activités De plus,

en sus de l'insuffisance des ressources financières, ces modalités d'accès au crédit ne

contribuent guère a la culture de l'épargné, pourtant toujours mise en avant s'agissant

des structures mutualistes
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Globalement, si l'état des lieux des structures mutualistes d'épargné et de crédit

sur l'espace communal fait ressortir leur diversité ainsi qu'un certain dynamisme local

du secteur de la mierofinance, il reste que les MEC locales sont plus ou moins mal

positionnées pour servir l'economie locale De cette diversité des recoupements sont

possibles par l'identification de mutuelles investissant les mêmes domaines et abritant

quasiment des cibles aux mêmes caractéristiques D'autres cependant émergent en

ciblant plus ou moins leurs domaines d'activités et en privilégiant des acteurs

spécifiques Certaines ont un volume d'activités repondant a leur nature la ou d'autres,

la majorité, évoluent dans un cadre encore très flou

Aussi diverses qu'elles puissent se présenter, elles se partagent un lot infini de

contraintes Elles ne sont pas en vente outillées de manière a repondre a toutes leurs

obligations Les ressources humaines compétentes leur font défaut Des lors, il n'est pas

étonnant que les atouts dont elles disposent ne s'expriment pas réellement Qu'elles

soient mutuelles de professionnels, de femmes ou mixtes, que leur zone d'intervention

débordé l'espace communal ou s'y limite, qu'elles soient anciennes ou jeunes, aucune

d'entre elles n'echappe a des problèmes qui réduisent son efficacité

De leur diversité et dynamisme se profile une de leur difficulté majeure

représentative, de manière generale, de la dispersion des efforts dans le champ de

l'economie locale II n'y a qu'a considérer la taille du sociétariat pour s'en rendre

compte Le rythme d'évolution de ces structures est de toute evidence plus eleve que

leur capacité d'absorption des acteurs économiques locaux, alors même que la qualité

de leur prestation auprès de ces derniers reste largement a parfaire Le problème de la

prise en charge des besoins financiers des operateurs est encore reel Car, il n'est qu'une

partie, loin d'êtie isolee, des difficultés auxquelles ils sont confrontes Autant dire que la

diversité et le dynamisme constates mettent en exergue a la fois leurs richesses et leurs

faiblesses La question du financement des activités économiques via les MEC, très

souvent mise en avant, ne semble pas accompagner le souci de mieux travailler la

structuration des entrepreneurs, de mieux diffuser les informations et de mieux onenter

leur formation Elles sont pourtant généralement conçues comme des structures en

faveur de femmes et d'hommes peu ou pas orgamses, en manque d'information, de

formation et de ressources financières
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I.'attrait qu'elles exercent sur les populations, qu'elles soient professionnelles ou

non, ne suffit des lors pas pour garantir leur efficacité Un tel attrait semble a bien des

égards programme par les dispositifs d'appui de toutes natures, cependant que, comme

on le verra, l'intervention des structures d'appui n'est pas encore de nature a vemr a

bout de leurs contraintes et a valoriser les atouts qu'on leur reconnaît Dans la

perspective de la promotion de l'entrepreneuriat local, l'on semble souvent oublier

qu'elle exige des actions interconnectées L'ambiguïté ressentie a l'approche des MEC

locales indique a ce propos qu'elles ont du mal a s'approprier de leur obligation

d'eduquer leurs sociétaires, a la fois socialement et économiquement

CONCLUSION

Le principal enseignement a tirer de cette revue de la structure actuelle de

l'economie samt-louisienne est que l'économie populaire y domine incontestablement

Cela n'est néanmoins en rien surprenant et il n'est pas vraiment besoin d'être un expert

pour s'en rendre compte La position géographique de la ville et les politiques fideles a

sa propre histoire et au passe du pays permettent de dessiner assez rapidement sa carte

économique et a deceler les contraintes structurelles auxquelles elle fait face Ce travail

devient davantage facile lorsqu'on ligne de fond la collecte d'informations reste guidee

par les images tenaces de développement et de sous-developpement, d'activités

traditionnelles et de secteur moderne, de faiblesse des ressources financières et de lutte

contre la pauvreté Le travail de diagnostic jusqu'ici opere se revele des lors insuffisant

Justement, parce que les etudes menees sont restees a la surface des choses, au simple

niveau des structures et selon les catégories globalisantes, sans reellement s'mteresser

aux différents acteurs qu'on y rencontre A l'evidence, procéder a une telle lecture de

l'economie locale est chose aisee

Mais les résultats issus des investigations semblent mer bien des evidences

L'efficacité des appuis requiert autre chose que ces schémas consensuels qui font que

les uns et les autres se comportent comme si les choses allaient de soi Car, les

diagnostics étalés dans le temps débouchent tous sur les mêmes conclusions, maigre les

appuis qui sont prodigues a leur issue Les acteurs de l'economie populaire semblent

alors deborder le carcan dans lequel on les enferme Des lors, ce que l'on sait de
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l'economie samt-louisienne intime de dépasser les simples contraintes structurelles pour

s'mteresser aux différents acteurs dans leurs principales caractéristiques sociales

Ce moment intermédiaire, objet du prochain chapitre, interpelle a la fois les

operateurs organises tout comme les dispositifs d'appui II préparé a la compréhension

des différentes attitudes et actions des uns, mais aussi a la saisie de la réalité des

différentes interventions des autres La question simple a laquelle il repond est cette

dermere qui sont-ils a Samt-Louis
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CHAPITRE 5 CARACTERISTIQUES DES ACTEURS ÉCONOMIQUES ET
INSTITUTIONNELS

Les acteurs économiques dont il est question sont bien entendu ceux de

r économie populaire, plus précisément ceux de la couture/confection (CC) et de la

transformation agroalimentaire selon ses deux fïlieres (TPH et TFL) Quant aux acteurs

institutionnels, ils font reference aux diverses structures d'appui qui interviennent

auprès d'eux, ainsi qu'a leurs agents II s'agit dans ce chapitre de suivre les uns et les

autres a travers leurs traits distmctifs, afin de mieux appréhender par la suite les trames

de leur collaboration Nous pouvons d'ores et deja souligner qu'ils sont tous de

véritables sujets historiques et reflètent a bien des égards les processus qui ont rythme la

vie pohtico-economique dans une Samt-Louis plus ou moins sensible aux échos des

processus sociaux, politiques et économiques a la fois locaux et globaux

I  Les acteurs économiques à Saint-Louis : un reflet quasi
fidèle des statistiques continentales

Sur les terrains africains, de nombreuses etudes sur Véconomie dite informelle

d'abord, puis populaire donnent une idee assez précisé des acteurs qu'on y rencontre A

suivre de près de telles etudes, les caractéristiques des acteurs de l'economie populaire

ne varient que très marginalement d'un terrain a un autre Generalement, c'est des

hommes et des femmes de tous âges, analphabètes ou sans qualification scolaire

considérable, regroupes au sein d'associations familiales, religieuses ou

professionnelles, exerçant dans de petites entreprises individuelles ou collectives

L'adhésion a une association (au moins), le sexe (naturellement) et l'exercice de petites

activités placent d'emblee les Samt-louisiens approches dans ce lot d'entrepreneurs qui

peuplent les espaces considérés en rupture par rapport au système dominant Qu'en est-

il précisément

II Composition sociodémographique des GIE et UP a Samt-Louis

Les acteurs rencontres au sein des GIE et UP a Samt-Louis sont des hommes et

des femmes, âges de quinze (15) ans au moins a soixante-cmq (ans) au plus, a la

trajectoire scolaire inexistante ou prématurément interrompue, sauf si on inclut ime
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presence certes difficilement appréciable - vu que de telles etudes ne sont pas

eouronnees par un diplôme -, mais importante a l'eeole eoramque, a la situation

matrimoniale plurielle, au taux de feeondite et a la taille des foyers considérables, quel

que soit le type résidentiel ou familial Deux autres aspects viennent compléter ee

tableau et sont représentatifs de l'appartenance ethnique et du mystère de la caste

1 1 1 La variable « sexe »

Habituellement, les femmes et les hommes reneontres dans l'eeonomie populaire

ont ete appréhendes comme des acteurs autonomes, exerçant certes la même activité

Les hommes étaient souvent des artisans ou des commerçants ambulants Les femmes,

des spécialistes de la petite production marchande, intense foisonnement de petites

activités commerciales allant de la vente de friperie a celle de produits vivners (nz,

arachide, mais, mil, ete ), en passant par les cosmétiques et les tissus, si ee n'était des

femmes impliquées dans autant d'activités commerciales, au point qu'il devenait

difficile de les classer Le seul invariant qu'on notait était que ees femmes, plus que les

hommes - mais les hommes aussi -, menaient en même temps une intense aetivite

assoeiative, non pas sur la base de leur profession, mais de leurs diverses affimtes

soeiales

Une telle demarehe a fini par eristalliser dans les imaginaires la probable

existence - même si l'on n'en parle pas distinctement - d'une eeonomie populaire

masculine et d'une autre feminme , bien rarement ont ete réalisés des travaux englobant

les hommes et les femmes, sur la base d'une même problématique La féminisation des

problématiques, suivant l'hypothese connexe de la féminisation de la pauvreté, va

d'ailleurs radicaliser une telle perception au point de voir a travers les femmes les

véritables actrices de l'eeonomie populaire, perçue eomme une économie sociale et

solidaire de survie Pourtant, comme on le verra plus tard, la lecture des hommes et des

femmes portant sur les réalités soeioeconomiques ne différent quasiment pas Aussi,

cette vision naïve et reaetionnaire du ehamp et de la réalité de l'eeonomie populaire a-t-

elle eede la place a une lecture qui nous semble plus constmctive, accentuée par l'entree

que eonstituent les assoeiations de professionnels
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Ces demieres permettent en effet une meilleure visibilité des actrices et acteurs de

l'economie populaire S'ils restent autonomes, ils ne sont plus isoles et entretiennent des

relations qui dépassent les simples affinités sociales (même si ces demieres restent

vivaces ) La base de regroupement devient le metier exerce A côte des associations

de ressortissants, des dahiras et autres tûrs, des GIE et des UP cimentent les efforts des

uns et des autres et réconcilient hommes et femmes, si tant est qu'ils se fussent éloignés

les uns des autres De telles associations ont aussi la qualité d'informer sur les métiers

reserves selon le genre Parfois, c'est des hommes professionnels exclusivement

(menuiserie, par exemple), des hommes et des femmes professionnels

(eouture/confection), des femmes professionnelles exclusivement (transformation de

produits agroalimentaires) On en comprendrait mieux le tableau suivant, représentant

notre échantillon reparti selon l'activité et le sexe

Tableau 22 Activité menée et sexe

ij, Alctiyijté jafenééf-j.^J
rlÇ'ïî?]}

1? -*sexe>-

tïri; JBemmés'"'i
cet,; . . ^ ; ' 25%(ii)) 75% (30) ,

'1, àîilit i  —l'fÇ îllrfAiSifoiyo'dbîimA
too%*(2oy S ^ " dtf0%l20ÎA%/

Les pourcentages effectues au sein de chaque activite^^^ traduisent plus clairement

nos analyses preeedentes Une activité comme la couture/confection (CC) mobilise a la

fois des hommes et des femmes, avec la prédominance des premiers (70 %) Cette

prédominance des hommes s'explique par le fait que le metier de tailleur a longtemps

ete une affaire d'hommes, que ce soit pour les habits féminins ou masculins Mais la

valorisation des produits et des ports vestimentaires locaux féminisent davantage

l'activité, d'où 25 % de femmes enregistres

Ce développement des modes vestimentaires (masculine et femmine) augure une

collaboration plus poussée des hommes et des femmes dans la profession, de plus en

239 Chaque fois que telle ou telle variable est croisee avec l'activité menee, il en sera de même , il faut
alors comprendre que les pourcentages sont effectues en ligne, ce qui permet en même temps d'avou une
vue exhaustive de l'ensemble de l'échantillon, notamment au niveau de la ligne du total horizontal Cela
dans le but de mieux respecter l'idee d'etudes de cas (par activité donc) Il n'en sera pas forcement de
même pour d'autres variables croisées pour lesquelles nous ne mettrons pas en avant l'appartenance ou
non à telle ou telle activité, mais juste le partage du champ de l'économie populaire , dans ces cas, les
pourcentages seront réalisés au total
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plus, ils partagent les mêmes ateliers C'est d'ailleurs une véritable évolution qm

s'amorce, si l'on sait que la couture comme activité se bomfie de la confection, sous

l'appellation plus générique de « style et mode », allant de la couture a la coiffure

Evolution alors des mœurs, pas sous l'effet d'une spécialisation féminine aux coupes

féminines, mais bien d'une ouverture des hommes aux métiers généralement reserves

aux femmes (coiffure par exemple) et, auprès des femmes, de l'élévation d'une activité

pendant longtemps menagere en une profession Toutefois, la prédominance des

hommes dans le cadre restreint de la couture a encore de beaux jours devant elle,

sachant que ces derniers sont a la fois spécialistes des coupes féminines et masculines,

alors que les femmes interviennent quasi exclusivement au niveau de celles qui sont

femmines

La transformation agroalimentaire quant a elle ne souffre pas de ce partage, elle

reste une activité exclusivement feminme Mais la production agroahmentaire dans son

ensemble n'échappé pas a la réglé qu'elle concerne les produits halieutiques ou les

fhiits et legumes

S'il n'y pas de femmes pêcheurs - la pêche proprement dite étant une activité

exclusivement reservee aux hommes -, on note bien, et de plus en plus, l'apparition de

mareyeuses aux côtes des traditionnels mareyeurs Dans une ville comme Samt-Louis,

c'est le signe d'une modernisation des activités en aval de la pêche, véritable

changement de comportements facilite par l'ouverture a d'autres marches En effet, la

vente des produits de la pêche (poissons frais et produits transformes) se faisait a petite

echelle (sur le marche local) et était reservee aux filles et conjointes des pêcheurs

L'exportation des produits vers les zones a l'inteneur et a l'exterieur du pays va d'abord

principalement être le fait d'hommes qui prospectaient les marches et achetaient le

poisson frais sur les lieux mêmes de débarquement ou le poisson transforme auprès des

transformatrices Aujourd'hui, nombre de femmes - pas forcement filles ou conjointes

de pêcheurs en plus de ces demieres - investissent ce creneau porteur (selon

l'abondance des produits de pêche) et une part importante des transformatrices ecoulent

elles-mêmes leurs produits (selon leur relative maîtrise des circuits de

commercialisation)
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Aussi, peut-on a ce niveau aussi avancer l'idee d'une évolution des attitudes,
sachant que de plus en plus hommes et femmes se rencontrent sur des aires réservées

traditionnellement aux uns ou aux autres Car, les hommes restent mareyeurs et
acquéreurs, auprès des femmes, de produits transformes qu'ils revendent, la ou les

femmes se mêlent au mareyage et valorisent ainsi la tâche d'ecouler des poissons, tout
en ventilant elles-mêmes vers d'autres zones les produits transformes

Néanmoins, de la meme manière que l'activité de pêche est exclusivement

reservee aux femmes, la transformation des produits halieutiques (TPH) est une affaire

de femmes Ce qu'il faut signaler a ce niveau, c'est que de plus en plus, ces demieres

utilisent une main-d'œuvre masculine, pour notamment débarquer et transporter les
produits (frais comme transformes), mais aussi — chose plus ou moins recente — pour
vider les poissons, dans la phase première de leur transformation Si des hommes

comme les agents du Service des pêches maîtrisent les techniques de transformation

(ceudiii!, d'enire eux sont des formateurs dans ce sens), le savoir-faire semble

jalousement garde par les femmes, ou alors les hommes continuent d'y voir une activité

femmme

Les travaux agricoles quant a eux, sauf exception, ont toujours ete des activités a

la fois masculine et femimne Hommes et femmes partagent les tâches pour travailler la

terre En milieu urbain — ou plutôt periurbam —, cette activité agricole est

essentiellement du maraîchage Pendant longtemps, cette activité maraîchère dans la

zone periurhame de Samt-Louis (Bango, Sanar, Budiuck et Ndiawdun) était entre les

mains des hommes, aidees par leurs conjointes et filles ainsi que des saisonniers A

l'epoque, les produits maraîchers étaient quasi exclusivement consommes frais Le

développement des activités de transformation des fruits et legumes va progressivement
influer sur une féminisation de l'activité en amont, sans pour autant disqualifier les

hommes qui s'y adonnent (qui demeurent proportionnellement plus importants en
nombre) Des groupements de femmes exploitent directement leurs carres et se

constituent en même temps en UP dans la transformation de certains produits récoltés

Evolution a ce niveau encore ou femmes et hommes s'adonnent aux mêmes

activités sans que les unes ne soient sous la dépendance des autres, mais évolution

restreinte a l'image de la transformation des produits halieutiques, en ce sens que celle

282

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



des fruits et legumes (TFL) reste la aussi entre les mains des femmes Ces demieres,

comme leurs collègues des produits halieutiques, utilisent aussi une main-d'œuvre

masculine, transformée en vendeurs ambulants de produits fims

Tout compte fait, Téconomie populaire est plus que jamais un lieu ou femmes et

hommes se rapprochent plus qu'ils ne se distinguent La différence fondée sur le sexe

maintient certes les uns et les autres dans des tâches plus ou moins spécifiques, mais une

lecture plus poussée des réalités professionnelles relativise cette répartition qui apparaît

comme im moyen d'interroger plus profondement le système socioeconomique auquel

ils participent Une variable comme l'âge ne présenté pas forcement la même

opportumte, cependant qu'elle reste un indicateur important dans la connaissance de la

reproduction de l'économie populaire

112 La variable « âge »

De quinze (15) a soixante-cmq (65) ans, toutes les classes d'âge sont représentées

dans les activités de T économie populaire Prise dans son etendue sociologique et

interrogée selon les trames de son déploiement, son utilité et ses fonctions sociales (faire

face a la crise économique, maximiser les ressources financières des ménagés, eduquer

les enfants dans le travail, etc ), on rencontrerait même des classes d'âge inférieures

Considérée selon la professionnalisation dans des activités spécifiques, la variable âge

permet d'entrevoir la réalité des parcours professionnels ainsi que le rythme de vie de

certaines activités, comme il ressort du tableau suivant

Tableau 23 Activité menee et âge

'"'i ^ActiviteSmeheeT^-f" U ^
i'rfC/TÎ'taîsïftS.-4 'UTPfi^tu:

0'^ ^ ^
co/

' V^2-5°/q?(t>0)T i Uf .^2 syoïil p.llF0%(2)tÉ£
TS?it3DyoX42)^^ î1125^.(10) c' mminfm

J5 :i;.22-'5%r(9)^~ r '5 4l[)%>,(f6)'iî -,Tl30%Xê)
il 4WoZ!(7)v;i fïxîs. /l\1

-'l>5%n(2)l ' a'- S' ^%y}l 3
»,1, É 1 ••

'fTotaly^' /f" T00% (40) TOOyo (40)- ^ ïoo%:(20)X' v-100|ii,(100)
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Aucune des activités considérées ne mobilise des acteurs de quinze (15) a

soixante-cinq (65) ans, alors que toutes les classes d'âge [15 - 65] y sont bel et bien

représentées Diverses raisons peuvent expliquer le vide ou la faible représentation de

certaines classes d'âge dans telle ou telle activité Nous verrons plus tard que les

modalités du recours aux associations professionnelles suffisent pour en rendre compte,

cependant que chaque activité considérée séparément donne deja des repenses plus ou

moins satisfaisantes dans la compréhension d'un tel constat

Incontestablement, la CC est la mieux representee Cela, le vide constate a la

classe [15 - 24] ne saurait l'occulter Car n'importe quel observateur attentif

remarquerait les jeunes (de dix (10) a vmgt-cmq (25) ans) dont regorgent les ateliers ,

nombreux parmi eux sont des apprentis et certains, des vingt (20) ans sont deja des

compagnons Formes sur le tas, ces derniers sont soumis a un apprentissage de longue

duree qui, s'il n'en exige pas moins d'eux un investissement personnel conséquent, les

maintient néanmoins sous l'ombre des maîtres Une fois cet aspect souligne, il ressort

que la CC est une activité qui dispose de bien des ressources humaines des artisans

confirmes pouvant compter sur de nombreux jeunes préparés a assurer leur releve

C'est ainsi qu'on peut remarquer qu'elle est loin d'être une activité vieillissante,

comme en témoigné la forte presence d'hommes et de femmes ayant leur âge compns

entre [25 - 64] ans (95 %), mais surtout leur supériorité entre [25 - 54] ans (77 5 %)

C'est donc une preuve du dynamisme de la filiere, confirmation du constat général qui

attribue a l'artisanat une grande capacité d'absorption d'emplois Beaucoup de jeunes

s'y investissent et y trouvent une manière d'exprimer leurs talents, naissants ou

confirmes, en subvenant aux besoins économiques (revenus) et sociaux (reseaux) de

leur entourage

On ne saurait pas en dire autant du sous-secteur de la TPH Le vide de la classe

[15 - 24] n'obéit pas aux mêmes raisons qui l'expliquent pour la CC Même si le temps

d'apprentissage y est aussi long, cela ne suffit pas pour rendre compte de l'absence de

filles sur les aires de transformation des produits de la pêche Comme on peut des ici le

souligner, nombre des femmes enquêtees ont peuple les sites des leur prime jeunesse et

ont naturellement herite de la profession de leur mere qui l'a herite de sa grand-mere La

réalité est que la TPH a Saint-Louis est une activité traditionnelle et vieillissante qui
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semble ne plus présenter les ressources ou les opportunités pour se rajeunir, quelle que

soit l'attention que semblent lui prêter les autorités et leurs partenaires

La rarete des ressources halieutiques, le manque d'infrastructures adéquates pour

tirer le maximum de profits du peu existant, la relative maîtrise des circuits de

commercialisation qui le precanse davantage sont autant de facteurs qui font des

transformatrices des entrepreneures généralement depitees, a l'image de leurs conjoint

et fils découragés Ainsi, nombre d'entre elles orientent leurs enfants vers d'autres

horizons, en insistant par exemple sur leur scolarisation dont, comme on le verra, elles

ont ete privées, ou vers d'autres pratiques économiques, comme le commerce le long de

la frontière senegalo-mauntanienne^'^", a l'extremite Nord de la ville

t*â>1 ■ fvilement, les sites de transformation du poisson se vident des jeunes filles et

les associations qu'elles mettent en place ne sont peuplées que de femmes plutôt âgees

entre [15 - 34] ans, elles ne représentent que 2 5 % alors qu'elles font 92 5 % entre [35

— 64] ans, dont 67 5 % entre [45 — 64] ans La TPH, dans le contexte des équipements

actuels des transformatrices, est pourtant un travail harassant, inapproprié - et même

risque — pour des personnes d'un certain âge, même si leurs expériences remontant

depuis leur tendre enfance (pour l'essentiel), permet de temperer les pires craintes

Entre la CC - activité qui maintient sa fraîcheur - et la TPH - qui s'essouffle -

s'mtereale la TFL - activité plus ou moins recente a Samt-Louis elle est la seule a

compter dans ses associations un pourcentage a la classe d'âge [15-25] et a ne pas

compter de membre a [65] On remarquera tout de même que les pourcentages les plus

eleves sont situes entre [35 - 64] ans, comme ils le sont de la TPH

Cependant, le cumul est ici plus réduit (85 %) et la répartition selon les différentes

classes plus équilibrées (25, 30 et 30% aux différentes classes de [35 - 64] ans, contre

25, 40 et 27 5% aux mêmes classes) Cela est dû, en partie, au fait que les

Il ne s'agit pas de profession a proprement parler, mais d'un commerce harassant, episodique et peu
rentable, mtegralement frauduleux, plutôt bien maîtrisé par les douaniers sénégalais, même si ses produits
ravitaillent plusieurs détaillants de la Langue de Barbarie et certames boutiques disséminées à travers la
Commune Les produits varient entre le sucre et l'huile (surtout), mais aussi le savon, la tomate et les
tissus On y rencontre des acteurs de tout âge, hommes, femmes et jeunes filles, dont nombre aidaient leur
mère sur le site de transformation des produits halieutiques sis à Goxu Mbacc
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transformatrices des fhiits et legumes sont soumises a moins de contraintes physiques

que leurs consœurs des produits halieutiques et sont ainsi plus a même de survivre a la

tâche, sans toutefois mieux gagner leur vie que ces demieres D'un autre côte, mais dans

la continuité de l'idee precedente, le travail des fruits et legumes est plus valorise dans

les imaginaires que celui des produits de la pêche , les femmes qui s'y adonnent n'étant

pas soumises aux mauvaises odeurs et a la précarité generale des lieux d'exercice, on

accepte mieux qu'elles l'exercent jusqu'à un certain âge N'eut ete la recence de

l'activité a Samt-Louis - en tout cas sous sa forme orgamsee -, on y rencontrerait

certainement des femmes encore plus âgees, de la même manière que les plus jeunes

(15 % entre [15 - 34] ans) acceptent plus aisement de l'exercer que leurs pairs des

produits halieutiques

Tout compte fait, les réalités propres a chaque activité et les lectures qu'en font les

uns et les autres rendent plus ou moins bien compte de la répartition selon l'âge qui les

caractérisé Selon les avantages comparatifs, les contraintes de l'environnement et les

représentations qu'on s'en fait, telle activité est mieux representee que telle autre a telle

classe d'âge Mais au final, l'economie populaire est bien riche des différents âges de la

vie Adolescents (es), adultes et personnes âgees y partagent leurs joies et peines, les

plus expérimentes apprenant les rudiments des différents metiers a leurs héritiers

Sans passer sous silence les nombreux apprentis - selon l'activité - sur les lieux

d'exercice et conformément a la réalité des associations professionnelles approchées,

elle est davantage l'affaire de personnes adultes que de jeunes ou avances dans l'âge

82 % de ses acteurs ont leur âge compris entre [35 - 64] ans, avec un maximum (31 %)

entre [45 - 54] ans Les 14% entre [15 - 34] ans et les 4% a [65] ans informent

simultanément de ses capacités de reproduction et de sa survie, selon les activités, les

besoins et les obligations du milieu, pour des hommes et des femmes a la trajectoire

scolaire différente selon leurs occupations

113 La variable « niveau d'etude »

Les acteurs organises de l'economie populaire sont generalement sous scolarises

Cela est une vente unanimement acceptée, cependant que dans la scolarité ne sont

souvent pas incluses les etudes coraniques L'on peut comprendre qu'il en soit ainsi.
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lorsque les grilles de lecture privilégient les approches globalisantes qui, de ce point de
vue, ne semblent surdeterminer dans l'analyse des mfluences sur les comportements que

les connaissances acquises dans les salles de classe, allant de la maternelle au supérieur
Mais il en est ainsi dans l'oubli attentatoire que les ecoles coraniques — ou l'éducation

religieuse de manière generale -, au même titre que l'éducation familiale d'ailleurs, sont

aussi un principal facteur dans l'agencement des imaginaires sociaux et la construction

des identités sociales Dans un pays a plus de 90 % musulman comme le Sénégal, cette

exclusion apparaît dans tous les cas comme une imprudence

Les connaissances religieuses ne sont, certes, de nos jours, que très marginalement

prises en compte pour interpréter les comportements économiques II n'empêche

qu elles interviennent, ainsi que les valeurs qualifiées de traditionnelles, davantage que
le savoir acquis a l'ecole inspirée des modalités instructives occidentales, pour
structurer les comportements des acteurs de l'economie populaire Si l'on conteste cette

réalité, il ne servirait a rien d'etudier dans un même élan les comportements

économiques d'hommes et de femmes aux trajectoires scolaires parfois complètement

différentes, mais bien souvent inextricablement composées et dans lesquelles l'ecole

(considérée de la maternelle au supérieur) n'est qu'un bref moment de leur existence Si

la famille maigre ses fonctions éducatives peut ne pas être considérée comme une ecole

au sens formel du terme, l'absence de diplômes decemes ne saurait induire qu'on traite

de la même manière l'ecole coranique A plus forte raison, lorsque nos différents

enquêtes, tous de confession musulmane^'^^ sont pour la plupart passes par elle

Précisons alors que le tableau suivant n'obéit qu'a une nécessité de représentation, mais

ne fournit nullement les complexités de cette répartition scolaire

Bon nombre d'entre eux sont aussi affilies aux confi'enes les plus mfluentes du pays Nous n'avons pas
juge nécessau-e nous étendre sur cet aspect, qui s'explique aisément à partn de l'histone du pays et,
comme constate dans le chapitre 3, de l'histoire propre de la ville, sans finalement se révéler mfluente sur
les attitudes des uns et des autres On trouvera le tableau de la répartition selon la confi-éne dans les
annexes

287

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Tableau 24 Activité menée et niveau d'etude
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Seuls 2 % de notre échantillon n'ont fait l'experience d'aucune scolarité, les

98 % restants ont tous fréquente l'un des deux types d'ecole A l'mterieur des activités

se dégagent des disparités intéressantes attestant certaines réalités démographiques de la
ville de Saint-Louis, en les éclairant davantage

Hormis les transformatrices des produits halieutiques dont seuls 2 5 % sont passes
par l'ecole formelle, il apparaît que la ville de Saint-Louis a bien un taux considérable

de scolarisation, qu'ils soient couturiers ou transformatrices de fruits et legumes, une
bonne part est au moins allee jusqu'à la deuxième annee du Cours moyen élémentaire

(CM2) 35 % de part et d'autre La sous-scolarisation des filles en devient relative, se

bonifiant ici du taux plus eleve de femmes ayant atteint le secondaire, comme en

attestent 35 % de transformatrices de fruits et legumes arrives au moins jusqu'en 6e et
10 % jusqu'en 3e ou 2"''®, sans oublier que chez les couturiers ayant atteint les mêmes
niveaux figurent aussi des femmes A Samt-Louis cela n'est guere surprenant, si l'on

souvient que plus de 80 % des alphabétisés y sont de sexe femimn^''^

Ce rappel insiste toutefois plus sur l'alphabétisation que sur la scolarisation et

réintégré les transformatrices des produits halieutiques Chez elles, 95 % n'ont pas

fréquente l'ecole formelle, mais bien l'ecole coranique Elles n'en demeurent pas moins
alphabétisées Le programme d'alphabétisation en langues nationales^'^^ les a en effet

Voir supra, chapitre 3 (p 151)
Quels que soient l'importance et l'mterêt d'un tel programme, la reflexion le concernant semble

machevée L'encadré 9 nous permet d'ailleurs de signaler nos inquiétudes quant à la portée nationale de
ce programme Vu son déploiement et son mode opératoire, il nous semble qu'au Sénégal
l'alphabétisation en langues nationales est très mal pensée

288

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



touchées, par le biais des ONG et autres projets de développement intervenant auprès

d'elles Bien d'entre elles tiennent leurs sommaires registres de gestion en langues

nationales, surtout en wolof

Cette précision permet de signaler que le wolof est nettement l'ethme la plus

representee, sur le terrain de nos enquêtes Si chaque groupe ethmque dispense une

éducation typique a ses membres, évacuons des ici l'influence ethmque sur les divers

points de vue qu'on attendrait légitimement L'ethme en vente n'est pas une identité

determmante pour onenter les lectures de l'environnement socioeconomique des acteurs

enquêtes Cela est-il dû a la nature de la répartition de notre échantillon comme le

retrace le graphique suivant

Graphique 4 Activité menée et ethnie

40

35

CC

I  1 Wolof

I  I Batnbara

•r

13

r
TPH TFL

I  I SereerPular

Maure

Quelle que soit l'activité considérée, le wolof est l'ethme la plus representee

88 5 % chez les coutuners, 77 5 % chez les transformatnces de produits halieutiques et

65 5 % chez celles des frmts et legumes, ce qui fait sur l'échantillon total 79 %

Viennent ensmte les pulars et les bambaras (9 % chacune sur le total), les sereers (2 %)

et les maures (1 %) Cette predommance des wolofs est-elle la raison de l'mexistence

d'influence ethmque sur les positions des uns et des autres
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Encadré 9 Alphabétiser en wolof ou en français ̂

Certes, le programme d'alphabétisation en langues nationales est a encourager,
cependant que la reflexion doit être poussée pour lui garantir une meilleure efficacité a
l'echelle du pays Dans le long terme, il semble en effet infécond d'alphabétiser les uns
et les autres selon leur seule appartenance ethnique ou géographique le wolof en
wolof, le pular en pular, le sereer en sereer, etc Si l'alphabétisation vise plus qu'une
simple gestion du quotidien, mais une meilleure communication entre tous les fils et
filles du Sénégal, un plus grand partage des idees et des convictions, le moyen doit être
trouve pour que tous s'expriment d'une manière a être compris par tous Mais si le
wolof ou le pular ne sont lus que par les wolofs ou les pulars, il serait plus prudent
d'alphabetiser tout le monde en français II va sans dire que presque tous les Sénégalais
parlent et comprennent le wolof, mais alphabétiser tout le monde en wolof risque de
reveiller les replis ethniques, comme l'augure deja l'alphabétisation en langues
nationales Le Sénégal, quel que soit le degre d'intégration des différentes ethnies qui
composent son espace national n'a vraisemblablement pas réussi le tour de force de
présenter une langue locale comme un patrimoine national et d'y orienter l'ensemble de
ses fils Le v\olof semble parfaitement offrir cette opportunité Mais en depit du fait que
dans les plaisanteries mterethmques, véritable jeu qui agremente la cohabitation comme
c'est le cas entre individus de divers noms de famille, le wolof n'a aucune ethnie
comme apparent adversaire, il a ete erige en ethnie Cette érection en ethme plutôt qu'en
simple langue partagée par des communautés appartenant a différentes ethnies ou des
individus issus d'un dense croisement ethnique, réduit de nos jours les chances de l'y
faire parvenir Compte tenu de telles remarques, même s'il faut approfondir la
démonstration, l'alphabétisation en langues nationales apparaît plus comme une
démarché spontanée (ou réactionnaire) qu'une action mûrement reflechie, plus
politicienne que politique '

On ne saurait repondre de manière satisfaisante a cette question qu'en multipliant

les etudes axees sur la réalité ethnique dans une ville comme Samt-Louis Mais sachant

que ceux qui se reclament de l'ethnie wolof comptent dans leur arbre genealogique au

moins un pular, sereer ou bambara et même parfois ces différentes ethmes

inextricablement mêlees, force est de reconnaître que dans une ville comme Samt-

Louis, une telle réalité (ethnique) releve plus du folklore que d'une source de caractères

orientant les uns et les autres dans leur quotidien Quoi qu'il en soit, cette prédominance

du parler wolof a induit que les différents enquêtes alphabétisés en langues nationales,

le furent en wolof

Pour l'essentiel, on retiendra que les acteurs de l'economie populaire sont

scolarises ou alphabétisés Si l'ecole coranique n'insiste pas sur l'alphabétisation, mais

plutôt sur l'apprentissage du Coran et l'enseignement des préceptes de l'Islam, elle reste

une scolaiisation qui, comme nous l'avons deja évoqué, peut légitimement influer sur

les comportements des uns et des autres Elle comptabilise au final le même
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excellence d'absorption des « dechets scolaires » Cependant, il semble bien que tous

les acteurs qui n'ont pas poursuivi plus longtemps leur scolarisation ne sont pas

forcement des dechets scolaires Certains ont juste ete contraints d'abandonner l'ecole

formelle On peut certes dire qu'ils ont echoue de ce point de vue, mais les causes de

l'echec scolaire sont a rechercher ailleurs que dans une incapacité intellectuelle d'aller

plus loin II convient alors de s'eloigner de l'idee de « dechets scolaires » pour parler

plus respectueusement d'echec ou d'abandon scolaires, en ayant a l'espnt que

l'insuffisance des moyens due a la faiblesse des revenus suffit a elles seules pour

justifier l'interruption des etudes Dans cet ordre d'idees, l'enfant est très tôt oriente

vers la recherche de ressources pour nourrir la famille et l'ecole formelle apparaît

comme un luxe Dans le milieu pêcheur duquel sont issues les transformatnces de

produits halieutiques, plutôt qu'un luxe, elle a ete longtemps considérée comme une

futilité

Dchec et abandon scolaires peuvent aussi s'expliquer, auprès des femmes, par

l'entree en union qui les astreint a des obligations familiales ou menageres longtemps

considérées comme incompatibles avec les etudes D'ailleurs, naguère, la répartition des

tâches était telle que les activités féminines restaient dans le cadre domestique

L'aggravation de la crise économique, combinée a l'intervention des autorités et de

leurs partenaires de la coopération multilatérale, a fini par elever des activités comme la

transformation des produits agroalimentaires en de véritables professions Aussi, dans

les GIE et UP qui composent la part organisée de l'economie populaire rencontre-t-on

toutes les situations matrimoniales et tous les types d'union reconnus par la société

114 La variable « situation matrimoniale »

Célibataires, maries, divorces et veufs, monogames et polygames, toutes les

situations se rencontrent sur le terrain de l'economie populaire Inutile des lors de

procéder par une répartition selon l'activité La situation matnmomale est a comprendre

plus par les modes de fonctionnement de la société - donc au niveau societal - plutôt

que par l'exercice de telle ou telle activité économique Quel que soit le genre, le

mariage est toujours une chose valorisée, plus cependant chez les femmes qu'auprès des

hommes La morale populaire est très claire a ce niveau, elle qui s'exprime de la sorte

« taru jigeen, sey — le mariage est la parure de la femme > », sans qu'on en rencontre

292

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



d'equivalent adresse aux hommes Aussi c'est naturellement — ou culturellement —, plus

qu'a cause de la majorité de femmes qui composent notre échantillon, que la répartition

selon le sexe et la situation matrimoniale se presente-t-elle de la sorte

Tableau 25 Situation matrimoniale et sexe

Lr-'"'i. ' ''•'Sîtultioamâtrimomaj'^-, s.-' Il

jfêehtetaLirès, s  "M^i|(eys,v
—- ̂ -fe

^ 'Divorceesl '^TXéuvdSvîf'

I '2C[%t(20y . t-,
V «r i y.

-"Vaoro(3ovs

fFêîSSffeslW4yàMif /AgVoISVI
L Total, (14V (75),,.?%8%(8J , ' : 100% (100) f

Chez les femmes, comme pressenti, seuls 4 % sont célibataires, contrairement aux

hommes qui affichent 10 % Si le mariage renforce la base sociale de la femme, il

requiert chez l'homme une base économique jugee plus sécuritaire Pour l'homme, se

marier suppose une responsabilité qui va au-dela de sa propre personne Les obligations

sociales du maii dépassent souvent le cadie lestiemt de son ménagé, pour s'etendre de

sa famille d'orientation a sa famille de procréation II est souvent impossible de se

soustraire a de telles obligations, au risque de perdre la face, maigre l'évolution des

mœurs a cet égard L'entree de plus en plus massive des femmes dans la vie

professionnelle n'y change pas encore grand-chose, la morale populaire continue a

soutenir que « gor posant day dîs^^'^ »

Aussi, est-il compréhensible qu'ils soient plus frileux quant au mariage que les
)

femmes Toutefois, vu le nombre d'enquêtes chez les hommes, les 20 % de mânes

témoignent que les acteurs de l'economie populaire, hommes et femmes confondus,

sont simplement majoritairement maries S'y arrêter équivaut cependant a évacuer trop

facilement la répartition de cette situation matrimoniale L'âge des enquêtes ainsi que

les types d'union l'éclairent davantage

Littéralement, l'homme doit avoir les poches pleines Comme déjà évoqué, l'idee n'est pas directement
affectée au mariage, mais constitue un critère social de masculinité repondant a un autre critère social de
femmité «Jigeen day târu — la femme doit etie belle vi Si l'on souhaite et même préfère une belle
femme, a l'homme il lui suffit — proportionnellement — de jouir d'une « bonne situation » Notons
toutefois qu'il y a bel et bien évolution a ce propos La beauté n'est plus souhaitée que chez la femme,
cette demiere reclame aussi du charme chez l'homme D'où l'image — presque un concept — du « Thiof »
affectée a cet homme nouveau, generalement beau (^selon plusieurs critères allant de sa stature a sa
manière de s'habiller) et parfois cela suffit, mais que l'on préféré à la fois beau et riche Précisons que le
« thiof » est une espece de poisson noble — le mérou — qui, soit dit en passant, est de plus en plus rarement
rencontré dans l'assiette du Sénégalais moyen, leseive qu'il est au marché extérieur, notamment
européen '
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Sans que l'on soit en face d'une cnse de la nuptialité, pour les nouvelles

générations, l'âge d'entree en union devient plus tardif S'il l'était deja chez les

hommes, de plus en plus, il en est de même chez les femmes aussi Les 14 % de

célibataires ont leur âge compns entre [15 - 54] ans et la seule personne entre [15 - 24]

ans, célibataire alors, est une fille Le mariage reste valorise, mais le contexte

économique actuel, en relation dialectique avec l'évolution des mœurs de mamere

générale, mtime de bien s'y préparer auparavant C'est amsi qu'on rencontre des

célibataires jusqu'à un âge assez plutôt avance, mais surtout chez les hommes Même

entre [25 - 34] ans, seuls 6% sont mânes Ces remarques faites, il n'est guère

surprenant de constater que l'essentiel des mânes (66 %) ait leur âge compns entre [35

- 65] ans (voir graphique 6)

Graphique 6 Âge et situation matrimoniale
25

25

5  5

Célibataires

15 25

Mané{e)s ' Veuves Divorcées

25 35 □ 35-45 45 55

55-65 __SL. 65

Graphique 7 Sexe et type d'union

I 1  1

FénunmMasculin

□ Polygames (2ép)Pas concernés Monogames

□ Polygames (3ép) olygames (4ép)
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Dans le même ordre d'idees, la prédominance du type d'union monogame n'a rien

de surprenant^''^ Les 49 % de monogames enregistres (dont 18 % sont des hommes et

31 % des femmes) relativisent cette idee si chere aux tenants de la theorie de la

féminisation de la pauvreté et selon laquelle sa reproduction serait aussi liee aux

tendances polygamiques des hommes Les hommes comme les femmes savent que

subvenir aux besoins d'un seul ménagé lepresente deja une véritable difficulté, sans

compter, comme deja évoqué, les obligations envers les différentes familles

d'appartenance C'est ainsi que chez les hommes, seuls 2 % de notre échantillon sont

aans une situation d'union polygamique Même si les 26 % de femmes en situation

polygamique sont naturellement maries a des hommes, tout porte a croire, vu les

tendances actuelles et les raisons avancées, que ce type d'union se réduira davantage

dans le temps

Néanmoins, il subsiste encore Mais a ce propos, on remarque que le plus grand

pourcentage (21 %) concerne les femmes qui ont une coepouse Parmi ces demieres, il

va sans dire que le plus grand nombre aurait préféré vivre en monogamie Chez d'autres

pourtant, être dans cette situation se revele stratégique Elles disposent ainsi de plus de

temps pour elles-mêmes et peuvent des lors mieux mener leurs diverses activités

(économique et sociale)

Quoi qu li en soit, célibataires, maries ou autres, hommes et femmes, quel que soit

l'âge, l'economie populaire est plurielle dans sa composition Toute personne en âge de

mener des transactions et n'ayant pas les opportunités de l'emploi formel peut y

recourir Si la situation matrimoniale a elle seule ne suffît pas pour rendre compte d'un

tel recours, les réalités des familles et ménagés en font une véritable obligation que

l'on soit marie ou célibataire, polygame ou monogame, il y a bien souvent dans

l'environnement familial immédiat quelqu'un (au moins) qui sollicite l'attention et qui

oblige de s'impliquer dans la vie active Ce quelqu'un peut être un pere ou une mere, un

ffere ou une sœur, un cousin ou les enfants simplement Quel que soit le type

résidentiel, le nombre de personnes en charge, en plus des enfants (pour ceux qui en

ontî est considérable En un mot, la taille des foyers et les obligations induites suffisent

Les 25 % représentant les pas concernes par la répartition selon le sexe et le type d'union concernent
les célibataires aussi bien chez les hommes (10 %) que les femmes (4 %), en plus chez ces dernières des
divorcées (8 %) et des veuves (3 %)
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pour englober, quel que soit leur âge, femmes et hommes, célibataires ou maries dans

une même analyse Les tableaux suivants permettent de mieux appréhender cela

Tableau 26 Situation matrimoniale et nombre d'enfants

■'■'S'iif V . ,"'5
*i.Situation L i-'i â
matrimoniale 5^ „

r^-l sî'7 u *■ >"Nombfe t ',enfant4sy"L"îî
éL/4Totafelft?

^Célibataires > » - .  12%,(12) 2%o (2) iiL ' , 14% (14) %

^'■Ivfme(ê)sJ?' 7 f ̂ .:Lr2%W - .  ̂ 37%!t370b /34%'(34)»t " ;2%:(j)4> L:«f5/oî(75)#i.%1
f13ivorcees" C

ï  ̂ -m-- ""^3%(35 -  f \
î  ~ *< ^ ^

A-4 i ,
-5t ^ ' Vf890(8)%. '

^Veuves ̂  ^ 2% (2) ^' '\j69of6\ -- 5  '•'A..»-

fsflEotaL ■*: " L i4%:(i4) -44% (44)' , \40fo(40). -.  2% (2)" LlO'OYoilGOT :

Tableau 27 Situation matrimoniale et taille des foyers

. matrimoniale 1 *

Tailfeides foyèrs f f - K' 'rii

» «k* 1 "'■} W13
'TofaLfV>lu- ^ \ ^

:?%LîCf5 l  16A2|) I
fCeiibatàires 2% (2) 8% (8) 3"% (3) ' 1%(1) 414% (14)' '

4fMkîie(é)%t'' - ,1 -35%i(35>r ?25f7J#25)L||'if 3%f3î «; 7-5% (75)
iDlvorcees 1 \ "'^3°//(3l 2%l;2) 4'' — .g 8%(8l.L
i~*¥euvês C ^ " y,,5< ^ - '^2% (2) r - :L%th) ̂  - .,.-„':3% (3)^Tr
riTotâl^^. V>^f7%il7) ^ r. 48%t48)L .31%^(31)"'\ 4% (4), ,100% (100)"

Tableau 28 Type résidentiel et taille des foyers

'"'^résidentiel 'i, ' u-

^aillêjdes foy^rsi 'Ail'»
i â:4«--I- Total "'p

#3 l'-f-iA ' V "l'n ^ tï«tî*5s>, -If-'
^ 4" t. s;

fdPafriibcai^ V " "5% "(5) < .25% (25) ' 10% (10), 2"% (2) < ^ ' 42% (42) ^
jMaû'ilôé'âl'" --"Sf/oit-SÎ , :"7%.(7|#s"L4 2%|(2Tf4 7'^^t4%r(44)L ̂
%blocal f ' 7%j|7) ' 46% (lè):;; d9%!(f9) iî, '"2¥o'(2)j '%\44% (44)1 '
„Tofal ? "17% (17) ■  48%448) ,  31% (31) ';À4%(4) fiooYoXiojî)

A Samt-Louis, on s'en souvient, la taille des ménagés est considérable huit (8) a
dix-neuf (19) personnes, selon les études démographiques les plus recentes^'*® Les
résultats obtenus de nos investigations sont conformes a une telle réalité La première
chose a relever pour rendre compte de cette taille des foyers est le taux plus ou moins
eleve de fécondité, quelle que soit la situation matrimoniale et maigre les pratiques
contraceptives 44 % de (1 - 5) enfants et 40 % de (6 - 10)^'^'^ Que 12 % de célibataires
et 2 % de maries soient sans enfants, n'y change pas grand-chose, d'autant plus que la
taille des foyers revele que 17 % de l'échantillon ont au moins de (1 — 5) personnes a
charge et 8 % des célibataires de (5-10) personnes C'est typiquement le cas de la

supra chapitre 3 (p 151)
Il ne s'agit pas de classes et nous préférons ne pas calculer la moyenne des enfants tout comme des

personnes composant les foyers , si la moyenne est statistiquement correcte, elle fausserait ici la réalité
Nous les avons donc regroupes juste par commodité de présentation (1 — 5) enfants, par exemple,
signifie amsi un (1), deux (2), trois (3), quatre (4) ou cinq (5) enfants , il en est de même de la taille des
fovers
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famille elargie qui est encore en cours, maigre l'exiguite des espaces et l'explosion du

mode résidentiel neolocal

Il suffit de faire le tour des quartiers ou résident les enquêtes pour être frappe par

la densite de la population, généralement de bas âge Goxu Mbacc et Guet Ndar pour les

transformatrices de pioduits halieutiques, mquietent plus que les aotorites communales

a ce propos Pikine, Leona et Darou ou est disséminé le reste de l'échantillon sont tout

aussi populeux, cependant que leurs habitants ne suscitent pas la même méfiance dont

on giatifîe geneialement les familles pêcheuis, hommes et femmes dont la fieite et

l'esprit d'indépendance sont légendaires Dans tous les cas, quels que soient le quartier

et le mode résidentiel constates auprès des enquêtes, la promiscuité est de mise On

remarquera tout de même que le mode de résidence matnloeal enregistre le plus faible

pourcentage (14 %)

A Samt-Louis ou la pratique est courante, cela, de prime abord, est plutôt

surprenant Les samt-louisiens sont reputes être soumis a ce compromis qui a traverse

les âges Compromis en ce sens que l'époux n'est pas oblige de s'y soumettre, mais y

concédé souvent, le temps de laisser a sa belle famille se faire a l'idee que leur fille est

« entre d'autres mains » Plus que l'évolution des mœurs et la crise économique qui ne

facilitent plus un tel accord, c'est sans doute l'âge plus ou moins avance des enquêtes

qui réduit les effectifs a ce mode de residence la pratique n'en reste pas moins actuelle,

même si les incertitudes du milieu intiment sa régression et favorisent le mode neolocal,

en laissant intact celui patrilocal

Longtemps encore, il semble bien que le mode de residence patrilocal subsistera

Les 42 % qu'il comptabilise ici n'ont rien de déconcertant La faiblesse des ressources

qui implique la mutuahsation des revenus pourrait l'expliquer en dehors de toute

considération culturelle (tendance a la famille elargie), la crise de l'habitat a Samt-

Louis le mamtiendiait La Commune est saturee dans ses zones traditionnelles

d'occupation (Langue de Barbarie, île Nord et faubourg de Sor) Quant aux possibilités

d'expansion qui lui restent (Bango et Ngallele), on assiste depuis une decenme a un

progressif et sans doute irréversible renchérissement des coûts du foncier
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Le prix des terrains est devenu prohibitif pour bien des Samt-louisiens aux

ressources limitées Mêmes des zones comme Sanar et Boudiuck, en dehors du territoire

communal toutefois, mais partie intégrante de la ville, deviennent progressivement hors

de portée de leurs bourses L'ouverture de l'Umversite Gaston Berger (sise a Sanar)

depuis 1990 a favorise cette rapide expansion de la ville vers ces zones et par ricochet

les a rendues inaccessibles aux pêcheuis et artisans qui commençaient a s'y installer

Aujourd'hui, c'est davantage les enseignants de l'UGB et les cadres de l'administration

(Poste, Douane, Commune, etc ), regroupes en coopératives d'habitat qui les

investissent, laissant aux plus démunis et aux ressources irreguiieres les seules

alternatives de construire en hauteur (maison des parents) ou d'acquérir en ville des

demi-parcelles auprès de gens encore plus démunis qu'eux

L'adoption du mode de residence patrilocal apparaît sous cet angle comme une

nécessité Nombre d'enfants ainsi que leurs propres enfants restent sous le toit de leur

pere (donc du grand-pere en même temps), d'où l'importance de la taille des foyers

35 % de (5 - 15) personnes Le même type de raisonnement peut s'appliquer au mode

de residence neolocal qui a son tour mente quelques éclaircissements

Car, a ce niveau aussi, la prevalence de la famille elargie ne suffit pas pour

expliquer l'importance de la taille des foyers Si la construction en hauteur entre

davantage dans le cadre du mode de residence patrilocal, l'acquisition de demi-parcelles

en ville est le propre de celui neolocal Pour certaines familles, il est plus aise d'opter

pour cette alternative plutôt que la première Toutefois, cela n'empêche pas que la

promiscuité y soit plus prononcée, vu la taille des foyers C'est d'ailleurs sous ce mode

ou l'on rencontre le pourcentage le plus eleve pour les foyers de (11 - 15) personnes,

sans compter une parfaite égalité avec le mode de residence patrilocal concernant les

foyers de (16 - 20) personnes 19 % et 2 % Des lors, ce qui apparaîtrait comme une

évolution n'est que la continuité d'une précarité, cependant seremement vecue Si tant

est qu'il ne s'agit pas de se substituer aux enquêtes, force est de recomiaître qu'ils ne se

plaignent pas de cette situation ou alors l'abordent avec philosophie (faute de mieux),
248

nous nous satisfaisons de la possibilité de vivre ensemble

Nous verrons dans la dernière partie (la suivante) que l'analyse qu'ils font de l'environnement sociétal
fait que cette cohabitation est plutôt rassurante
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En définitive, la situation matrimoniale et ses corollaires sont le produit des

modes de fonctionnement de la société et des réalités économiques depuis les statuts

d'homme et de femme a incarner aux obligations familiales et menageres, en incluant

les contraintes du milieu et les alternatives individuellement et collectivement trouvées

pour leur faire face La professionnalisation des femmes ne semble pas avoir

profondement ébranlé les schémas directeurs de la famille, depuis le type d'union au

mode résidentiel Elle etaye simplement ce fait deja ressorti par divers analystes, a

savoir que l'homme n'est plus le seul pourvoyeur au sein du ménagé La réalité d'un tel

fait, comme on le verra, donne pius a réfléchir que ce qu en sem oient faire les courants

féministes Aussi, sans que l'on soit dans une sorte de statique sociale, les dynamiques

constatées sont-elles a un rythme plutôt lent, maigre la forte invasion des

représentations familiales d'ailleurs En est-il de même de la division du travail, non pas

au scm de la famille, mais plus globalement de la société, notamment a travers les

castes

115 La variable douteuse la caste

Une seule femme avoue appartenir a la caste des griots Le choix des enquêtes

n'étant guere guide par l'appartenance ou non a une caste, l'on pourrait conclure qu'un

tel résultat est le fruit du hasard De plus, en respect au principe de non-substitution aux

enquêtes, la logique voudrait qu'on s'en limite aux résultats de l'enquête Surtout,

lorsque les activités investies ne souffrent d'aucune restriction ou d'aucune pieference

relevant de la caste C'est pourtant cette raison même qui eveille le doute Car, les

sentiments que suscitent les castes au Sénégal sont de nos jours d'une grande

ambiguïté , alors que certains ne s'offusquent nullement de leur appartenance a telle ou

telle caste, aborder la question avec le plus grand nombre suscite de la gêne Les sources

de cette gêne sont sans doute a chercher dans les modalités de survie d'une telle

stratification sociale plutôt que dans ses fonctions sociales

Naguère fruits d'une certaine division sociale du travail, la combinaison de

nombreux facteurs fait des castes une chose apparemment depassee La colonisation et

les mouvements sociaux pour lui résister (l'on peut se rappeler le mouvement Torodo),

l'urbanisation et ses implications socioeconomiques, la scolarisation et les professions

qui en découlent, sans oublier le renouveau religieux, voila autant de réalités qui
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militent pour une disqualification du système des castes La stratification sociale

precoloniale a ainsi du mal a garder sa pertinence et même sa légitimité sociale face aux

bouleversements actuels de l'environnement societal Le système social a la base duquel

on distinguait les garmi/ger (nobles/bourgeois) et les neno (appartenant a une caste

forgerons, cordonniers, bijoutiers, tisserands, griots) est quasiment révolu, il est

cepenuant oien piesent dans les imagmaiies, avec des conséquences différentes, plus

sociologiques qu'économiques

Un tel système, symbole d'une société megalitaire, n en valorisait pas moins

chacun selon sa strate, aussi bien socialement qu'économiquement Être ger ou neno

présentait a la fois des avantages et des inconvénients Si les metiers de l'epoque

n'etaient exerces que par les derniers, on ne saurait y voir le signe d'une exploitation

des uns (hommes de castes) par les autres (nobles) Car, « le noble ne pouvait exiger

aucun tribut de l'homme de castes, sans s'abaisser y>, alors que l'homme de castes

accumulait non seulement des richesses grâce a sa profession, mais aussi «pouvait

dépouiller ces derniers [les nobles] de tous leurs biens par voie de « quemandages »

auxquels le privilégié sur le plan moral, ne saurait se soustraire sans s'abaisser

également » Le privilège du ger se situait alors sur le plan moral, car « / 'homme de

castes (neno) devait abdiquer toute sa peisonnalite devant le noble (garmi) ou devant le

ger (bourgeois en général » (Diop, 1979 534) C'est ce privilège moral accorde exiger,

astreignant l'homme de castes a taire sa personnalité devant lui, qui semble aujourd'hui

poser problème ou provoquer la gêne susmentionnée

Car, SI les metiers reserves aux hommes de castes existent toujours et sont encore

exerces par eux, d'autres professions ont fait leur apparition et sont pratiquées

invariablement par des ger ou des neno (enseignants, medecms, avocats, agents de

banque, journalistes, etc ) Dans l'artisanat, pour des professions comme la mecamque

ou la menuiserie métallique qui, a bien des égards, sont une modernisation du metier de

forgeron, l'on y croise aussi bien les uns que les autres Le contexte social et

économique instaure par la rupture coloniale a porte, a ce propos, le coup le plus dur au

système des castes, réduisant en couches laborieuses bon nombre de ceux qui,

coutumierement, incarnaient la noblesse « Aussi, avec la colonisation, ce sont les ger,

prives de ressources, qui deviendront des hommes de metier dans les villes, rompant

ainsi avec la tradition, d'autant plus facilement que les metieis introduits par
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l'Occident, étant données les conditions dans lesquelles ils sont pratiques, échappent,
en quelque soi te, a l'intei dit de la tradition » (Diop, 1979 535) Mais m l'urbanisation
ni la scolarisation m les professions alternatives n'ont réussi a annihiler une composante
essentielle du système des castes son caractère héréditaire, la principale - sinon la
seule - modalité de survie d'une telle stratification sociale

Sur le plan strictement professionnel, cette hérédité n'était pas dommageable et ne
saurait de nos jours être valable Comme nous l'évoquions plus tôt, si 1 on naît homme
de castes et que 1 on meurt ainsi, ce n'est plus foicement parce que l'on exerce telle ou
telle profession, mais bien parce que depuis des temps lointains, il en était décidé ainsi
Or, cette institutionnalisation semblait plus stratégique que discriminatoire Nourri a la
croyance populaire, heriter d'une profession était la garantie de son efficace exercice
« On éliminait ainsi toute concurrence interprofessionnelle » (Diop, 1979 534)

Mais sur le plan social, ce caractère héréditaire est devenu gênant Car, les
avantages lies au statut d'homme de castes ne compensent plus les mconvements qui lui
sont mherents La croyance populaire relative aux castes et arguant une efficacité dans
l'exercice d'une profession selon l'appartenance a telle ou telle caste n'est plus
d'actualité Face au nouveau contexte, elle s'est insidieusement muee en une

considération proche des idees de purete et d'impureté selon la lignee {ger ou neno),
sans être religieusement fondée, comme c'est le cas en Inde

Des lors, même si, par exemple, un avocat neno ne « quémanderait » sûrement pas

auprès d'un commis de l'Administration ger, bien souvent cependant, ce dernier
refusera une union (fondée sur la nuptialité) entre leurs deux familles Les cas ne sont

d'ailleurs pas rares dans la société ou l'on assiste a une véritable déchirure familiale (de
part et d'autre), a la base de laquelle se trouve la désobéissance a une réglé jugee
surannee par deux enfants de lignee « contraire » qui se marient Cette possibilité de
plus en plus lencontiee complique davantage l'évocation de la question des castes,
surtout auprès de quelqu'un issu d'un tel mariage qui, a défaut d être prohibe de nos
jours, est encore loin d'être preferentiel

En conséquence, une telle variable reclame de notre part de la prudence A
l'image de la question ethnique, elle nécessité des investissements plus profonds Nous
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retiendrons ici que les activités appréhendées ne sont l'apanage d'aucune caste et que

maigre ce fait, il semble bien qu'on n'y rencontre que peu d'hommes et de femmes de

castes Cette variable n'aura alors aucune influence sur les relations que nous

aborderons plus tard Aupies des acteurs de l'économie populaire, de telles relations

naissent au sein des associations de professionnels qui les federent, précédées

généralement en cela par les divers reseaux sociaux qu'ils investissent, sans rapport

direct avec la profession qu'ils exercent

1 2 Des réseaux sociaux aux associations de professionnels

Aussi vrai qu'on ne naît pas couturier ou transformatrice de produits

agroahmentaires, on n'adhéré pas d'emblee dans une association d'artisans Depuis

longtemps toutefois, la relation a ete établie entre l'exercice d'activités a la fois

économiques et sociales et une intense dynamique associative, au point que l'économie

populaire dans son ensemble apparaisse souvent comme une somme dé entreprises

communautaires Sans d'emblee adhérer a cette vision dont nous examinerons plus en

profondeur les tenants et les aboutissants a la loupe des différentes données humaines,

spirituelles et matérielles sur l'environnement socioeconomique samt-louisien, force est

de reconnaître cette réalité associative sur le terrain de nos enquêtes

12 1 L'empi einte des reseaux sociaux

L'appartenance a un reseau social n'a rien de mystérieux pour ces hommes et

femmes et, originellement, n'a bien souvent rien a voir, comme on a tendance a le

croire, avec la crise economique^'^^ Ils sont generalement des leur naissance insérés

dans le dense reseau familial et imprégnés tout au long de leur enfance d'une réglé

primaire de convivialite La taille des foyers a elle seule est une indication suffisante

pour rendre compte de l'attrait quasi naturel que les divers reseaux sociaux exercent sur

eux Cette tendance se poursuit des que l'enfant commence a sortir du foyer , la vie dans

les quartiers populeux autorise rarement la solitude Des groupes d'amis se forment très

tôt et, avec le temps, se transforment en autant de tûrs, de mbôtâys ou d'Associations

Nous insisterons plus tard sur les fondements de cette vie associative (chapitre 7) L'on verra amsi que
de tels fondements sont de nature plutôt socioreligieuse, contrairement a la pensee dominante qui les situe
au niveau économique D'ailleurs, nous constaterons dans les lignes qui suivent que la mise en avant de la
dimension économique éloignerait certams acteurs (13 % de l'échantillon) de tels réseaux
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sportives et eulturelles (ASC) L'affiliation confrerique, bien souvent heritee du pere ou

de la mere, parfois influencée par les amis qu'on fréquenté, ouvre la voie a l'adhésion

aux dahiras Les tableaux suivants nous renseignent sur cette réalité associative

Tableau 29 Affiliation aux reseaux sociaux

^  QSI'i ^ ï 870/J'^ ' ' t^L

2fîf^

Tableau 30 Nature du réseau

ij,

. 'Sans ~
fe )4j t- f\ Wk<:

4,-Mbôtâyf'' ' .(fi- îr-^ ^  V- t- ^^9 {Ki. 1, Xj/-'J'y. ^ ̂ i -t_bv r  /'»^v32%oA«1»"''aVAVX

Rien d'étonnant alors que 87 % de l'échantillon participent a de tels reseaux

sociaux , tûrs et mbôtâys réunissent des personnes d'une même génération, les dahiras,

d'une même confrérie, les ASC d'un même coin du quartier Les ASC contribuent a

raffermir les liens entre les jeunes du quartier en les fédérant autour d'une équipé de

football et d'une troupe théâtrale, elles servent aussi a des activités communautaires

comme les célébrés set-setal (vastes opérations de nettoiement des arteres du quartier ou

d'évacuation des eaux stagnantes) Cependant, elles ne mobilisent plus autant les gens et

ne sont de plus en plus guere actives que lors des grandes vacances scolaires, au

moment des populeux tournois de football appelés navetanes, d'où la faible adhésion

qu'elles réalisent (1 %)^^° auprès d'acteurs ayant de moins en moins de temps a

accorder aux loisirs

Tûrs (57 %) et mbôtàys (32 %) quant a eux restent largement investis, a la fois par

les hommes et les femmes, quels que soient leur âge et leur situation matrimoniale

Précisons toutefois que les hommes se rencontrent davantage dans les tûrs et les dahiras

Pour le tableau 30, le nombre de citations est supérieur au nombre d'observations (139/100), (les
fréquences sont quant a elles calculées selon les observations) Cela est dû au fait que nombre d'enquêtés
participent a la fois a plusieurs reseaux sociaux (parfois jusqu'à trois en même temps) Dense activité
associative donc, qui exclut de plus en plus les ASC, dont la gestion est parfois problématique sans que
ses retombées sociales (et économiques) ne soient jugées conséquentes
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que les mbotays , les femmes quant a elles sont partout présentes, comme le revele le

tableau suivant

Tableau 31 Sexe et reseaux sociaux d'appartenance
,251

x/hr

mmrM^é^WaliÇ lïlWiîffifeiml
Sans ^ ^ 6 5%^(9) , 2 9% (4)^^ - , 9 4% (13) -^5

iTA&ai'ïï! Q0/.a/'4î7#'^'f'"

^-Mb^tay is- *■ 1 ̂;  4o^7(2)' ,V' ' 2f ë% (3D)-^ r K 23%:(32i/:v 1

C Aro7.%:(i)..^-<'^
^Çontine #.m9?4Fo«iiFm'
'(Tptahl-' J » , 74 8%Aia4) fÂ 100% (139) iv

Soulignons aussi que les tïirs ne sont pas tous que des associations d'amis , bon
nombre d'entre eux sont aussi des dispositions familiales On les appelle a ce titre des

tûrs de famille , ils résident dans le fait d'organiser périodiquement et a tour de rôle
(d'une localité a une autre) des rencontres (souvent annuelles) lors desquelles les
membres d'une même famille se retrouvent, leur fonction est surtout d'amoindrir

l'inevitable dispersion familiale et par la même de veiller a la sauvegarde des liens de
parente Retenons alors que le tûr est surtout un regroupement d'amis ou de parents qui

se rencontrent régulièrement, œuvrent pour le raffermissement de leurs liens et
s'assistent mutuellement dans le besoin II est davantage l'affaire des femmes que des

hommes, lorsqu'il ne s'agit que d'amis qui veillent a leurs relations sociales, et
n'mteresse souvent les hommes (7 2 %) que dans le cadre du tûr de famille, sans en
exclure pour autant les femmes (33 8 %)

Quant aux mbôtàys, il est rare de voir les hommes les investir d'où le pourcentage
ae 1 4 % comparativement aux 21 6 % renvoyant aux femmes , c'est une association

dont la fonction principale est de soutenir le membre lors des cérémonies familiales

(baptême, mariage et deuil) Or, quelle que soit la responsabilité des hommes lors de
telles cérémonies, leur organisation incombe entièrement aux femmes A ce niveau, il

est davantage question d'amitie que de parente Mais bien souvent, dans cet
environnement marque comme on le verra par diverses modalités de définition des liens
parentaux, les relations amicales frisent ou se confondent même avec la parente Quoi

Contrairement au tableau 30, ici les pourcentages sont calculés selon les citations , ce qui permet en
même temps de faire les rapports en ligne selon le sexe
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qu'il en soit, les rapports soeiaux sont a entretenir et la monetarisation de tous les

rapports exige le secours de groupe pour faire faee aux multiples sollicitudes de la

soeialite La monnaie ayant remplace les échangés et dons en nature, les revenus

deviemient faibles faee aux dépensés sociales et les mbôtàys interviennent pour faire des

eeremonies familiales des moments de consolider les relations sociales

Les dahiras quant elles ont une fonction essentiellement religieuse se rendre en

groupe aux lieux locaux de pelermage annuel tels que Touba (mourides) ou Tivaouane

(tidianes) et organiser sur place oes ebants religieux On leur assigne en même temps

une fonction éducative, affeetee a une meilleure connaissance de la religion et de la

confrérie d'appartenance Mais ils servent aussi a soutenir le talibe lors des eeremonies

familiales ou en difficulté, sans se fondre dans les tûrs (chez les hommes) et

ressemblant presque a des mbôtàys (chez les femmes) Elles concernent toutefois

davantage les hommes que les femmes (7 2 % comparativement aux 9 4 % et sachant

que les femmes sont supérieures aux hommes dans notre échantillon), mais sont

généralement mixtes

Tûrs, mbôtàys et dahiras sont ainsi des lieux ou femmes et hommes vivent

d'intenses relations amicales, familiales ou religieuses Ils leur permettent de raffermir

leurs liens en s'assistant mutuellement et de lire la société en partageant leurs

impressions et leurs expériences Ils suivent immédiatement le reseau restreint de la

famille et deviennent une composante essentielle dans leur quotidien Les propos de

divers enquêtes, hommes ou femmes, rendent très largement compte des analyses

jusqu'ici faites les concernant, citons-en quelques-uns

•  I Njây, 50 ans « Ces reseaux permettent de raffermir les liens sociaux en

s'entraidant lors des eeremonies familiales ou leligieuses Ils facilitent la

diffusion des informations utiles au sein du groupe, de discuter de plusieurs

choses , ils permettent alors de s'eveiller les uns les autres et revêtent par la

une fonction éducative A travers eux, danuy defarât jico yi - on corrige les

attitudes intellectuelles »
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• A Nang, 53 ans « Ces associations sont d'une grande utilité sociale Les

dahiras nous indiquent la voie a suivre et les tûrs pei mettent de rapprocher

familles et amis , ils maintiennent l'espi it de solidarité »

• R Jalo, 56 ans, « Les tûis reunissent les femmes pour discuter autour du the,

échanger des idees sur la vie en général, quant aux dahiras, elles reunissent

les membres d'une même confieiie pour leur apprendre les préceptes de la

religion musulmane et organiser des chants religieux »

• N Seen, 60 ans « Les tûri constituent un moyen de tisser des liens et de

s'entraider au besoin, c 'est aussi l'esprit des mbôtâys On s'entraide en se

cotisant pour qu 'a tour de rôle, une femme dispose de la somme pour subvenir

a certains besoins Les dahlias sont un moyen de rassembler des musulmans

appartenant a une même confrérie pour d'abord mieux connaître notre

religion et animer la vie de la confrérie, c 'est aussi un moyen d'assistance

entre musulmans »

Ces derniers propos attirent l'attention sur les mutations subies par de tels reseaux

sociaux Aux fonctions sociales diverses qu'elles avaient, est venue s'ajouter celle de

faire face collectivement aux incertitudes économiques de la vie C'est ainsi que tûrs,

mbôtâys et dahiras restent des associations d'assistance mutuelle - notamment lors des

cérémonies de toutes sortes - tout en ayant une fonction économique Cette demiere se

manifeste généralement par un prolongement interne en groupements d'épargné et de

financement natts, tecks ou tontines y font leur apparition Le capital financier auquel

on accédé n'est plus relatif au capital humain dans son ensemble, mais selon le volume

de ceux (dans le tûr, le mbôtây, ou la dahira) qui y participent Cependant, tûrs, mbôtâys

et dahiras s'assimilent de plus en plus a des tontines, au point que tout membre de l'un

d'entre eux est souvent actif d'une tontine Le faible pourcentage (9 4 %) relatif a la

participation aux tontines ne doit pas alors occulter cette réalité comme du reste y

conscientiseraient ces propos

• 0 Seen, 35 ans « Tûi ou tontine, c'est presque la même chose c'est un

moyen de lassemblei et d'unii les femmes et en même temps un moyen de

réaliser de l'épargné qu 'onperçoit a tour de rôle »
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• A Mbay, 50 ans « Tûrs et mbôtâys sont des moyens traditionnels d'épargner

et de recevoir de l'argent, ce sont des tontines Ils servent certes aussi a

rassemblei les gens pour discuter de la vie quotidienne et ses problèmes,

échanger des idees et des experiences »

9 4 % ne sont afnlies a aucun reseau social, ce chiffre peut d ailleurs s expliquer

par cette tendance qu'ont les reseaux sociaux a se muer en tontines Si la monetarisation

des rapports sociaux plaide en faveur d'une telle mutation, elle est en même temps une

aes causes qui éloignent certains des reseaux sociaux Même si la cotisation mensuelle

(ou journalière) est modeste, elle représente parfois un véritable casse-tête pour ces

derniers qui preferent se suffire de leurs moyens Pour d'autres par contre, de tels

reseaux sont simplement une perte de temps Ceux-la ne semblent pas percevoir la

dimension assistance mutuelle ou la réduisent a sa simple dimension ceremonielle on y

perd son temps a discuter et ce qu'on y gagne disparaît dans les ceremonies familiales,

sous forme d'autant de dépenses ostentatoires Les uns et les autres preferent les MEC

ainsi que les associations de professionnels , ils les présentent comme des outils

d'amélioration de leurs conditions économiques de vie et, des lors, comme des moyens

d'entretemr le reseau familial (dont ils se suffisent) Ils y sont avec 90 6 % d'affiliés aux

divers reseaux sociaux et n'y ont guere ete avant eux Les associations professionnelles

ne naissent pas aussi naturellement que les reseaux sociaux

12 2 Un recours tardif aux associations professionnelles

Si le fan d'exercer tel ou tel metier prédisposé a mtegrer tel ou tel GIE ou UP,

entre le démarrage de l'activité et l'adhésion a une association de professionnels, le

temps qui s'ecoule est plus ou moins considérable Pourtant, l'accès aux capacitations

dépend a Samt-Louis de cette identité corporative, sans que l'on s'mteresse vraiment au

processus de constitution des groupes afin de mieux saisir les raisons et les visions

fédératrices Nous verrons plus tard (chapitre 7) que les dessous de cette volonté

corporative sont un biais de taille qui compromet l'efficacite d'interventions dont les

auteurs conçoivent a bien des égards les associations de professionnels comme allant de

SOI, qu'ils les trouvent deja constituées ou qu'ils encouragent leur formation Pour

l'instant, le tableau suivant permet d'avoir un premier aperçu de la réalité

susmentionnée
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Tableau 32 Date d'affiliation et duree d'exercice de l'activité
-f V' ■j'- ^ ~ ^

"  t- ^

Date d'â^ffîliation-
U-r<om'br,ejd'aiinees^ c lexercicjBi^dfe l'activité ^

TpÏAÎiITotal ivlOVrlSj ,h5y-;r20"%r '20 f
^ ï ^ i3% f3) ^,v 6% (6) ' '7%,(7),.l . i7:% (17);) ^

U9% (l'9)U 4% (4)A4 "sroîôî
■*9 , lyoCD ^ 1%(1) 8%X8) • 16P/o (16) 26% (26)^-

; f3%'"(2'3>U .6% '(6)''^"

La compréhension de tels chiffies nécessité quelques mtoimations pieliminaires,

notamment la duree d'existence des différents GIE et UP Le GIE Pasteef des

couturiers a ete fonde en 1995, soit depuis douze (12) ans (en 2007), il est l'aîne de

rUP des femmes de Guet Ndar (Jambaru Sun) de deux (2) ans et de cinq (5) ans le GIE

de celles de Goxu Mbacc (Union Locale) et des UP dans la TEL Comme on pouvait

s'y attendre, les dates coïncident avec divers moments de la coopération au

développement, selon leur intensité dans une ville comme Samt-Louis et le niveau

d'information des populations concernées

Les couturiers, plus instruits, ont rapidement ete au fait des dynamiques de la

ville, avec le renforcement de la politique de développement local qu'augurait

l'officialisation de la CCIADL qui devait par la suite donner naissance a l'ADC de

Samt-Louis (en 2000) En 1997, les etudes ECOLOC, la mobilisation sociale qu'elles

suscitèrent et les promesses qui les accompagnaient, vont faire franchir aux femmes de

Guet Ndar un cap important dans leur mode d'organisation Celles de Goxu Mbacc, plus

en retrait a l'image du quartier, vont agir plus tardivement, au moment ou l'ADC voit le
•y C'y

jour et procédé a des etudes sectorielles tout en installant les Conseils de Quartier ,

La politique de mise sur pied des Conseils de quartier (CQ) a en réalité démarré des 1995 a la naissanee
même de la CCAIDL sous la responsabilité d'un programme dénommé Programme de renforcement et d'appui
au développement des quartiers (PRADEQ), comme on le verra plus tard, un tel programme est toujours en
cov." a l'ADC qui a pris le relais de la Cellule Son objectif est d'installer sur l'ensemble du territoire
communal des CQ en les concevant comme des outils de promotion de la démocratie locale et de la
citoyenneté afin d'en faire des interfaces de dialogue entre les populations, la Municipalité et les partenaires au
développement, notamment en élaborant un Plan de développement du quartier (PDQ) Le CQ est ainsi défini
« C est une structure fedei ative regi oupant l ensemble des associations et groupements du quartier des
personnes ressources les délégués de quartiers et les élus municipaux résidant dans le quartier II a pour
mission de promouvoir le développement communautaire du quaitier en lelation avec les acteuis locaux II
constitue un espace de concertation de mobilisation des ressources ainsi que de mise en cohérence des actions
et acteurs autoui des problèmes du quartier » (cf note de présentation du PRADEQ, Samt-Louis, ADC) De
cette définition découlent ses missions principalement au nombre de cinq mobiliser, animer et informer les
associations du quartier appuyer a / emergence et au montage de pi ojets apprécier les projets poi tes par les
associations du quartiei en rapport avec le PDQ, rechercher des partenaires financiers, assurer
/ intermediation le suivi des projets etc , rapprocher les populations avec la Commune dans le cadre d'un
dialogue social Cette pratique du développement local touche au fur et a mesure les différents quartiers de la
ville et a au moins la qualité de susciter l'intérêt federatif, dépassant le simple cadre domestique
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mais surtout ou le discours de la lutte contre la pauvreté se radicalise (2000), entraînant

Hans son sillage la visibilité institutionnelle de groupes d'actrices jusqu'ici anonymes, a

l'image des transformatrices de fruits et legumes^^^ Si chacune des associations obéit

évidemment a des logiques internes, il reste que leur naissance est aussi un echo aux

dynamiques socio-economico-politiques locales, bien souvent orientées par les

partenaires de la globalité

C'est ainsi qu'on peut comprendre les écarts entre le début de l'activité et la date

d'affiliation et, en même temps, a Samt-Louis, 1 evoiution de l'économie populaire et le

mouvement corporatif que suivent ses acteurs 54 % des enquêtes qui exercent leur

activité depuis plus de vingt (20) ans illustrent l'ancienneté des initiatives individuelles,

mais aussi familiales, comme c'est souvent le cas des transformatnces de produits

halieutiques 23 % qui y sont depuis cinq (5) a dix (10) ans manifestent la relative

reproduction de telles activités qui, hormis la CC, ont bien du mal a nourrir de nos jours

leurs entrepreneures 56 % d'affiliés depuis cinq (5) a huit (8) ans illustrent nos analyses

precedentes 19 % parmi ceux qui ont démarré leur activité entre cinq (5) et dix (10)

ans et 31 % des autres qui exercent depuis vingt (20) ans et plus se situent dans cet

intervalle [1999 - 2002], années fastes du développement local a Samt-Louis

Quant aux 26 % d'affiliés depuis au moins neuf (9) ans, ils représentent tout

simplement les précurseurs dans le domaine, alors que 17 % de la même rubnque

semblent indiquer que le souffle corporatif a Saint-Louis est en tram de s'etemdre ou en

tout cas se dissipe progressivement en autant de groupuscules II obéirait alors a une

autre logique que celles des grands ensembles, fortement encouragée au début pour

capter les appuis Cette fission programmée (par les promoteurs) et partagée (par les

entrepreneurs) ne change pas la composition des groupes cibles , elle radicalise

simplement la vision libérale, mais ne parvient point a faire évoluer les principales

caractéristiques des acteurs de l'économie populaire Ces derniers reproduisent

d'ailleurs au sein des associations professionnelles les mêmes reseaux sociaux qui

r '^MstenceXliai^UVllL X^Ui C-Al

' Nous verrons plus tard les détails de la constitution de chaque groupe
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12 3 Des reseaux sociaux au sein des associations professionnelles

Le mode de fonctionnement parental et amical perdure au sein des associations

professionnelles Longtemps soumis aux logiques familiales, tout regroupement voue au

long ou moyen terme semble un bon pretexte pour fidéliser les uns aux autres A

vocation entrepreneuriale, les associations professionnelles n'en deviennent pas moins

des lieux d'intenses activités sociales Sur la base des mêmes affinités sociales a

l'origine des reseaux sociaux, ces derniers y naissent et y remplissent les mêmes

fonctions sociales qu'on leur affecte D'ailleurs, parmi les 87 % (tableau 29) affilies a

de tels reseaux, 5 % les ont découverts a l'issue de leur adhésion au GIE ou a l'UP

Aucune des activités apprehendees n'échappé a ce qui semble une réglé de conduite

largement respectee Les tableaux suivants en donnent une certaine idée

Tableau 33 Antériorité de l'adhésion aux réseaux sociaux

fAîifêVdhe'siôn'i
.Sans" V , G3, , ^  a 13%'
'  Ji' H 1

y-' ^ Sfi. ^  f i

flNorî" fA . f/u '  *!-■» > ■S'Vn '
w': Muw sivu' V , ,

Tableau 34 Adhésion aux réseaux sociaux au sein des GIE/UP

i* Activité^

= Adhésion aux»ÈeseauX'Sociaux internes auxîGrE/UP' "
j Total .lO' T1 il ij! t tjuf ^ f iij i u Gi ̂ f4^Easiau''cbufâri)t^ f

CG ' .  -"2 5%A1) " ' y  V100%T4'Ô)t(
TBH C.. :57 5%«(23) 2 5% (€) ^40% (16) A ,  J 100%-(40)-^-

.ArA2i%?(5»y:G 75%,(15f ' .  -M00%(20)G'-^
'"Toialjr ,64% (64f - - 17%4Î7)' 19% (19) ' 10'0%:il00)

Ici regroupes sur la base de la profession, les operateurs de l'économie populaire
réactualisent les reseaux sociaux au sein des associations qui les federent (64 %) Le

phenomene est plus manifeste chez les couturiers (90 % d'affilies a ces reseaux mtemes
au GIE) qui vivent dans différents quartiers, contrairement aux transformatrices de
produits agioalimentaires qui partagent souvent le même quartier Ces demieres ne sont
cependant pas en reste 57 5 % chez les spécialistes des produits de la pêche et 25 %
chez celles des fruits et legumes De tels reseaux fonctionnent comme précédemment
décrits, tout en se bonifiant d'une autre vertu I Njây (50 ans, CC) nous l'explique
« Ils permettent de raffermir les liens professionnels, de s'entraider au besoin et de
diffuser les informations utiles a la vie du GIE »
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Cette demiere qualité laisse en\isager que les associations de professionnels

fonctionnent comme des cercles d'amis ceux qui sont les plus actifs dans les reseaux

sociaux internes tirent davantage profit de l'association que ceux qui ne se contentent

que des reunions mensuelles ou bimensuelles Parmi ces derniers, on note deux

catégories ceux qui préfèrent ne pas s'affilier a de tels reseaux (17 % au total et 75 %

chez les transformatrices de fruits et legumes^^'') et ceux qui ne sont pas au courant de

leur existence (19 % au total et 40 % chez les spécialistes des produits halieutiques )

Le tableau suivant revele la nature de ces reseaux internes aux GIE/UP

Tableau 35 Nature des réseaux sociaux au sein des GIE/UP

— Af

^ / tS/ i " u
Activité,#,

^TVatufe dTe^relteaux-saciaux auifem d'etj^IE/EP
T&âlîLw

çc U > (4)^ A ,  87 5% (35) -,.  25°^<1) T# > :fOli% (4Ô)U -
42 5%v(a7)-\i utfsrotô)/:/ ? 77l'O°7oi0) J

iFic :;"75°7oCl5p~-' iWo (2) ' "  "10% (2) ■ ' 5°7o (1) " 100Yo(20)
ÂTdtal' .  36?7oT36LY/. \43>'o(43) -/ 16%Ti6) : i:5% 7rf00Slîîl«00W

Il n'y a que les dahiras et les ASC qui n'y figurent pas et cela se comprend

aisément Concernant les dahiras, ici est le heu de préciser que les GIE/UP ne souffrent

d'aucune distinction d'ethnie, de parti politique, de confession ou de confrérie , toutes

les sensibilités peuvent s'y retrouver, l'essentiel étant d'exercer la même profession

Des lors, comme généralement l'on n'adhéré pas a plusieurs dahiras, comme on le ferait

de plusieurs tûrs ou mbôtâys, c'est logiquement que les premières ne sont pas

reproduites au sein des organisations professionnelles Quant aux ASC, on verrait mal,

dans leur contexte d'existence ponctue d'obligations et fourni en incertitudes, des

professionnels s'organiser d'une manière dont bon nombre d'entre eux jugent comme

étant dérisoire Cela n'empêche pas toutefois qu'il y en ait qui sont actifs dans une des

A.SC de leur quartier, m que les couturiers organisent parfois des matches de football,

généralement les dimanches, pour partager quelques moments de loisir

Cela dit, l'on remarque que les transformatrices de produits agroahmentaires

investissent a l'interne les différents reseaux sociaux rencontres dans la société de

manière générale Elles sont aussi bien dans les tûrs, mbôtâys et tontines, leur assignent

Dont somme toute, les liens ne sont pas aussi forts qu'on pourrait le crone et l'activité pas assez
rentable pour les rapprocher davantage les unes des autres

Ces dernières ne sont pas vraiment impliquées dans la vie des GIE/UP et ignorent quasiment tout ce
qui s'y passe, nous verrons cela plus en détail dans la demiere partie
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les mêmes fonctions et en piofltent, notamment lors des turs, pour discuter de leurs

activités respectives Chez les couturiers, c'est davantage les tûrs qui les mobilisent

Pourtant, les hommes y sont majoritaires en nombre alors que generalement ces derniers

n'affectionnent que les tûrs de famille Mais si l'on se souvient des propos de M Njây,

il n'y a aucune contradiction dans cela ces tûrs sont d'excellents moments pour

discuter de la vie du GIE et permettent d'être au courant des demieres nouvelles le

concernant

Parmi 36 % qui ne sont affilies a aucun reseau social interne aux GIE/UP, figurent

13 % qui n'en adhèrent pas plus dans leur quotidien On y retrouve aussi ceux qui ne

sont pas au courant de leur existence dans la structure ou qui preferent ne pas y

participer Chez les uns comme chez les autres, mais davantage chez les premiers, on

note un certain pragmatisme qui, a la lumiere des différents points de vue sur le contexte

global, semble bien avantageux II se manifeste par la surdetermmation des reseaux

familiaux et l'utilisation des strictes opportunités offertes par les associations

professionnelles et les MEC pour améliorer leur sort Sans doute, les acteurs

institutionnels a Saint-Louis pensent-ils n'avoii a faire qu'avec ce genre

d entrepreneurs

2. Les acteurs institutionnels à Saint-Louis . les artisans du

développement local

Autour des activités etudiees, gravitent a Samt-Louis un nombre considérable

d'acteurs institutionnels, communément appelés structures d'appui Institutions

étatiques ou émanant de la coopération bilatérale et multilatérale, leurs interventions

sont diversement appreciees L'impression reste grande que de telles structures

analysent davantage en termes de contexte local et global, d'activités économiques

rentables et de contraintes matérielles auxquelles elles sont soumises, que d'acteurs dans

ce contexte et exerçant les activités ciblees Elles se posent en tant qu'operateurs du

développement local et de réducteurs de la pauvreté et reprennent a souhait les discours

dominants sur ces sujets, privilégiant des variables comme la relance de l'economie

locale qui passerait par la création d'entreprises performantes Leur identité respective

et le contexte de leur intervention constituent des préludés a la compréhension d'une
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telle orientation II s'agit des collectivités locales, des services techniques, des chambres

consulaires, des ONG et autres projets de développement

2 1 Les collectivités locales et leui agence de développement

Saint-Louis présente un visage partieuhei au Sénégal Si partout à travers le pays

on note des ARD, la ville a en même temps une agence de développement communal

(ADC) Ce trait distmctif est a inscrire, comme deja évoqué, dans mie longue tradition

de développement local

0 1 1 T '
^ J. JL 'Agence de Développement Communal (ADC) de Saint-Louis

L'ADC est fille de la coopération décentralisée et travaille depuis sa naissance a

son autonomisation Si elle n'y est pas encore parvenue, il n'en reste pas moins qu'elle a

connu quelques moments de gloire avant de s'echpser progressivement Naguère

important heu de foisonnement d'idees intéressantes, elle est de nos jours doublée sur le

terrain par les initiatives issues de la coopération multilatérale, suivant en cela le net

recul de celle qui est bilatérale au principe de sa creation^^®

Tout est parti du jumelage entre les villes de Samt-Louis du Sénégal et de Lille en

France en 1978 Trois ans après en 1981, l'Association Partenariat Lille/Samt-Louis

devait naître à Lille prétextant ainsi donner un ancrage au jumelage selon la variable

récurrente et rhétorique d'amélioration des conditions de vie des populations samt-

louisiennes En 1989, une permanence de l'Association s'installe a Samt-Louis et axe

pnncipalement ses interventions autour de l'animation d'un programme scolaire

L'annee 1992 marque le tournant décisif qui donnera naissance a F ADC

Ce fut l'annee ou sur la demande conjointe de la Commune et du Partenariat sera

réalisée l'etude dite ENVAR^^^, il s'agissait alors de procéder au diagnostic le plus

complet possible de la ville de Samt-Louis et d'identifier les actions les plus efficaces a

On trouvera les détails de ce processus en annexes (encadré 13) sous le titre le processus de
développement local a Samt-Louis Nous nous contenterons ici d'en dégager analytiquement les grandes
lignes et insisterons plus loin sur les relations ambiguës entre l'ADC et le Partenariat, Association par
laquelle se structure l'esprit de coopération entre la ville de Lille et celle de Samt-Louis

Du nom du Département de l'Umversite de Lille qui la réalisa — Environnement et Aménagement
Régional
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mener dans le cadre de la coopération décentralisée L'etude aboutit a deux conclusions

essentielles renforcer les capacités municipales et satisfaire la demande sociale

En 1993, la Commune et le Partenariat font appel a l'expertise de l'organe

d'exeeution de la fédération mondiale des villes jumelées, a savoir l'Agence cités mies

développement, dans le but de définir les modalités de mise en œuvre des

recommandations de l'etude ENVAR II en sortit la proposition de mettre sur pied une

structure d'appui a la maîtrise d'ouvrage communale dénommée Cellule de

coordination, d'information et d animation pour le développement local (CCAIDL) Les

missions d'une telle structure sont sous sous-entendues dans sa dénomination

coordormer les projets, informer les populations et les partenaires au développement,

animer la concertation entre les divers acteurs en présence afin d'atteindre l'objectif

développement local Lorsqu'en 1995 elle fut officialisée, il était deja entendu qu'elle

de\iendrait mre agence de développement Deux événements majeurs vont finaliser le

processus D'ime part, en 1996 - 1997 eurent lieu les études ECOLOC dont D Niang en

dit ceci

«  L'etude ECOLOC (qui) a « mis le doigt » sur des sujets certes
pas tabous mais considérés jusqu'ici comme sensibles tels que
l'absence de concertation, les difficultés de ponction efficace sur la
valeur ajoutée locale, le contraste entre l'mdigence de la collectivité
locale et la relative richesse de son entité économique et géographique
qu'est la ville » (Niang, 2001)

Conçu comme un outil de travail (tableaux de bord) et un lieu de conception et

d'action, ECOLOC avait mis en evidence que la Commune de Samt-Louis ne mobilisait

pas toutes les lessources disponibles pour jouer son rôle II en est toujours de même

Line des raisons de cette faiblesse de la Commune tient a son impossibilité a réaliser des

prélèvements reels sur les activités économiques locales, tels la pêche, le commerce,

l'artisanat, etc En effet, bien que ces activités soient le moteur de l'économie locale,

elles restent plus ou moins marquées par le sceau de l'informalite Par ailleurs,

l'absence de concertation entre les acteurs impliques isole les actions des uns et des

autres et achevé de rendre problématique l'essor de cette dite économie

Les études ECOLOC ont ainsi contribue a mobiliser l'information économique

sur le territoire samt-louisien et situe les responsabilités des uns et des autres

(collectivités, operateurs, chambres consulaires et partenaires au développement) pour
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assurer sa relance, ou plutôt pour en faire la promotion En ce sens, elles préconisèrent

d'instaurer un dialogue permanent entre les différents acteurs concernes et la Commune

afin de tirer profit des diverses potentialités des filières ciblees La définition des rôles

et des modalités de leur manœuvre pour chacun des acteurs impliques dans chacune des

activités ciblees s'est faite en incluant le contexte de décentralisation dans sa nouvelle

phase de régionalisation et de communalisation

Selon ECOLOC donc, les villes sont motrices de la croissance urbaine Des lors, il

fallait eclairer le processus institutionnel de la décentralisation par les enjeux

économiques Un tel éclairage devrait aboutir au renforcement du dialogue économique

entre acteurs, par la création des conditions d'une transformation de l'économie locale

dans sa diversité globale et spatiale De ce fait, il était alors aussi question A'améliorer

la connaissance spatialisee des réalités économiques (Niang, 2001) Ce travail devait

faciliter le second moment important dans le processus de création de l'ADC

D'autre part donc, en 1998 eurent heu les Assises de Samt-Louis, connues aussi

sous le nom de Consultation publique locale (CPL) Vaste conférence a l'echelle de la

Commune, il s'était agi d'impulser la concertation nécessaire sur la base des diverses

informations collectées (institutionnelles et économiques) au fur et a mesure que les

etudes sectorielles dessinaient la carte des priorités dans une ville aux potentialités

économiques jugees sous-exploitees L'idee de base qui a guide la tenue des Assises est

l'artieulation entre le processus de décentralisation et la promotion du développement

local a travers une maîtrise et diffusion des indicateurs de l'économie locale La

variable d'action envisageait la fécondation des textes législatifs relatifs a la

décentralisation et l'hypothetique implication des acteurs locaux La connaissance de

l'economie locale en termes de territoire, d'acteurs et d'activités a ete utilisée comme

element de structuration du développement local

L'institution communale de Samt-Louis a ainsi eu l'opportunité de se rapprocher

des populations locales, des autorités étatiques ainsi que des partenaires au

développement Ses capacités d'intervention ainsi que ses limites furent exposees , ce

qui devait enrichir l'élaboration du Plan de développement communal (PDG) couvrant

une période de dix ans (1998 - 2008) Le pan du PDG était de dépasser les orientations

simplistes d'un développement indéfinissable pour s'orienter vers des besoins juges
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prioritaires par l'ensemble des aeteurs, en veillant a projeter leur satisfaction selon des

échéanciers précis Outre l'insistance sur la nécessité d'impliquer a toutes les phases les

populations locales, la CPL a au terme précisé le rôle de chacun (Commune, Etat,

partenaires au développement) dans la réalisation dudit plan Ainsi, en 1999, l'on

pouvait réaliser le vœu d'achever la mutation de la CCIADL vers une agence de

développement chargée de coordonner l'ensemble des activités sur l'espace communal

et donc de structurer le développement local Les textes portant création de l'ADC

furent adoptes

Ainsi, lorsqu'en 2000 l'ADC est mise en place, Samt-Louis a deja connu

d'importants moments de mobilisation, de concertation et de planification II revenait a

l'Agence de les traduire en termes concrets, venant au seeours d'une municipalité

meapahle de faire face a ses obligations Le contenu du PDC guida logiquement ses

axes de travail De 2000 a 2008, l'ADC, en tant que strueture d'appui a la maîtrise

d'ouvrage communale, envisage une approche transversale du développement local,

intervenant au double niveau de la ville et des quartiers qui la composent Aux projets

macro urbains (sauvegarde et valorisation du patrimoine de l'île de Samt-Louis, Plan

global de nettoiement de la ville), s'associent la planification locale (suivi de

l'élaboration du Plan directeur d'urbanisme, suivi du PDC), le PRADEQ, le programme

Agenda 2l local et le programme économie urbaine (PEU)

Le PEU a la chaige de définir une stratégie de promotion de l'économie urbame

Elle a pris le relais en 2006 du programme de promotion de Véconomie locale

(PRODEL) qui, de 2002 a 2005 s'en occupait et qui, lui-même avait remplace le

programme économie naguère loge au Partenariat avec Samt-Louis (2000 - 2002) De

2000 a 2008, ces trois programmes utilisent tous la trame developpee a l'issue des

etudes ECOLOC Mais au fil des années, les ambitions sont revues a la baisse

Promouvoir l'économie locale apparaît finalement plus complexe que le prédisait

ECOLOC La concertation sur laquelle on a longtemps mise semble s'être essoufflee ,

les actions pour l'entretenir répétitives et les acteurs mobilises a cette fin lasses

L on se rappelle que les etudes ECOLOC avaient diesse la carte économique de la

ville de Samt-Louis, par l'identification de ses acteurs, de ses contraintes et des

modalités de sa promotion Suite a cela, le Partenariat lançait en mai 2000 un
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programme de soutien a l'economie locale samt-louisienne Jusqu'en mars 2002, ce

programme a eu pour mission de favoriser la structuration de quelques secteurs cibles et

de faciliter la concertation des différents acteurs évoluant autour d'eux (operateurs

économiques, organisations professionnelles, chambres consulaires, collectivités

locales, services déconcentrés de l'Etat, structures d'appui au développement) C'est

ainsi que les activités économiques des secteurs de la pêche, de l'elevage, des transports

et de l'artisanat ont fait l'objet de concertations

Il ressortait des études ECOLOC que le renforcement de la structuration de ces

secteurs d'activités était prioritaire Face a l'absence de concertation et a l'isolement des

différents acteurs, le renforcement de la communication, la mise en reseau et l'appui

aux renforcements des capacités étaient perçus comme les préalables nécessaires a la

relance des activités productives Des etudes complémentaires a ECOLOC ont permis

de mieux concentrer les efforts par la suite, notamment avec l'intérêt manifeste par

l'ADC pour approfondir le travail de concertation autour de l'economie locale a Samt-

Louis Le besoin d'articulation entre la mobilisation d'operateurs économiques et la

mobilisation d'une volonté politique locale s'est fait nettement sentir, pour favoriser les

investissements (prives et publics) et un environnement propice au développement des

activités économiques, mais également dans une perspective d'amélioration de la

fiscalité locale

C'est ainsi qu'est ne le PRODEL loge au sein de l'ADC, mais finance

CAcluSivement par le Partenariat II fut d'avril 2002 a décembre 2005 un programme

dont les actions se portaient principalement sur le secteur de l'agroalimentaire Une telle

orientation visait la coordination des problématiques autour de la pêche, de l'artisanat,

de l'agriculture urbaine et periurbame, de l'elevage ainsi que du transport La question

du financement des activités économiques est également posee en investissant le secteur

de la micro finance, notamment les MEC locales

Le PRODEL concernait donc des dossiers qui avaient tous pour ambition de

positionner la Commune, en tant qu'institution, dans la promotion de l'economie locale

urbaine Le développement de cette stratégie municipale s'inscrivait a long terme dans

une perspective de mobilisation plus conséquente des ressources fiscales La démarché

visait ainsi a renforcer la structuration de plusieurs filieres économiques et de faciliter la
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mise en œuvre des pi ojets de développement concrets ou chaque acteur (organisations

professionnelles, collectivités locales, Etat, structures d'appui) s'approprie de son rôle

Il s'agissait de favoriser le dialogue social entre la Commune et les operateurs

économiques sur les modalités de promotion de l'economie locale, tout en s'orientant

dans une perspective plus opérationnelle avec l'appui a certaines activités économiques,

grâce au soutien des partenaiies techniques et financiers

Le programme poursuivait trois objectifs selon une démarché declmee en quatre

grandes étapes Les objectifs étaient les suivants

-  Le développement d'un dialogue social entre acteurs publics et pnves

pour creer les conditions d'une relance durable de l'economie locale a

Samt-Louis

-  Le renforcement des capacités d'organisation et de planification des

operateurs prives

-  L'autonomisation des organisations et groupes professionnels cibles

dans la commumcation avec des partenaires publics et prives, dans la

participation aux processus de développement a différentes échelles

Les grandes étapes de sa démarché les suivantes

- Mobilisation sociale et institutionnelle, d'une part, a travers des

reunions d'échangés, d'informations et de sensibilisation entre tous les

acteurs concernes, d'autre part, par une mobilisation des groupes

cibles par type d'activité ,

-  Renforcement des capacités d organisation, d analyse et de

communication des prives, par le renforcement des dynamiques de

regroupement, l'appui a l'identification interne des contraintes et a

l'autoevaluation des besoins, la promotion et l'encadrement d'etudes

socioeconomiques complémentaires, l'élaboration de plan de

développement et de plans d'actions ,

- Mise en reseau des acteurs, par l'animation de cadres de concertation

locaux et spécifiés notamment, ainsi que la mise en relation avec des

partenaires extérieurs

-  Suivi des concertations et appui a la mise en œuvre de projets, a travers

l'évaluation des dynamiques de structuration et de concertation ainsi
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que l'évaluation des impacts en termes de mobilisation des ressources

fiscales, le montage de dossiers de projets par les bénéficiaires

(formation, SFD, équipements, etc ), l'approfondissement et la

concrétisation des liens de partenariats (techniques et financiers,

locaux et extérieurs) pour l'encadrement et les cofinancements de

projet, enfin, en favorisant l'autogestion des piojets par les

bénéficiaires

Plusieurs actions furent menees dans cette optique De nombreux ateliers de

formation en faveur des operateurs organises ont permis a terme de creer des cadres de

concertation entre la commune et certains acteurs de l'économie locale (professionnelles

de l'agroalimentaire surtout) Les MPC locales fiirent investies pour évaluer leur

capacité de financer les activités économiques locales L'objectif poursuivi était d'en

faire des instruments intermédiaires de structuration et de financement des aetivites

économiques Des conventions de partenariat furent signees avec des institutions de la

coopération multilatérale (PAPES et AQUEDEV notamment) afin d'harmoniser les

interventions autour des operateurs et des MEC

Toutefois, cette concertation de longue duree n'a pas bénéficié de moyens

permettant de lui donner un ancrage concret dans le vécu des uns et des autres Les

opératrices de l'agroahmentaire furent lassees par des ateliers a n'en plus finir, le plan

d'action issu de l'etude sur les MEC n'a pas eu le financement nécessaire (somme

derisoire d'environ 4 millions de francs CFA) pour son exécution Les conventions de

partenariat signees n'eurent des lors aucun effet, chacun se cantonnant dans ses vieilles

habitudes A partir de décembre 2005, il devenait clair que le PRODEL ne pouvait plus

faire m plus m mieux que ce qu'il avait deja réalisé

Le PEU prit ainsi sa releve a partir de juillet 2006, toujours avec comme bailleur

le Partenariat Ici est le heu de pieciser que le Partenariat n'est pas a proprement parler

un bailleur de l'ADC, en tout cas en ce qui concerne le PEU II se pose plutôt en tant

que courtier entre la Ville de Lille et la Ville de Samt-Louis Les fondateurs de

VAssociation ont très tôt senti le profit a en tirer, en inscrivant dans ses agendas les

mêmes actions dévolues a la future ADC et a démarcher pour que les financements,

venant de la ville de Lille vers la Commune de Samt-Louis, transitent par elle Du coup,
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Si le Pa,tena, i.at existe a la fois a Lille et a Samt-Louis, l'essentiel de ses actions

visibles et susceptibles d'mteresser la coopération se passent a Saint-Louis, cela, même

s'il n'intervient que rarement directement sur le territoire communal A quelques

nuances près, les programmes de l'ADC sont ainsi les mêmes que ceux du Partenariat

sur le territoire commimal Sur le site de l'Association, on peut y lire

« Le Partenariat est une association de solidarité internationale qui a
été créé en 1981, suite au jumelage entre les villes de Lille, en France,
et de Samt-Louis, au Sénégal C'est une association indépendante de
type Loi 1901 qui inscrit ses actions dans le cadre de la Coopération
Décentralisée initiée par les villes de Lille et de Samt-Louis, puis
élargie au Département du Nord a la région Nord-Pas-de-Calais et à
la région de Saint-Louis Rapidement, l'association a refusé la simple
logique d'assistanat Des 1984, elle organise les premiers projets
d'échangé et de réciprocité a travers les chantiers de jeunes Puis, un
programme de coopération est lancé, dans le but de soutenu* les
mitiatives locales et de renforcer les compétences des acteurs locaux,
tant dans le domaine de la santé que de l'éducation ou de la gestion
mbaine et mmiicipale Aujourtfhui, l'association accorde une
importance majeure à l'éducation au développement, dont le projet
Gaia de centre d'éducation au développement et à la citoyenneté

258
mtemationale est l'un des objectifs »

Les mots sont bien choisis et brillent par leur caractère vague, au diapason des

atticismes de la scene internationale solidarité internationale, programme de

coopération, éducation au développement, l'on peut mettre ce que l'on veut dedans,

pourvu qu'on intervienne dans un espace au sein duquel les autorités n'ont pas ime

vision claire de leurs responsabilités m un projet coherent de société m une feuille de

route précisant les objectifs a atteindre et les moyens d'y parvenir Le Partenariat n'est

qu'une ONG qui ne se reclame pas ainsi L'esprit de partenariat, aussi louable soit-il, ne

sert ICI qu'a une logique de captation de ressources qui fait aussi bien l'affaire du

Partenariat que des autorités communales locales Ces demieres, maigre tout le travail

de diagnostic et de concertation opere a Saint-Louis, ne se sont toujours pas approprie

les tâches a accomplir Elles laissent la possibilité au Partenai lat d'indiquer la marche a

suivre ou de faire semblant d'agir ainsi, se contentant plus précisément de s'approprier

le travail de l'ADC et de présenter ses bilans d'activités aux partenaires du Nord de la

Commune de Samt-Louis, les mêmes finalement qui financent le Partenariat sous le

couvert d'actions en faveur de la Commune de Saint-Louis

Toutes les mises en relief sont faites par les auteurs de la présentation
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Aussi, dans ses actions a Saint-Louis, le partenariat mdique-t-il, en dehors de

l'animation scolaire, de la protection de la santé maternelle et infantile et de l'intitule

vague appui aux populations defavoiisees, ces programmes suivants l'appui a la

gestion municipale (collecte et tiaitement des ordures menageres, voierie,

assainissement, urbanisme, aménagement des marches, etc ) - qui coïncide avec la

Planification urbaine de l'ADC -, l'appui aux dynamiques de quartiers - qui est

l'équivalent du PRADEQ a l'ADC - et l'appui au développement économique - incarne

par le PEU a l'ADC Incontestablement, si la coopération décentralisée était bien pensee

entre la ville de Samt-Louis et celle Ue Lille, plus largement entre la Région de Samt-

Louis et le Département du Nord, le Partenariat n'aurait pas sa raison d'être ou n'aurait

en tout cas aucun rôle central a jouer dans cette coopération, quelle que soit sa volonté

de favoiiser une démarché globale et transversale du développement Cependant, la

Commune de Saint-Louis semble dépossédée d'actions politiques bénéfiques pour la

ville et les modalités de promotion de l'économie urbaine restent édictées par ses

partenaires Le Partenariat a ainsi insiste pour donner un nouveau visage au

programme économique de l'ADC, lui garantissant une enveloppe financière plus

fourme, que la Commune de Samt-Louis pourrait elle-même démarcher auprès de la

Ville de Lille, ou ailleurs

Or, SI le nouveau programme semble donner un nouveau contenu stratégique pour

promouvoir l'economie urbaine, il puise largement dans la philosophie ECOLOC II n'y

a que les mots qui changent dans les objectifs poursuivis^^^ , le seul bémol introduit est

la variable « amélioration de l'attractivite du territoire a l'investissement » La

démarché quant a elle est textuellement celle du PRODEL en ce qui concerne l'appui

aux secteurs économiques L'esprit est le même en demiere analyse Les « experts »

locaux mobilises depuis le processus ECOLOC indiquent la marche a suivre, sans qu'on

réfléchisse de manière critique sur sa pertinence Tout se passe comme si la reflexion

Sur la plaquette de présentation du PEU, on peut lire « Le peu s engage ainsi a actionner certains
leviers pour accroître le développement économique de la ville II repond par la a des besoins exprimes
largement mais qui sont restes isoles du contexte institutionnel de mise en œuvre des programmes de
développement II se propose plus pi ecisement de coordonne! un cadi e de concertation et d échangés
entre les différents acteurs économiques et l institution communale , de menet une i eflexion approfondie
pour l amélioration de l attractivite du territoire communal a l investissement en insistant sur la
disponibilité de l information économique et l appropriation des outils et méthodes de communication
par les acteurs économiques de creer un fonds de développement local version économique pour
soutenir les initiatives économiques de base d appuyer la commune dans le cadre de l amélioration de
sa politique fiscale » Cf plaquette de pi esentation du PEU, ADC de Saint-Louis
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était achevee, alors que les actions jusqu'ici menees sont loin des résultats escomptes

Le PEU continue a animer des ateliers, dans la perspective d'une mobilisation sociale

apparemment vouee a l'eternite et d'une concertation sans actions structurantes,

finalement sans ancrage^^" Néanmoins, dans la cellule de refiexion mise en place pour

atteindre les objectifs du PEU figure l'Agence Régionale de Développement, autre

acteur important du développement local a Saint-Louis

212 L'Agence Régionale de Développement (ARD)

Contrairement au long processus interne qui a donne naissance a l'ADC, l'ARD

de Samt-Louis procédé du même décret créateur des Agences Régionales de

Développement nationales II s'agit du décret N°98-399 du 5 mai 1998 qui en fait des

structures d'appui technique aux différentes Collectivités locales des différentes régions

dans leurs missions de promotion du développement économique, social, culturel,

éducatif, scientifique et technique L'ARD de Samt-Louis a ete mise sur pied le 9 mai

2000, soit quatre mois après l'ADC, en application dudit décret fixant les modalités de

création, d'orgamsation et de fonctionnement des ARD

Jumelle de l'ADC, elle couvre un espace plus étendu (la Région) mais n'en

poursuit pas les mêmes buts Si l'ADC « se veut avant tout un heu d'échangés, de

rencontres et de concertation ou Velu, le technicien et la société civile, peuvent, de

manière concrète et coordonnée, travailler ensemble au développement de la ville^^^ »,

l'ARD, sur le principe du faire faire, entend « promouvoir un reseau dynamique de

partenaires constitue des services techniques déconcentres et des institutions, des ONG,

des associations professionnelles et communautaires, etc » Selon le décret créateur,

l'ARD a essentiellement une mission d'assistance aux collectivités locales dans la

conception, l'execution et l'harmonisation des plans et programmes de développement

régional, communal ainsi que des communautés rurales^^^

Nous reviendrons dans le chapitre suivant sur les chantiers actuels du PEU
Cf plaquette de présentation de l ADC, ADC de Samt-Louis
Selon l'article 2 dudit décret, telles sont les missions de l'ARD la conception et l exécution de tous

les plans et de toutes etudes concernant le développement économique, éducatif sanitaire, culturel et
scientifique de la région des Communes et des Communautés rurales la constitution et la mise a jour de
banques de données nécessaires a l élaboration au suivi et a l évaluation des plans locaux,
l'élaboration et la réalisation de schémas legionaux d aménagement du territoire la conception et
l exécution de schémas et de plans d urbanisme l élaboration la mise en œuvre et le suivi des plans
d action pour l environnement et de tout autre plan sectoriel concernant la région les communes et les
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Sans doute pat ce qu'il s'agit d'une agence de développement, la répétition du mot

développement y est quasi assommante Avec l'ambition de faire de Samt-Louis la

locomotive du développement national, un cadi e de vie et d'épanouissement approprie

et une région reference en matiere de décentralisation, TARD de Samt-Louis, vis-a-vis

de ses projets, parle tantôt de développement local, tantôt de développement régional

La nuance entre les deux n'est jamais précisée Mais la manière de présenter les choses

semble indiquer qu'il s'agit de s'approprier du jargon théorique du développement local

pour réaliser le développement regional^''^ En tout état de cause, quels que soient les

dépassements pratiques envisages, ses missions et projets rappellent fortement la

plamficaxion qui devait naguère servir a la construction nationale du développement

Cependant, a la différence des premiers plans de développement national, l'ARD

soutient que le contenu des plans et programmes locaux de développement n'est pas

l'exclusif point de vue d'experts , il est élaboré selon une démarché participative et a

ainsi pris en compte les reels besoins des populations, comme du reste semblent

l'attester ces propos d'A M Sali, le charge de programme pour les projets et les IMF

« Parmi, les missions qui sont poursuivies, il y a celle qui consiste a apporter une

assistance gratuite aux collectivités locales en matiere de développement local sur

les neufs compétences transférées II y a également les missions de la maîtrise

d'ouvrage que lui deleguent les collectivités locales de sa région Dans une

collectivité locale, il y a des besoins qui sont exprimes et ils peuvent être de

plusieurs sortes et entrent dans le cadre des OMD C'est notamment l'accès a

l'eau potable, a l'éducation, accès aux infrastructures sociales de base, santé,

etc , l'ARD est chargée d'appuyer les communautés de base a la réalisation de

ces projets II y a ainsi la sollicitation des collectivités locales, celle de l'Etat

L'ARD peut aussi être sollicitée par les ONG En fonction de ces demandes, il y a

une démarché a mener pour chaque demandeur Les résultats esperes lesident

communautés lurales la cooidmation et l hai monisation des actions de développement dans l espace
régional la coheience entre le plan national de développement et le plan régional l harmonisation des
programmes d'actions de la région des communes et des communautés rurales l élaboration et le suivi
des contrats plans l élaboration et le suivi des conventions de mise a disposition des services extérieurs
de l Etat la mise en œuvre des initiatives en matiere de coopération decentralisee, la maîtrise
d ouvrage des opérations que la région, les villes et les communautés rurales lui deleguent

Les projets de l'ARD sont les suivants Reflexion stratégique sut le développement local
Communication information et formation des acteurs du développement régional Elaboration
d instruments de pilotage et de suivi du développement local Mise en œuvre du PRDI et des PLD
Mobilisation de ressources au profit des collectivités et des acteurs locaux (Socialisation et mise en
œuvre du PRDI et des PLD et plans sectoiiels Coordination mise en cohérence et animation du
développement régional Promotion et animation du développement local Renforcement des capacités
des collectivités et des acteur s du développement local)
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dans une meilleure efficacité des collectivités locales, l'accès des populations aux

infi asti uctui es sociales de base, l'accès a un revenu, etc »

Cette pluralité des sources de sollicitation renseigne en même temps sur l'origine

des financements de l'agence Ses ressources lui proviennent de cinq sources des

conti ihutions des collectivités locales, des subventions de l'Etat, des dons et legs des

institutions et des particuliers, des remboursements des frais relatifs aux prestations

réalisées pour le compte des collectivités locales et des appuis institutionnels de

paitenaires L essentiel au budget est couvert par la contiibution de l'btat et la

coopération bilatérale (coopération luxembourgeoise ou espagnole, par exemple) Cette

centralisation des ressources financières ne lui assure pas pour autant la maîtrise des

interventions sur la région Quelle que soit la variation de sa démarché selon l'origine

de la solliCxtatjLon, il reste que si la conception des programmes ne semble pas poser

problème, leur exécution est fonction du degre d'harmonisation des interventions et des

attentes A M Sali annonce a travers ces propos ce qui en réalité, comme on le verra,

est un reel problème pour l'agence

«Ily a des collectivités locales qui, par rapport a notre mission dans la mise en

œuvre du développement local, sollicitent l'expertise de l'ARD notamment en

matiere d'appui a la maîtrise d'ouvrage, mais également en matiere de mise en

synergie, de mise en relation De manière generale, c 'est un peu ça Mais, il y a

également une autre attente qui est relative a l'animation du développement local

dans l'espace terroir Par exemple, en matiere de concertation locale, il y a la un

besoin partage entre les populations et le conseil rural, et l'ARD est la pour

faciliter un peu cette politique Donc, il y a le niveau appui a la maîtrise

d'ouvrage dans la mise en œuvre du développement local, mais également il y a la

facilitation dans l'animation du développement local Ça, c'est au niveau des

collectivités locales Nous avons également parle de la mise en relation, nous

avons aussi des partenaires qui interviennent dans la région qui ont besoin de

plus d'anciage institutionnel auprès des collectivités et l'ARD peut faciliter cela

dans la limite de ses missions »

En référencé aux vei tus de la planification, les actions a mener sont généralement

deja connues, ce que l'on ignore parfois, c'est a qui précisément il revient de les

executer et de quelle manière il s'y prendra Lorsque Vespace défini en tant que terroir
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prend la forme d'un milieu ouvert ou divers intervenants se croisent, le problème

pressenti se précisé La disponibilité d'acteurs — et ainsi de moyens — a même de

prendre en charge les problèmes du terroir, rencontre la difficulté d'agir de manière

concertée L'ARD a le devoir - dans les limites de ses missions — de veiller sur cette

mise en synergie et peut compter sur les membres de son comité techmque, a savoir les

responsables des services techniques déconcentres^®''

2 2 Les services techniques déconcentres ou les agents de l'État

Les services techniques déconcentrés dépendent directement de certains

mimsteres et sont des relais de l'Etat dans la localité Ils apportent leur concours, selon

les stratégies et les orientations définies par l'Etat, aux différentes collectivités locales

ainsi qu'a leurs divers acteurs Ils jouent des lors le rôle d'appui-conseil ou plutôt

devraient le jouer A Samt-Louis, on en décompté trois qui sont intimement mêles aux

activités économiques locales, a savoir le Service des pêches, le Service régional du

développement communautaire (SRDC) et la Société de gestion du domaine industriel

de Samt-Louis (SODISA)

2 21 Le service des pêches

Le service des pêches dépend du ministère des Pêches et des Affaires maritimes

Sa mission résidé dans l'encadrement des activités de pêche ainsi que de ses filieres

connexes a savoir le mareyage et la transformation Encadrement a plusieurs mveaux

donc, mais aussi de plusieurs formes selon le sous-secteur apprehende , le Service doit

veiller a l'application des textes en vigueur en matiere de pêche, de mareyage et de

transformation M Guey, le chef départemental du Service en fournit les détails a

travers ces propos

«La mission des services de pêche c'est l'encadrement de tout le secteur de la

pêche pêcheurs, maieyeurs et transformatrices On les encadre suivant des

textes de loi avec l'organisation des GIE, le respect de la réglementation de la

Les autres membres de ce comité, qui a un rote consultatif pour ce qui a trait a l'exécution des
missions de l Agence, sont les institutions et établissements a compétences averees le Secrétaire général
de la Région et le Secrétaire municipal de la Commune Chef-lieu de legion Les auties oiganes de l'ARD
sont le Conseil d administration avec ses 42 membres et la Direction avec ses trois divisions
(Information communication et formation , Etudes planification suivi et évaluation , Animation et mise
en œuvre du Développement régional)
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pêche surtout le code, le maillage, les especes immatures et protegees il s'agit

de leur inculquer l'esprit de la preseï vation de la ressource, car on sait que le

poisson se fait pratiquement i are maintenant, faire de telle sorte que les

pêcheurs se sentent responsables de la pi eservation de la ressource, car sans cela

ils ne travailleront plus A cela s'ajoute le contrôle sanitaire des produits frais ou

transfoimes poui la consommation Etant donne que le poisson est un produit

périssable donc sa consommation mente un contrôle Quand le produit est

consommable, on l'atteste avec un certificat de salubrité et un certificat de saisi

au cas contraire , de même, si le vendeur de ce produit n 'est pas en réglé Dans

ce cas le produit n'est pas détruit, mais envoyé dans des établissements a

caractère social ou public comme dans les prisons, etc Mais si le produit est

avarie, on le détruit pour assurer la bonne santé des populations Pour le cas des

transformatrices, on les organise en GIE, pour la formation et l'encadrement afin

de veiller aussi aux produits qu 'elles ti ansforment soient de bonne qualité si bien

pour le poisson frais que le poisson transforme De plus, il faut noter que ces GIE

entretiennent des relations avec des ONG pour faciliter le commerce de ces

produits »

Ce discours renferme l'idéal de la place que devrait occuper le Service La réalité

de son existence est fort éloignée des termes de sa mission L'inexistence de quais

fonctionnels de débarquement du poisson, de marches spécialisés des produits de la

pêche, de sites de transformations securises suffit pour rendre son travail informel Si

son personnel est qualifie, il est insuffisant, s'il dépend du ministère des Pêches, ses

ressources sont largement insuffisantes pour mener a bien a sa mission Le contrôle sur

lequel insistent les attributions du Service est ainsi absent de ses activités quotidiennes,

réduites finalement en termes d'assistance et de formation des acteurs de la pêche ainsi

que de recherche de partenaires pour améliorer leur existence M Guey précisé ici la

réalité de la présence du Service sur le terrain

// (j(2ns l'ensemble du pays le Service se poite mal Rappelons que notre

rôle c'est l'assistance la formation et l'encadrement Nous devons également

apporter l'hygiene, la santé, fourmi des matériels modernes Puisqu 'on n 'a pas

assez de moyens, on ne fait qu 'encadrer et assurer la formation nos techniciens

séjournent parfois longtemps sur le teirain pour encourager et conseiller Nous

avons eu quelques lesultats satisfaisants, car en un moment on a pu rencontrer
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sur les sites de transformation par exemple des acheteurs burkinabés, ghanéens et

congolais ' Mais nous souffrons du manque de personnel et de moyens

logistiques, j'espeie que l'Etat va prendre les mesures qu'il faut bientôt En

attendant, il n'y a pas un bon suivi des sites de transformation, plus d'assistance

normale, pas de bonne formation m d'encadrement De notre côte, nous

cherchons a faire evoluei les choses, actuellement, une partie des membres du

Service sont en voyage dans des pays partenaires pour y trouver en retour des

apports en matiere de moyens et finances C'est des pays comme l'Espagne et le

Japon >>

Cette insuffisanee des moyens humains et financiers se repercute sur la crédibilité

d'un Service qui devrait pourtant orienter toutes les actions locales en faveur du secteur

de la pêche, d'amont en aval II endosse a bien des égards un rôle subalterne qui se

limite a cautionner l'action des autres intervenants, notamment les acteurs de la

coopération multilatérale, en animant par exemple les sessions répétitives de formation

a leur actif ou en jouant le rôle d'intermédiaires entre eux et les professionnels du

secteur La précision de sa cible et de ses attributions ne lui permet pas d'indiquer la

marche a suivre, dans une ville pourtant fortement dépendante des activités de pêche

Cependant, les professionnelles de la TPH peuvent sans doute compter sur les

indications du SRDC, spécialisé dans l'encadrement des femmes de la région et donc de

la ville de Samt-Louis

2 2 2 Le service régional du développement communautaire (SRDC)

Le SRDC est le relais local du ministère de la Famille, de l'Entrepreneuriat

féminin et de la Microfinance Les femmes sont sa principale cible, accessoirement les

enfants , la promotion des femmes est son principal objectif A Mbay, médiateur

pédagogique du Service, introduit ses attnbutions et son quotidien auprès des femmes

« SeiMce déconcentre du ministère de la Famille, de l'Entrepreneuriat féminin et

de la Microfinance, nos missions se font sur la base d'une lettre politique Nous

depe^do^s d'une autre structure appelee la direction du développement

communautaire sise a Dakar Nous avons une mission de coordination, de suivi,

mais également de conception Nous travaillons avec beaucoup d'ONG, c'est-a-

dire que nous avons une mission d'appui-conseil La raison d'être de cette
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structure, c 'est la promotion de la femme au niveau socioeconomique par le biais

de formations et de financements Nous assurons en même temps une mission de

SUIVI des ONG, chaque ONG doit nous soumetti e un rapport trimestriel »

Historiquement, l'aneêtre d'un tel serviee est ne des volontés populistes d'un

Senghor a la quête de la caution femimne L'idee - que nous rencontrerons plus tard -

d'une théâtralisation de la participation politique des femmes est d'ailleurs nee d'un

examen critique des premières institutions vouées a la promotion des femmes, dont

précisément la Délégation generale de la promotion humaine (DGPH) fondée en 1974,

precedee par la Direction de la promotion humaine (DPH) (1973), dix ans après les

Centres d'expansion rurale (CER) Aux origines, il a ete question de mettre sur pied des

GPF afin de stimuler l'entrepreneuriat féminin , aujourd'hui, il s'agit plus globalement

d'encadrer a l'echelle de la Région toutes les activités féminines, communautaires ou

entrepreneuriales Du début a aujourd'hui, le processus laisse entrevoir deux

mouvements indissociables de l'installation des GPF dans les zones rurales jusqu'à

leur apparition dans les centres urbains et de la gestion communautaire jusqu'aux

activités individuelles

Vers les années 1973 - 1975, le constat a ete que les femmes du monde rural, par

rapport a celles des villes, étaient fatiguées et nécessitaient de l'aide De ce constat, une

sene de mesures vont être prises et consisteront a assurer la promotion de ces demieres

L'existence préalable des CER va beaucoup aider dans cette perspective Ils existaient

dans tOu.s les arrondissements et s'impliquaient dans diverses activités agriculture,

elevage, pêche, eaux et forêts, ete Les bailleurs de fonds en relation avec le

gouvernement sénégalais insistèrent pour que des mouvements femimns soient installes

au niveau de chaque CER II s'agissait, dans un premier temps, de sensibiliser les

femmes, de les encadrer et de les orienter vers des activités rémunératrices et, dans un

deuxième moment, de leur amener l'appui nécessaire (financement, matériels

d'allégement des travaux domestiques, ete ) La DPH devait assurer le premier volet,

deux catégories d'agents furent formées

La monitrice rurale, installée au niveau du CER, avait pour tâche de sillonner tous

les villages qui l'environnent afin d'y installer un GPF et de procéder a la formation de

toutes les femmes intéressées Les formations se faisaient au niveau du CER et
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concernaient plusieurs domaines gestion domestique, entretien et gestion d'un jardin

maraîcher^^^ entretien et gestion d'un poulailler, gestion d'un moulin a mil^^®, crochet,

tricot, etc La maîtresse rurale, installée au niveau du Département, devait coordonner

l'action de toutes les monitrices dans les différents CER

Le deuxième volet était a la charge des partenaires du gouvernement sénégalais A

l'epoque, il s'agissait surtout d'installer et de financer des projets collectifs La

participation de ces partenaires consistait, une fois la formation des femmes achevee, a

amener le matériel nécessaire pour le début des activités ciblees

Vers les années 1990, la politique menee en zones rurales s'est vue appliquée dans

les centres urbains Le constat a ete que les femmes du monde rural se sentaient

désormais plus a l'aise que celles des zones urbaines II fallait des lors s'atteler a la

promotion de ces demieres L'experience des GPF en zone rurale va servir de trame

d'action Ainsi, au niveau des communes et villes, les GPF vont proliférer

En reconsidérant l'histoire des GPF, on se rend compte qu'ils servaient a satisfaire

des problèmes généraux A l'origine, l'objectif d'un GPF était simplement de permettre

a ses membres d'améliorer leurs conditions de vie La nature des projets et financements

d'alors en témoigné construction de cases de santé et de dispensaires, acquisition d'un

atelier et matériel de teinture, de couture, de broderie, etc , acquisition de terres a gerer

collectivement Or, l'un des objectifs d'un GPF est aussi de permettre a toute femme

membre de s'investir dans une activité rémunératrice afin d'augmenter ses revenus

Dans la gestion communautaire, l'argent va a la caisse du groupement sans que les

fcmmics sentent ses effets a titre individuel II leur semblait qu'il s'agissait toujours du

travail domestique

Ainsi, progressivement, une rupture a ete instaurée La gestion communautaire,

certes valorisée, a ete jugee insuffisante par les femmes Elles optèrent pour le travail

individuel, aidees en cela par les agents du Service qui encouragèrent l'installation

Les populations du monde rural ne s'occupaient que de cultures ceréalieres Le bayu der ou culture
maraîchère a ete mtroduit par les agents de la DPH Son prmcipal objectif était d'assurer une rentree de
fonds pour les femmes du monde rural

Les moulms a mil entraient dans la rubrique matériel d'allegement des travaux domestiques ,
toutefois, leur gestion incombait a un groupe de femmes qui pouvaient ainsi bénéficier des fonds générés
pour financer d'autres activités (jardins maraîchers, poulaillers, etc )

329

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



d'une caisse de crédit au sein de chaque GPF constitue Une telle caisse fonctionne avec

de petits intérêts allant de 5 a 10 % pour le remboursement, quelles que soient les

activités auxquelles s'adonnent ses membres Depuis lors, les femmes investissent -

pour leur propre compte - d'immenses horizons, aussi bien en milieu rural qu'en zone

urbaine Mme Mbow, la coordonnatnce des actions féminines tire le bilan de cette

évolution

« Le bilan est très positif II s'agit d'un reveil des femmes qui s'investissent et

prennent conscience de leur force Elles deviennent averties par rapport a la vie

et font face de manière autonome a leurs problèmes Elles dépassent le champ du

travail domestique et familial Elles vont jusqu'à avoir plus d'argent que leur

mari Ce sont elles (individuellement) qui ont des comptes a la CNCAS »

Cette vanation allégé en retour le travail du Service Contrairement aux temps de

la DPH, il ne s'agit plus pour ses agents de sillonner le territoire pour implanter des

groupements , ils attendent d'être sollicites par un groupe de femmes pour se déplacer

et aller leur expliquer les modalités de mise sur pied De même dans le cadre des

formations a assurer, leurs tâches se sont allégées Cela provient d'un environnement

favorable ou nombre de femmes sont averties par rapport au phenomene

« groupement » et ou il est rare (en milieu urbain) de trouver un groupe de femmes sans

y rencontrer quelques-unes imtiees aux activités auxquelles on les formait (teinture,

couture, broderie, etc ) D'une implication militante, le Service est passe a celui de

supervision

«Avant, c'est nous-mêmes qui assurions les formations, aujourd'hui, nous nous

contentons de les superviser Beaucoup de femmes sont en effet initiees a ces

choses la Les formations se font de la soi te une fois le groupement installe, on

demande qui des membres sait coudre (par exemple) Il se peut qu'elles soient

deux ou trois a savoir le faire Alors, on demande aux autres femmes disposant de

machines a coudi e si elles peuvent les amener au niveau de leur siege, ainsi,

celles qui savent coudre initient les inteiessees a cela Si encore elles sont

mteressees par la teinture et que personne dans le groupement n 'est initie en cela,

on leur donne la liste du matériel a acheter Ensuite, on leur demande quels jours

de la semaine elles retiennent pour les séances d'initiation , a ces jours, un agent

du service se déplacé pour les assister »
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Ce passage n'est pas le simple fait d'un reveil des femmes comme on le soutient,

il tient aussi d'une incapacité de faire autrement Le Service est installe dans des locaux

délabrés, son parc automobile est inexistant, son personnel insuffisant A l'image du

Service des pêches, les moyens font cruellement défaut pour jouer pleinement son rôle

d'encadrement et de suivi des actions entamees

«Le pi obleme est que noti e service n 'a plus les moyens Pour le transport par

exemple nous nous déplaçons par nos moyens propres Ainsi nous ne nous

déplaçons parfois qu 'une seule fois par mois Une fois l'initiation terminée, nous

pouvons rester trois mois sans aller les voir et parfois même tant qu 'elles n 'ont

pas emis le besoin de nous voir »

Ce besoin des femmes est toutefois bien souvent exprime Car, dans son

assistance des débuts, il revient au Service d'essayer de trouver des subventions ou des

crédits pour le compte d'un groupement, notamment auprès des ONG partenaires Pour

bénéficier de telles opportunités, chaque GPF cherche sa reeonnaissanee et se rapproche

de lui pour en assurer la pérennité Les structures d'appui intervenant dans le domaine

de la promotion des femmes et des enfants doivent normalement passer par lui pour

toucher leurs cibles Si tel est devenu rarement le cas, ce devoir bien compris par les

femmes lui octroie encore une certaine crédibilité

Néanmoins, le passage d'une politique communautaire a une orientation plus

entrepreneuriale semble le disqualifier progressivement Si malgré ce passage sa

dénomination survit encore, les femmes qu'il est charge d'encadrer se dirigent de plus

en plus vers la Chambre de Métiers, tout en continuant de s'y affilier, créant du coup

une confusion certaine dans la visibilité des attributions des uns et des autres et un

manque de cohérence dans la nature des actions en leur faveur Cette confusion dont on

examinera plus tard les manifestations ne semble pas le lot de la SODISA, autre

structure de promotion de l'entiepreneuriat intimement liee avec l'histoire politique et

économique du pays

2 2 3 La Société de gestion du domaine industriel de Saint-Louis (SODISA)

La création des domaines industriels au Sénégal entre dans le cadre de la

promotion d'un secteur prive théoriquement compose de petites et moyennes entreprises
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peu innovantes et d'une plethore de petites unîtes informelles, certes marchandes, mais

davantage domestiques qu'entrepreneuriales L'objectif vise est de creer les conditions

d'une évolution des logiques rentieies a celles qui sont accumulatives L'hypothese

adjacente est représentative d'un heu commun dans lequel la promotion du secteur pnve

doit favoriser le passage d'un secteur informel vers l'intégration dans les niches

formelles de l'economie L'idee des domaines industriels était justement de se

positionner en tant que niches d'entreprises ou d'industries (petites et moyennes),

réglant du coup la question d'mformalite et prédisposant a un secteur prive performant

Il s agissait alois d'une politique d'amelioiation de l'environnement juridico-

mstitutionnel, dans le prolongement de bien d'autres mesures prises pour faire du

secteur prive un outil de développement économique et social du Senegal^®^

C'est dans cette perspective qu'il faut situer la création des domaines industriels

(Dakar, Zigumchor, Kaolack et Samt-Louis) par la loi 77-99 du 10 août 1977, en tant

que structures d'assistance aux PME Ils sont précédés dans la même tâche par la

SONEPI, creee en 1968 La mission de cette dermere, creer et propulser de Petites et

moyennes industries (PMI), se radicalise dans quelques villes et insiste sur

l'implantation en un même lieu des petites unîtes industrielles creees ou encadrees Car,

les domaines industriels sont conçus comme des centres d'animation, spécialisés dans

l'appui-conseil, donc l'encadrement technique et l'assistance financière des entreprises

abntees Dans une note de présentation de la SODISA datee de janvier 2007, on peut y

ti oijver ces précisons

« Les domaines mdustriels sont des aires géographiques delimitees,
spécialement aménagées pour accueillir des petites et moyennes
entreprises et dont la gestion est contrôlée à (sic) des sociétés
contrôlées par l'Etat
Ces sociétés de Gestion des Domaines mdustriels assurent
l'admmistration, mais également apportent aux entreprises mstallées
toute l'assistance économique et technique dont elles ont besom,
notamment

l'aménagement et l'equipement de terrams et locaux à usage
mdustriel,

l'assistance juridique et admmistrative pour l'obtention de
subventions et de crédits auprès des organismes d'aide financière
extérieure et en vue de l'allocation de prêts bancanes ,

l'aide a la commercialisation des produits et a la recherche de
marchés administratifs de travaux et fournitures »

Pour un tour d'horizon exhaustif des actions sénégalaises en faveur du secteur privé amsi que des
mesures incitatives les accompagnant, cf Tidjani et Gaye, op cit
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La création des domaines industriels est alors partie du principe que les

contraintes du secteur prive sont davantage liees a la nature de l'environnement

entrepreneurial plutôt qu'a la nature des entreprises privées et aux comportements des

entrepreneurs qu'on y rencontre On peut comprendre pourquoi selon Tidjani et Gaye

(2002), seule la Société de gestion du domaine industriel de Dakar (SODIDA) a

fonetionne, ou en tout eas pourquoi celui de Samt-Louis a du mal a être investi par les

entrepreneurs locaux, lorsqu'on examine les critères d'éligibilité

« Pour avoir le droit de s'installer dans un domaine industriel,
l'entreprise existante ou à créer devra adresser une demande à la
Société de gestion du domaine industriel vise Celle-ci est seule
habilitée à sélectionner les entrepreneurs à installer dans le Domame
Les critères d'éligibilité sont de trois ordres
•  l'entreprise doit avoir un programme d'investissements compris

entre 5 millions et 200 millions Les domames industriels étant

exclusivement destines (sic) aux petites et moyennes entreprises,
les autorités sénégalaises ont fixé ce plafond à 200 millions pour
exclure les grandes entreprises

•  le nombre d'employés ne peut excéder cent (100) Cette limitation
qui est une contradiction avec la politique de plem emploi, se
justifie néanmoins par une volonté farouche de promouvoir d'une
part, la petite et moyenne entreprise et d'autre part les créateurs de
richesse qui vont créer des emplois sécurisés

•  le capital de l'entreprise doit être détenu à 51% par des sénégalais
Ce qu'il faut remarquer à ce propos, c'est que l'activité de
l'entreprise, contrairement à la zone Franche mdustrielle, n'est pas
prise en compte dans les critères d'éligibilité C'est la raison pour
laquelle on trouve dans les Domames industriels du Sénégal des

268activités aussi diverses que variées »

Quelle que soit la nuance ou la rupture introduite vis-a-vis de la zone franche

mdustrielle (creee en 1974 a Dakar, abritant une vingtaine d'entreprises spécialisées

dans l'exportation et qui, pour l'essentiel ont fait faillite [Tidjani et Gaye, 2002 44]),

on voit mal, compte tenu de la structure de l'économie samt-louisienne, des entreprises

s'installer en masse dans la niche La nature des entreprises et la faiblesse d'echelle de

production ne militent pas pour une installation des UP m des GIE samt-louisiens, quel

que soit le secteur d'activités qu'ils investissent 11 est fort a parier que la plupart des

entrepreneurs samt-louisiens ne comprendraient rien ni n'en auraient que faire des

avantages fiscaux et douamers que leur assurerait leur installation a la SODISA Ces

avantages, les mêmes pour toutes les entreprises installes dans les divers domames

industriels du pays, sont les suivants

•  l'exonération des droits et taA.es exigibles a l'entrée sur les
matériels et matériaux qui ne sont m produits m fabriques au

! p-esentation de la SODISA, Saint-Louis, SODISA, janvier 2007, p 6
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Sénégal et dont l'importation est indispensable a la réalisation des
objectifs des sociétés implantées ,

•  l'exonération sur les droits et taxes exigibles sur les pièces de
rechange reconnaissables comme spécifiques des matériels ci-
dessus ,

•  l'exonération de l'impôt minimum forfaitaire des droits
d'enregistrement et de timbres exigibles sur les actes constatant la
formation ou la prorogation de ces sociétés, des taxes sur le
chiffre d'affaires et de l'impôt cédulaire sur les bénéfices
industriels et commerciaux pendant huit années pour les sociétés
mstailées hors de la région de Dakar et cinq années pour celles
mstallées à Dakar

Ce decalage est sans doute ce qui explique que maigre une capacité d'accueil

faible - nonobstant son potentiel d'extension de 7 000 — la SODISA demeure peu

investie par les entrepreneurs locaux Une telle capacité est actuellement de 13

bâtiments occupant 9 000 m2, dont 2 000 bâtis sur une superficie totale de 20
■y y

000 m Le coût de la location y est au m près et varie selon la surface (surface bâtie

1 000 F/m^/mois , surface cour 200F/m^/mois) Aussi abordable semble-t-il, ce coût est
exorbitant pour la majorité des entreprises artisanales rencontrées a Samt-Louis,

notamment spécialisées dans la couture/confection ou la transformation agroalimentaire

Aussi, n'y rencontre-t-on que des entreprises évoluant dans les filieres de la mécanique

automobile, la menuiserie métallique, le froid et l'electricite Elle se targue pourtant

d'offrir des locaux adaptes aux besoins des entrepreneurs ainsi que des parcelles

industrielles viabilisees et espere attirer les entrepreneurs locaux ou étrangers a la ville

en leur rappelant que Samt-Louis est un potentiel puissant pôle d'attraction dans la

vallee du Sénégal Cet argument risque d'être peu incitatif lorsque le même document

de présentation serie les contraintes auxquelles doit faire face la SODISA

•  La condition existant entre la promotion et la recherche de profit
• Les problèmes liés à l'environnement juridique et administratif

Dakar est le centre de la plupart des décisions , insuffisance
chronique d'appui local les autorités locales n'apportent pas
l'appui nécessaire et n'intègrent pas le domaine mdustnel dans
leurs programmes de fmancement et de développement

• Les obstacles à caractère financier msuffisance du fmancement
des mfrastructures et du fonctionnement

• Le faible niveau d'incitation mdustrielle en dmection de Saint-
Louis

•  Faiblesse ou inexistence de financements a long terme
• Un encadrement peu approprie d'un côte, si le problème de

lourdeur administrative est résolu par la mise en place de l'APIX,
de l'autre les entreprises ne font pas l'objet d un suivi suffisant et
d'une assistance rapprochée (msuffisance des moyens matériels et
financiers des structures d'appui)

•  La qualité peu améliorée ou l'inexistence des produits agricoles
industriels

•  La faiblesse de la liaison entre la recherche et l'industrie
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•  Le coût encore exorbitant des facteurs techniques de production et
particulièrement l'énergie electrique

•  Les difficultés d'accès au crédit bancaire, faiblesse des fonds
propres Taux d'intérêt pénalisant la PME PMI par rapport aux
grandes entreprises

Face a ces multiples contraintes, l'avenir industriel de la ville semble hypothéqué

et l'existence de la SODISA est loin de garantir un entrepreneuriat communal florissant

Nombre d'artisans ignorent jusqu'à l'existence d'une telle structure et citent davantage
960

dans leur quotidien ses partenaires naturels a savoir les chambres consulaires

2 3 Les chambres consulaires ou les tribunes des opérateurs économiques

Les chambres consulaires sont par nature des établissements publics a caractère

professionnel, chargées de représenter auprès des pouvoirs publics les intérêts de tous

les operateurs économiques formels (Chambre de Commerce, d'Industrie et

d'Agiicultuie) ou plus spécifiquement des artisans (Chambre de Metieis) Elles se

veulent des instances de promotion du développement local a travers l'offre de services

aux operateurs économiques de la Commune, voire de la Région Cette volonté, elles

ont bien du mal a la traduire a Samt-Louis

2 3 1 La Chambre de Commerce, d'Industrie et d'Agriculture (CCIA)

La chambre de commerce de Samt-Louis date de l'époque coloniale Le

dynamisme commercial qu'a naguère connu la ville lui a naturellement donne

naissance^'® Sous le Sénégal indépendant, elle est toutefois officiellement instituée en

1989 (loi 89-08) avant que le décret 2003-827 du 10 octobre 2003 ne précisé son

fonctionnement et ses attributions Sa mission générique est bien entendu de participer

au développement social et économique de la région de Samt-Louis A cet effet, elle se

propose d'articuler dans ses actions l'environnement régional au contexte économique

national La note de présentation de l'institution décliné de la sorte ses missions

« La chambre de commerce a pour mission générale de participer au
développement économique et social de la région de Samt-Louis Pour
ce faire, elle ajuste ses actions en fonction de l'environnement
régional et du contexte économique national Elle est chargée de la
défense des mterêts généraux des différentes branches économiques

Le document de présentation référé parle à' actionnaires et cite, en plus des chambres consulaires,
/ Etat la SONEPl (aujourd'hui liquidée) et divers prives (sans les nommer)

Brigand et Vast, op ait
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dont elle assume la représentation, elle est, de ce fait, en relation
étroite avec les pouvoirs publics et les opérateurs économiques de la
région de Saint-Louis La chambre de commerce est un organe de
conseil pour tous les sujets de sa compétence qui lui sont soumis par
les autorités de l'Etat, mais aussi un organisme de promotion, car elle
peut et doit prendre l'mitiative de suggestions et propositions dans tous
les domaines, économique, social, fiscal, juridique, douanier, et sur
toutes questions intéressant la vie économique de son territoire »

Ainsi definie et en fonction des lois et décrets qui la fondent, la CCIA a, comme

du reste le précisé son actuel secrétaire général, une mission d'orientation, de formation

et d'information des operateurs économiques de la Région Elle couvre ainsi un vaste

champ d'action qui dépassé la simple représentation des intérêts des divers operateurs

économiques de la Région sous sa juridiction (commerçants, eleveurs, pêcheurs, etc )

pour s'etendre jusqu'à la conception de projets Elle a ainsi la latitude de donner « son

avis sur / 'ensemble des programmes régionaux de développement économique et social

qui interpellent les operateurs économiques, en ce sens, c 'est une chambre consultative

deliberative » Ces propos du secrétaire général sont conformes a la réalité des actuels

chantiers de la Chambre ainsi présentes par la note de présentation referee

« De façon concrète, les activités de la chambre s'articulent autour de
•  L'assistance aux operateurs, dans les domames de la réalisation
d'infrastructures, de la formation et de l'mformation

•  La représentation des intérêts commerciaux agricoles et
industriels au sens large du terme des ressortissants et de l'Etat
•  L'mtermédiation dans le cadre de la coopération décentralisée au
niveau sous-regional et international
o  L'appui a la recherche de financement

•  La conception et la réalisation de projets »

Un fonctionnement optimal de la Chambre la placerait incontestablement au cœur

des préoccupations entrepreneuriales de la ville Tel n'est cependant pas le cas Comme

il est de coutume pour tout ce qui concerne l'action publique, ses moyens sont en deçà

de ses attributions tout comme de ses ambitions Les déclarations d'intention et la

promesse des notes de présentation n'occultent pas cette réalité que la CCIA de Saint-

Louis semble elle-même avoir besoin d'une promotion pour jouer pleinement son rôle

d'organe consultatif et dehbeiatif Elle compte ainsi densifier son reseau de partenaires

afin d'agir de manière moins timide en étant davantage présente dans le quotidien

économique et social de la localité Cette recherche de partenaires va ainsi de pair avec

un lobbymg auprès des acteurs économiques sur l'etendue de la Région, ponctue par

quelques actions afin de les mteresser a la vie de l'institution M Njây, le secrétaire

général confie

336

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



« On ne peut pas faire du développement local sans partenaire local Au niveau

national, nous avons des partenaires comme l'Union Nationale des Chambres

Consulaires Au niveau international, la Chambre de Commerce a intégré la

Conférence permanente des Chambres Consulaires d'Afrique Francophone Cette

intégration nous permet une meilleure maîtrise des axes de formation, de

politique stiategique, c'est suitout un cadre d'échangé et d'appui mutuel et en

même temps d'atteindre des partenaires plus exigeants comme les organisations

financières internationales Parallèlement, nous avons réalisé la plateforme de

commerce électronique qui va bientôt demarrer, car on doit attendre le dispositif

informatique pour les cabines Toujours dans la réalisation des infrastructures, la

Chambre a renouvelé durant ces trois ans ses outils informatiques, également

certams équipements de la salle de conférence Pour la mission de représentation

nous assistons a des reunions sous régionales et internationales Pour

l'information la Chambre en collaboration avec la station de radio Sud FM Saint

Louis, a pu mettre en place un programme de mission radio pour faire passer les

informations Nous effectuons des tournées dans la région aux départements de

Podor, de Dagana, etc pour informer les gens sur les réalisations de la Chambre

et également les sensibiliser a prendre des dispositions pour pouvoir en profiter »

La volonté d'un meilleur positionnement de l'institution renforce l'impression de

ses difficultés actuelles d'une presence effective dans la vie économique locale Maigre

son ancienneté, elle souffre d'une reconnaissance des operateurs économiques de la

Région En dénommant sa cible operateurs économiques, elle semble d'ailleurs se

compliquer la tâche Ce vocable est en effet un fourre-tout qui englobe tout acteur

économique, dans une ville largement dominée par les activités artisanales Du coup,

l'on pressent le risque d'une confusion dommageable a la promotion de

l'entrepreneuriat local, sachant que la Chambre de Metiers, souvent presentee comme sa

sœur, sans qu'elle n'apparaisse cependant dans ses plans de partenariat, est l'organe

désigné pour la représentation des intérêts des artisans

2 3 2 La Chambre de Metiers

Selon la loi 77-92 du 10 août 1977, les chambres de Metiers ont pour rôle

d'assurer dans les régions considérées la représentation des intérêts des artisans auprès
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des pouvoirs publics ainsi que de promouvoir le secteur et d'executer les actions

progiammees dans le cadre de la politique, définie par le Chef de l'Etat, en matière

d artisanat Historiquement, les chambres de métiers ont pris la releve de structures a

vocation d encadrement (OSA - 1963, SONEPI - 1973/74) pour devenir une institution

de représentation La variable encadrement du secteur n'a pas en effet suffi dans la

volonté de l'Etat sénégalais de faire de l'artisanat un secteur réellement productif
L'OSA, par exemple, ne s'occupait que de l'artisanat d'art et était des lors incapable de
présider a l'essor intégral du secteur Quant a la SONEPI, maigre ses ambitions de

prendre en charge toutes les sections de l'artisanat (art, pioduction et service) et de
création d'umtes artisanales performantes, elle connut un succès limite La cause,

pensait-on, découlait de l'absence de représentation des intérêts des artisans

C est ainsi qu emergea l'idee, a partir de 1977, d'orienter les artisans vers les

Chambres de Commerce Mais les artisans se sentirent leses par une telle décision qui
contestait leur particularité, ne faisant d'eux que des commerçants Pour
1 immatriculation par exemple, il leur était demande un registre du commerce au lieu
d'un registre de metier C'est ainsi qu'en cette même année 1977, naquit l'idee de
mettre sur pied une autre catégorie de chambres consulaires les Chambres de Métiers,

ayant pour vocation non plus le simple encadrement des artisans, mais aussi et surtout la

defense de leurs intérêts Elles prirent office en 1981

Celle de Samt-Louis a ete installée a la même année et s'est renforcée, au même

titre que ses semblables a travers le pays, du deeret 92-11/91 du 19 août 1992 fixant

leurs attributions D un tel décret, il ressort que la Chambre a pour mission de
promouvoir 1 artisanat, notamment par l'appui a la structuration des artisans et diverses

prestations de services pour les membres, a savoir les artisans immatneules^^^ Il s'agit

271 Dans les détails, telles sont les attributions des Chambres de Métiers tenir le repertoire des
entreprises artisanales et le repertoire des artisans et compagnons délivrer les titres de qualification
(Maîtres-artisans ai tisans et compagnons) delivi ei les cartes professionnelles favoriser la rentabilité
des entreprises la qualité des produits des sei-vices des techniques et des méthodes de production et de
commercialisation favoriser l expansion du secteui et l élargissement des débouchés par l organisation
d expositions, piocedei a toute etude utile a la solution des pioblemes techniques économiques sociaux
intéressant le secteur informer les pouvoirs publics et donner ses avis sur toutes les questions
concernant le secteur susciter la création d ecoles de metiers ou de cours professionnels pour la
formation et le perfectionnement inciter a la cieation de syndicats et groupements professionnels
assurer sous reserve des autorisations réglementaires l exécution de tiavaux et l administration de
services techniques ou d établissements nécessaires aux intérêts dont elles ont la charge formation et
perfectionnement des artisans assistance technique a la création et a la gestion des entreprises
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en bref de veiller a ramelioration des conditions de travail des artisans Ses objectifs se
déclinent en trois principaux axes que sont Vauto-orgmisanon des art,sans,
l'amehoration quahtatm de la main-d'œuwe artisanale et Vamélioration quantitative
et qualitative des produits artisanaux

L'essentiel de ce travail est a la charge du service technique loge au sein de la
Chambre Fort de trois agents, ses missions consistent a assurer l'organisation et la
formation des artisans, la promotion des produits artisanaux Qi l'assistance a l'accès au
financement A Sali, le responsable audit service, expose plus clairement la teneur de
telles missions

«Le service technique, c'est en fait un des organes de la Chambre mis en place
depuis 1986pour, a côte de l'administration (secrétaire général, comptabilité et
charge des repertoires), élaborer et concevoir des activités et des programmes
tendant a améliorer l'activité a,tisanale Ces activités sont l'encadrement,
l'assistance, les etudes de projet et le suivi/evaluation Donc, c'est l'ensemble des
acxiviies qui sont menees par l'Etat au niveau du secteur artisanal Pour ce faire,
J'ai deux collaborateurs Le service technique est le bras séculier de la chambre
de metiers C'est nous qui sommes en contact direct avec les artisans,
individuellement ou a travers les organisations professionnelles Nous assistons a
toutes les reunions statutaires des organisations artisanales et nous élaborons
aussi la stratégie de mise en œuvre des décisions prises au niveau de ces
organisations professionnelles En dehors de cela, nous avons a mettre en œuvre
le contrat particulier qui lie la chambre de metiers de Saint-Louis a la Direction
de l'artisanat Chaque annee dans le budget de la chambre, il y a une partie
fonctionnement et une partie investissement, même au niveau de la partie
fonctionnement, nous élaborons des activités annuelles que nous budgetons et
soumettons a la direction Et une fois ce programme particulier adopte, nous nous
chargeons de sa mise en œuvre et de son exécution Nous nous occupons de la
foimation et de la qualification des artisans pour améliorer la qualité des
produits artisanaux Notre appui est multiforme II va de la foimation
professionnelle pure a la formation en marketing, en technique commerciale, en

d antennes artisanales Chef-lieu de région par l ouverture
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encadi ement i appi oche, en élaboration de devis, en tout cas tout ce qui est

activité et qui peut promouvoir le secteur artisanal En plus, nous sommes

charges de recueillir les besoins des artisans en matière de formation, d'insertion,

de taxatior7 L'ensemble des besoins que nous mettons en forme et que nous

greffons au niveau du contrat particulier pour que les préoccupations des artisans

soient prises en compte Au niveau de la chambre de metiers, c'est nous qui

vivons en contact permanent avec les artisans »

Cette permanence dans le quotidien des artisans n'est cependant pas chose aisée

vu la dispersion de ces demiers Le volet « orgamsation du secteur » est ainsi une

priorité de la Chambre Le gain est double de l'avis de la Chambre D'une part, le

regroupement au sein des organisations professionnelles d'artisans (OPA) faciliterait

son travail d'encadrement rapproche , il est en effet plus commode d'encadrer des

professionnels orgamses que des individuels D'autre part, cela renforcerait les capacités

de la Chambre, notamment en aidant a la mobilisation des recettes provenant de

l'immatriculation au répertoire des metiers Car, a Samt-Louis, maigre ses multiples

efforts, il apparaît très nettement que la Chambre ne dispose pas de moyens a la mesure

de ses annbunons La conscience d'une telle déficience semble orienter la vision

générale de la Chambre en matière de promotion du secteur artisanal local A Sali

expose ICI une telle vision

« La vision de la Chambre est double Nous avons comme ambition de ne pas

Ignorer les artisans individuels, mais de les écouter et de prendre en

considération ces individuels pour les inserer dans les organisations

professionnelles Notre conviction est que sans organisations professionnelles

fortes, il n 'y aura pas de chambr es de metiers efficaces Notre objectif c 'est de

faire de sorte que l'Assemblée generale de la chambre de metiers soit le reflet le

plus flidele possible de la structuration du secteur en OPA Si toutes les

organisations professionnelles siégeaient au niveau de l'AG, les 50% des

problèmes de la chambre sont / egles, puisque ces OPA seraient des courroies de

transmission pour l'information et la sensibilisation au niveau des artisans

L'Etat nous y encourage afin de conscientiser davantage les artisans quant a la

nécessité de se regroupei poui mieux defendre leuis préoccupations Nous

voulons par la rendre la chambie plus autonome vis-a-vis de l'Etat sénégalais

Parce que jusqu'à présent 70% du budget de la chambre vient de lui Ainsi, notre
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objectif est également d'arriver a uiie immatriculation totale des artisans, cela

apporte des recettes, car l'immatriculation coûte, un tant soit peu, de l'argent

Ceci est très important Donc une plus grande indépendance financière vis-a-vis

de l'Etat, car cela renforcerait l'esprit des artisans quant a la nécessité de

prendre en charge leurs propres pr oblemes »

Ce double objectif semble pertinent selon la vocation de la Chambre et l'accueil

que lui reservent les artisans Car, entre la loi qui fixe le rôle des Chambres de Métiers

et le deciet qui, en defimssant leuis attiibuiions, semblait leur promettie une plus giande

autonomie, la différence n'est guère perceptible la chambre de métiers de Samt-Louis

n'est pas autonome financièrement Elle dépend en grande partie du Ministère des

Mines et de l'Artisanat, qui ne lui alloue pas de subventions fixes, alors que 95 % - en

réalité plus que les 70 % dont parle M Sali - de son budget provient de ces dites

subventions Cette instabilité des subventions de l'Etat limite ses possibilités d'action

Elle se repereute sur ses réalisations qui, de l'avis des artisans, laissent a desirer , ce qui

du coup la prive de l'essentiel des 5 % qui restent de son budget En effet, ces 5 %

restant doivent provenir des ressources propres de la Chambre notamment de

l'immatriculation des artisans au répertoire des métiers II ressort cependant que la

grande majorité des artisans ont boude la Chambre Comme on le verra plus tard, cette

bouderie des artisans ne se limite pas a réduire ses capacités financières, mais remet en

question la pertmence même d'une telle institution

Elle a essaye de développer la coopération pour surmonter ces obstacles C'est

ainsi qu'elle œuvre a relancer celle avec les Chambres de Métiers du Département du

Nord en France et collabore, pour les besoins de formation des artisans, avec l'Office

national de la formation professionnelle (ONFP) et le Centre régional de la formation

professionnelle (CRFP) Elle est aussi en relation avec certaines ONG telles la

Fondation Friedrich EBERT (promotion - formation - organisation), CONCEPT

(apprentissage) et la Coopération Française (promotion - organisation -

commercialisation)

Néanmoins, il demeure que certaines ONG intervenant dans le secteur s adressent,

le plus souvent, directement aux artisans Cette attitude a la fâcheuse conséquence de

disperser les actions des uns et des autres et de maintenir davantage la Chambre dans
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une position circulaire, rythmée d'interventions plus ou moins timides, en tout cas

insuffisantes pour enthousiasmer les artisans En outre, de l'avis de ces derniers, ces

structures de la coopération multilatérale n'interviennent pas sur les volets les plus

importants

2 4 La coopération multilatérale ou les experts du « développement »

A côte des agences de développement, des services techmques déconcentrés de

l'Etat et des chambres consulaires, évoluent les structures de la coopération

multilatérale ONG et autres projets de développement sont ainsi bien présents a Samt-

Louis et investissent l'artisanat Même si du jour au lendemain ils peuvent cesser leurs

activités dans la zone et d'ailleurs a travers le pays, il n'empêche que leurs discours et

actions sont utiles en ce qu'ils sont révélateurs des dynamiques de coopération

(Nord/Sud - Sud) heritees d'un nouveau rapport au développement Provenant de

sources différentes et intervenant dans divers domaines, on note cependant une

monotonie dans leur manière de dechner leurs identités respectives Tous proclament

venir au secours des masses défavorisées et entendent améliorer dans un esprit de

partenariat avec elles leurs conditions financières, manageriales, entrepreneuriales

241 L'ONG AQUADEV

AQUADEV est mie ONG mteinationale fondée en 1987 dont le siege est situe en

Belgique Ses zones d'intervention sont l'Afrique sahelienne, l'Afrique centrale et le

Maghreb Elle se defimt comme « une association sans but lucratif dont l'objet est la

coopération au développement » ONG, mais aussi bureau d'etudes non marchand, elle

se présenté comme une association agreee par le gouvernement belge, la commission

européenne et la Banque Africaine de Développement (BAD) Elle axe principalement

ses interventions dans les domaines de la microfinance, de la planification et de

l'environnement Sur la plaquette de présentation de l'ONG, on peut lire

« Notre organisation est en effet spécialisée dans les études de
faisabilité et la réalisation de projets ou programmes qui visent à
renforcer la capacité de décision d'organisations partenaires dans les
pays du Sud Nos partenaires sont encourages a s'organiser autour
d'activités générant de façon durable des revenus supplémentaires
dans les domaines agroalimentaire, financier et environnemental
Notre approche est globale et porte aussi bien sur les aspects
techniques et scientifiques que socio-economiques »
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Comme on pouvait s'y attendre, ce discours est en phase avec le nouvel esprit de

la coopération au développement L'action est focalisee sur les microprojets, a la base

desquels l'on retrouve directement les populations locales organisées Discours prudent

cependant, les activités de ces demieres ne sont pas appréhendées comme étant les

principales génératrices de revenus, mais juste comme produisant des revenus

supplémentaires L'on se situe dans cette approche des réalités économiques du Sud

selon laquelle une multitude d'entreprises communautaires, situées entre le local et le

durable, permettent de réduire les incertitudes que les premières decenmes du

développement n'ont su leduire, les ayant même produites

La variable « associations communautaires de base » est ici clairement

surdetermmee , si on ne les trouve pas deja constituées, elles sont encouragées Les

secteurs qu'elles investissent leur sont aussi suggérés, avec une bonne dose d'indéfini,

1 environnement, véritable fourre-tout en matière de développement L'agroabmentaire,

dans l'esprit des nouveaux sorciers du développement, est la locomotive des nouvelles

perspectives industrielles et simplement entrepreneuriales de ces hommes et femmes du

Sud en rupture de projets étatiques viables et de maîtrise technique suffisante Le

secteur financier, plus précisément la microfmance, est la cle providentielle permettant a

ces derniers de réaliser leurs rêves d'entrepreneurs dans des espaces ou les ressources

monétaires se font rares et ou la mutualité des moyens disponibles est le seul recours

envisageable S'il y a du vrai dans tout cela - or c'est peut-être le cas — pourquoi alors

AQUADEV, qui n'interviendrait que dans les pays du Sud - et apparemment juste en

Afrique -, aurait-elle son siege en Belgique

Les implications d'une telle interrogation ont sans doute dû effleurer l'esprit des

administrateurs d'AQUADEV qui, en 2000, ont l'idee de creer AQUADEV West Africa

Comme les multinationales qui de nos jours se délocalisent, AQUADEV se soumet au

« droit sénégalais » en matière d'association et reste ce qu'était l'Association mere

(ONG mais aussi bureau d'etudes non marchandf'^^ Elle se bonifie pour les agréments

de celui de la Banque ouest-africame de Developpement^^^ Elle reste spécialisée dans

Sur la demiere page de la plaquette de présentation, on note l'existence d'AQUADEV Europe (siege),
AQUADEV West Africa (Sénégal), AQUADEV Central Africa (Rwanda), AQUADEV Niger et
AQUADEV Burkma-faso '

Cf plaquette de présentation AQUADEV West Afiica, Saint-Louis, AQUADEV
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les mêmes domaines (agroalimentaire, fmanee et environnement) et adopte la même
974

démarché ainsi decimee

« Nous fondons notre action sur la conviction que l'auto-organisation,
en particulier des groupes sociaux les plus faibles, est une condition
du développement dont la ville detient une clé essentielle Et qu'il
n'est de développement durable que celui qui est fondé sur le désir
social et donc la solidarité »

AQUADEV West Africa précisé cependant les modalités d'une telle approche de

la construction internationale du développement

« AQUADEV West Africa vise avant tout à assurer la viabilité les
(sic) actions grâce a l'adoption de méthodologies d'identification, de
conception et d'évaluation rigoureuses » « Afin de réaliser cet
objectif, tous les projets menés par AQUADEV West Africa font
l'objet d'une démarché participative pour determmer avec les
bénéficiaues le plan de développement qui correspond le mieux à
leurs besoms fondamentaux »

Cette façon de se définir rend compte consciemment ou inconsciemment des

discours dominants sur le redéploiement de la construction du développement Elle ne

parvient cependant pas a évacuer cette tenace impression qu'il s'agit toujours

d'enseigner l'art du développement Si la démarché est qualifiée de participative, elle

s'expose a la prescription en soumettant les groupes sociaux les plus faibles a la

« rigueur » méthodologique de l'ONG Sa conviction n'est en rien originale , elle est la

même que celle des tenants des approches microsociologique et microeconomique du

développement, cependant inspirées par le global La perspective d'un développement

durable a l'echelle locale reste eclairee par les vertus humanitaires, venant au secours

des plus faibles dans un élan de solidarité afin de satisfaire leurs besoins fondamentaux

L'on en saisirait davantage ee discours auto-glorificateur et messianique

« Grâce a la maîtrise des outils (SIC, ), des méthodes de
planification (PIPO, ) et a l'élaboration d'outils de cadrage macro
économique régional, AQUADEV West Africa améliore constamment
la pertmence des plans de développement régionaux mis en œuvre »
« AQUADEV West Africa mène également une reflexion plus globale
sur le sens du développement et la pratique de la coopération dont les
résultats depuis trois décennies posent parfois question » « Dans cette
optique, AQUADEV West Africa tente d'aborder les projets par une
démarché pluridisciplinane en collaboration avec les universitaues et
les centres de recherche mteresses » « Des sommaires et des plates
formes d'échangés sont couramment organises pur (sic) améliorer la
communication entre les protagonistes internationaux des thématiques

275
choisies »

274 Le texte suivant se lit sur les deux plaquettes, celui qui le suit ne se trouve que sur la plaquette
d'AQUADEV West Africa

Ibid
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De telles thématiques font largement echo - sans le préciser toutefois - aux

urgences pour lutter contre la pauvreté, de Venvironnement aux domaines de

Veducation et Vhygiene - santé, en passant par tous les aspects énergétiques et

économiques {Hydraulique, Micro finance. Agriculture, Pêche, Elevage) L'ONG se

gratifie ainsi d'une approche transversale et pluridisciplinaire du développement Tous

les secteurs naguère investis par la coopération bilatérale dont les résultats posent

toujours problème, relèvent ainsi de ses compétences, rappelant du coup que la

coopération multilatérale puise aux mêmes sources que son prédécesseur et

contemporain Aux mêmes sources analytiques et auA mêmes sources financières, seules

les cibles changent, dans une approche du développement abreuvee aux mêmes sources

idéologiques, quelles que soient les nuances introduites dans les modalités pratiques de

sa réalisation Si la planification n'a pas servi aux Etats, elle sera bénéfique aux masses

populaires, eautionnees par des universitaires et centres de recherche dont les vues sont

aussi exilees que celles de l'ONG et des ses bailleurs, et légitimées par la mystification

d'une participation populaire des plus douteuses L'on est dans la modernisation des

pratiques économiques ou, ce qui revient proportionnellement au même, dans la

professionnahsation des institutions, quand il s'agit du secteur de la microfmance, le

domaine de prédilection d'AQUADEV a Samt-Louis

Dans la Commune de Samt-Louis, AQUADEV concentre en effet ses

interventions sur le secteur de la microfmance II s'agit en réalité d'un projet de

professionnahsation du secteur de la microfinance dans la région de Saint-Louis A

Diasse, coordinateur du projet introduit ici sa mission

« La mission, c'est de professionnaliser le secteur de la microfinance dans la

région de Saint-Louis Quand on parle de professionnahsation, il y a tout ce qui

est processus de capacitation, tout ce qui est processus de transfert de

compétences et transfert d'expertise également Nous sommes aussi en train de

travailler dans le processus de mise en reseau et de regroupement des institutions

de microfinance, des institutions de taille moyenne et petite en insistant sur les

conditions de survie, de pérennité et de recouvrement des structures faîtieres »

Projet UE/ACP, il mobilise un Dudget de 628 937 07 euros, soit 412 555

674 PCFA Vingt (20) IMF a l'echelle de la région sont concernées par un tel projet,

dont les objectifs généraux, au nombre de deux se déclinent la sorte
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Professionnalisation des IMF dans la région de Saint-Louis
Contribution à un meilleur accès à l'information et aux

connaissances pour les acteurs du secteur

Quant aux objectifs spécifiques, ils sont au nombre de quatre et reflètent

davantage les analyses critiques prccedentes sur la vision et la démarché de l'ONG

Construire une capacité locale à fournir des services financiers
adaptés et selon les normes internationales,
Promouvoir l'accessibilité et la durabilité des services financiers

pour la clientèle défavorisée,
Contribuer à la production et au partage d informations
financières actuelles et fiables dans un esprit professionnel,
Favoriser la concertatior, la diffusion de bonnes pratiques et
l'acees perenne aux connaissances pour les acteurs de la
microfmance

Cinq composantes stracturent la réalisation du projet, venant au renfort des

objectifs poursuivis et donnant corps a l'hypothese d'institutions incapables de fourmr

des services adaptes a leurs sociétaires Appui technique. Renforcement de capacités.

Système d information et de gestion. Contrôle interne et Promotion de la concertation

et de l'échangé entre les acteurs

De l'intitule du projet a ses composantes, en passant par ses objectifs, il apparaît

nettement que l'on se trouve dans le contexte d'une soumission des institutions ciblees

aux normes globales Les normes internationales sont bien celles diffusées a partir de

l'Occident II n'est des lors guere surprenant que parmi les partenaires, celui charge de

l'évaluation et monotormg du projet et des IMF bénéficiaires soit une structure du Nord

a savoir Etimos Italie Les autres partenaires sont considérés comme des associes au

projet, sans doute a soumettre aux mêmes normes d'efficacité et de perception adaptée

aux volontés globales , il s'agit du Mimstere des PME, de l'entrepreneuriat Féminin et

de la microfinance, de l'ARD et de l'ADC de Samt-Louis Cette attitude d'AQUADEV

n'est en rien marginale, comme on peut le constater a travers l'ONG CONCEPT

2 42 L'ONG CONCEPT

CONCEPT est une structure locale fondée par le personnel d'une ONG basee en

France (précisément a Lille) du nom de Sauvegarde, au moment de la cession des

activités de cette demiere au Sénégal en 1995 Elle est nee sous la forme d'une

association en 1996 et a ete agreee comme ONG en avril 2002 Elle est aujourd'hui
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composée d'un persomiel sénégalais reparti au sein de deux équipés opérationnelles,

dont 1 une a Dakar et l'autre a Samt-Louis Ses activités touchent huit régions du pays

Dakar, Thies, Diourbel, Fatick, Kaolack, Louga, Matam et Samt-Louis Elle se définit

comme une ONG ayant a cœur la construction du développement, notamment le

développement local, et décliné ainsi sa perception d'une telle construction

« La perception du développement des agents et membres de
CONCEPT met l'accent sur l'éducation et la formation pour
l'émergence d'une conscience collective capable de porter et
d'assumer un contrôle sur les institutions et organisations, de
participer à l'administration et à la gestion de sa localité et de son
pays Nous cherchons des réponses opérationnelles à l'exclusion
sociale et économique et testons des solutions par
•  la promotion du développement local, démarche qui met l'accent

sur la concertation et la création de synergie entre les collectivités
et les organisations populaires,

•  le renforcement des capacités de participation et des mécanismes
de développement des organisations communautaues de base et
des autres acteurs de la société civile »

Le theme sous-jacent est celui de la lutte contre la pauvreté, comme le suggéré

l'expression exclusion sociale et économique , le développement local est conçu comme

la solution a un tel mal et le renforcement des capacités des acteurs, le mode opératoire

a suivre Ce discours désormais commun aux différentes ONG fait poursuivre a

CONCEPT les objectifs suivants

« Concept associe différents acteurs et vise les trois prmcipaux
objectifs suivants
•  Contribuer au développement des initiatives a la base, au

renforcement de l'expertise, de la reconnaissance et de la
participation des acteurs au choix des politiques et programmes de
développement

•  Proposer et animer des cadres de réflexion et d'action pour
enrichir et améliorer les stratégies du développement

• Appuyer les secteurs les plus porteurs de l'économie nationale,
notamment ceux de l'élevage et de l'artisanat dans tous leurs
segments organisation, renforcement des capacités techniques,
professionnelles, d'accès aux marches et aux financements,
amélioration des conditions et contenus de l'apprentissage et de la

277
formation »

Ces objectifs, l'ONG compte les atteindre en ciblant principalement le secteur de

l'artisanat, du moins a Samt-Louis Elle adhéré a l'idee largement répandue selon

laquelle un secteur artisanal performant est une de du développement S Ngom, le

coordonnateur de CONCEPT/Samt-Louis partage ici la conviction de l'ONG

Cf note de présentation de CONCEPT, Samt-Louis, CONCEPT, janvier 2008, p 2
^"/W,p 3
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«• Le développement passe necessau ement pai l'artisanat Le secteur prive qu 'il

constitue a un reel besoin d'accompagnement sur le plan institutionnel, mais

aussi en matière de formation (renforcement des capacités et management) Les

artisans doivent être accompagnes dans la maîtrise des procédés de fabrication

Pour ce faire, il faudrait un nouveau type d'artisan différent de celui qui est

analphabète Nous intei venons aussi en matière de développement local et en

formation matière sur la gestion des organisations »

Atteindre le développement suppose la guenson du secteur artisanal d'un niai

profond l'artisan lui-même Cette perception du développement préludé la

représentation faite des artisans et se fait l'echo des institutions internationales auprès

desquelles elle tire l'essentiel de ses financements La note de présentation de l'ONG

précisé bien qu'elle bénéficié de la collaboration de différents bailleurs de fonds, dont

la coopération française, américaine et italienne, des ONG internationales et des

Nations Unies (OIT, UNICEF, PNUD, ONUDI etc) L'ONG se glorifie a ce titre

d'avoir une grande capacité d'adaptation et de gestion de partenariat II s'agit sans

doute la de s'aeeommoder de la logique de ces bailleurs et de diffuser auprès des

orgamsations artisanales ciblees les pratiques qualifiées de bonnes , l'on comprend ainsi

pourquoi les missions d'évaluation proviendraient, par exemple, du Nord-Pas-de-Calais

ou du BIT L'on ne s'etonnerait pas d'un tel fait, sachant que toutes les activités menees

par la strueture, de 1999 (en tant qu'association) jusqu'en 2007 l'ont toutes ete sur

financement soit du BIT, de l'UNICEF, de TUSAID, du Fond social de développement

(FSD) de la coopération française, de la coopération luxembourgeoise ou de

l'Association Alter Ego de la Région Nord-Pas-de-Calais

De telles activités sont globalement inscrites sous la rubrique renforcement des

capacités des acteurs et promotion de la micro entreprise Dans les deux cas, l'ONG

met en avant la neeessite d'adopter et de diffuser des comportements a même de

propulser le secteur artisanal afin qu'il reponde aux attentes de eatalyseur du

développement Ces axes combines font de CONCEPT une ONG speeialisee dans la

conception et la mise en œuvre de formations et d'appuis modules aux besoins des
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organisations communautaires de base Les programmes conçus investissent les

domaines suivants^'^

Choix de cadre juridique, structuration et management des
organisations (associations, GIE, GPF, organisations
professionnelles),
Formation en création et gestion projets économiques et à
caractère social,

Formation en psychologie de l'enfant, pédagogie, hygiène,
secourisme et sécurité des artisans dans le cadre de

l'amélioration des conditions et contenus de l'apprentissage ,
Conception de formation sur différents thèmes (planification,
gestion, communication, partenariat, gestion des conflits, etc ),

Conception de modules et animation d'ateliers de formations et
d'échanges sur la décentralisation et le développement local,
Mise en œuvre d'un projet sur la sécurité alimentaire avec une
composante formation de formateurs et démultiplication en
micro-jardms et alphabétisation fonctionnelle

Toute la population artisanale est concernée par de telles activités L'ONG ne fait

aucune distinction selon les corps de metiers m selon les filieres m selon le genre

L'artisan semble le même partout, quels que soient les spécificités du secteur, la réalité

des différentes filieres et les besoins exprimes par les uns et les autres Cependant, a

Dakar, elle y execute un projet reserve aux femmes et intitule projet de promotion des

activités génératrices de revenus et de renforcement organisationnel des femmes de la

banlieue de Dakar A Samt-Louis, son homologue le National council of negro women

(NCNW) entend quant a elle s'y occuper exclusivement des femmes selon une tout

autre perspective

2 43 L'ONG NCNW

Le NCNW ou en français le Conseil national des femmes noires est une ONG

intemationale aux origines lointaines Elle est fondée depuis 1935 et est basee aux Etats-

Unis d'Amérique, notamment a Washington Comme son nom le laisse deviner, elle

porte exclusivement ses actions sur les femmes, avec l'objectif generique d'améliorer

les conditions des femmes et des familles sénégalaises, comme elle en a eu l'ambition et

l'a sans doute réussi avec les femmes noires américaines Présenté au Sénégal depuis

1975, annee faste des revendications féminines internationales, elle intervient

concrètement a Samt-Louis depuis janvier 2007 Active dans des domaines aussi divers

que la santé, l'éducation et l'economie (formation, renforcement de capacités, éducation

"Ubid,-ç> 4
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non formelle, microfinance, entreprenariat féminin, planification stratégique, etc ), elle

restreint dans la ville ses interventions dans le domaine économique Son travail y

consiste a y installer un incubateur d'entreprises féminines Les axes d'intervention

autour d'un tel incubateur sont la formation et le coachmg, l'un étant complémentaire

de l'autre L'ONG ne s'entoure pas de discours comme celles deja rencontrées , elle

prône un certain pragmatisme qui ne laisse aucun doute sur ses convictions

messianiques Mme Gassama, coordonnatrice locale de l'ONG, rappelle ce

pragmatisme

c< On est pas aussi théoriques que ça < On a vu que l'entrepreneuriat féminin

pouvait permettre de rehausser l'économie saint-louisienne , on s'est engages a y

arriver en mettant en place l'incubateur d'entreprises et a travers la formation et

le coachmg »

La formation accorde la priorité a l'outil informatique Le programme de

formation place ainsi Vinformatique au centre et rejaillit vers plusieurs directions

(comptabilité, marketing, business plan, informatique de gestion, management et

Internet/creation de site web) La formation est pensee en rupture avec les pratiques

courantes une seule personne de chaque entreprise incubee est formée Cette rupture

dans la pratique se veut plus fonctionnelle et essaie de combler une lacune récurrente

dans les organisations professionnelles, l'absence de restitution et de démultiplication

des formations dont certains bénéficient D'autre part, de l'avis de l'ONG, les femmes

entrepreneures suivent de nombreuses sessions de formation sans pour autant appliquer

leurs enseignements dans l'entreprise C'est la que le coachmg vient compléter la

formation

Il résidé dans un suivi souvent absent des actions de la coopération multilatérale et

milite pour une pérennisation des actions au bénéfice des femmes Selon l'ONG, il

permet d'établir une passerelle entie la formation et l'application des acquis de la

formation en entrepiise Chaque entrepreneure a son coach, selon le principe et les

modalités suivantes

« Comme tout bon système de coachmg, il va partir de la pratique
quotidienne de chaque entrepreneur pour développer un programme
d'amélioration des pratiques de l'entreprise Le processus se
composera comme suit

• Cours de formation au sein de l'mcubateur (cf Programme de
formation)
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• Définition d'un plan de travail entre le coach et l'entreprise incubée
• Définition claire des objectifs du coaching pour l'entreprise

• Appui du coach pour faciliter l'application des connaissances par le
client

• Aide a la conception et à l'utilisation des outils de gestion (journal,
compte d'exploitation, fiche de caisse, bilan, etc ) »

Formation et coaching doivent conduire l'entreprise incubee a la conception d'un

business plan et d'un système de recherche de financement Ils culminent aux modalités

d'accès aux marches, locaux comme internationaux Cet objectif a terme est soutenu par

la maison-mere (NCNW USA) et la Banque mondiale ou l'ONG tire ses financements

Elle a rallie a sa cause différentes structures locales (MEC, UGB, Agences de

développement, services techniques déconcentrés, centres de formation), en tant que

membre de son Conseil Consultatif charge a ses débuts de faciliter l'identification des

potentiels bénéficiaires et appuyer et conseiller dans la définition et la mise en place de

stratégies pour la réussite de l'incubateur L'essentiel desdites structures sont

aujourd'hui des partenaires de l incubateur, mais n'y ont aucun droit de regard

l'ONG, selon la coordonnatrice locale, n'est soumise a aucune instance de contrôle ou

d'évaluation Cette liberté d'intervention est aussi perceptible au niveau du Projet

d'appui a la réduction de la pauvreté (PAREF), qui lui aussi fait la part belle aux actions

féminines

244 Le PAREP

Le PA.REP est l'heritier du Programme élargi de lutte contre la pauvreté (PELCP)

Un tel programme était la concrétisation des actions du Gouvernement sénégalais en

faveur de la lutte contre la pauvreté entamees en 1997 a travers le Programme de lutte

contre la pauvreté (PLP) Ce programme intermédiaire fut le cadre d'intervention qui

permit au Programme des nations unies pour le développement (PNUD) d'apporter au

Sénégal im appui institutionnel d'où naîtra le PELCP dans sa première phase

(1998/2000) La survie de ce programme jusqu'en 2003 se solda par l'installation de

l'antenne régionale de Samt-Louis en 2001^^° A Samt-Louis comme ailleurs, l'objectif

général était de conti ibuer efficacement a la i eduction de la pauvreté, par la mise en

" Cf présentation NCNW, Samt-Louis, NCNW
Le PLCP avait déjà cible Samt-Louis comme site d'intervention en 1998 Trois autres sites étaient au

même titre ciblés Pikine Gumaw Rail (Dakar, Diourbel et Tambacounda)
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œuvre d'actions favorisant le Développement Humain Duiable^^' Cette contribution

empruntait deux axes le développement économique et le développement social

Le premier envisageait la création et la promotion des Micro et petites entreprises

(MPE) ainsi que la microfmance Les activités prévues englobaient

•  la formation des micro entrepreneurs ,
•  l'appui aux stratégies d'organisation professionnelle ,
•  le conseil en création et développement d'entreprises ,
•  la formation professionnelle ,
•  le développement des Réseaux (filières, mformation et marché),
®  l'appui à la création et/ou la consolidation de mutuelles d'épargne

et de crédit,

•  le suivi des bénéficiaires de micro crédits alloués dans le cadre du

PELCP,

•  le suivi évaluation des indicateurs d'activités économiques des
micro entreprises et initiatives communautanes de production

Le volet social quant a lui portait sur des micro réalisations, l'animation sociale et

l'lEC, il se déroulait selon les actions suivantes

•  la réalisation de diagnostics socio-économiques des communautés
en vue de la production de situation de référence pour le
programme,

•  les activités d'Information, Education, Communication (lEC)
auprès des populations ,

•  les activités « genres et développement » ,
•  le renforcement des capacités des organisations communautaires

de base,

•  la promotion des structures de concertation sociale ,
•  les microréalisations et l'ingénierie urbame (planification et

aménagement de quartiers)

Les objectifs spécifiques d'un tel programme orientèrent davantage ses actions

vers le volet social que vers celui qui est économique Ces derniers étaient les suivants

•  améliorer les revenus des populations et creer des emplois dans les
zones ciblees ,

•  améliorer les conditions des populations ,
•  aménager des espaces ruraux ,
•  promouvoir des activités économiques au profit des femmes et

renforcer leur statut juridique ,
•  assurer une coordination et un suivi efficace des actions du

PELCP

La réalisation du Document stratégique de réduction de la pauvreté (DSRP) en

2002 conforta pour l'essentiel dans cette orientation En situant les points de rupture

aux niveaux environnemental (secheiesses, érosion côtiere, dégradation des terres et

Cf plaquette de présentation de 1 antenne régionale de Samt-Louis du PELCP, (archives du PAREP),
Samt-Louis, PAREP Les informations suivantes concernant le PELCP proviennent de la même source
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autres calamités naturelles), naturel (deces, retraite, perte d'emploi, incapacité physique

découlant de la vieillesse) et anthropique (divorce, déplacement de populations, PAS et

dévaluation du FCFA en 1994), l'on pouvait logiquement s'attendre a une telle

orientation Les manifestations retenues de la pauvreté (violence, délinquance et

mendicité, violence faite aux femmes, travail des enfants, prostitution et dégradation des

ressources naturelles) la renforcèrent C'est ainsi que les stratégies de réduction de la

pauvreté aux horizons 2015 reposent sur les leviers suivants

•  la création de richesse ,
•  le renforcement des capacités et la promotion des services sociaux

de base,

•  l'amélioration des conditions de vie des groupes vulnérables ,
•  un dispositif de mise en œuvre et de suivi évaluation décentralisé

et participatif^^^

Ces quatre axes entendent concilier les niveaux économique et social naguère

distingues par le PELCP Cependant, avec le PAREP qui s'occupe de la mise en œuvre

d'une telle stiategie globale, la dimension création de richesse qui cible pourtant les

différents secteurs économiques (agriculture, elevage, pêche, artisanat, industrie,

energie, mine et activités tertiaires), semble se diluer dans la promotion des services

sociaux de base et l'amélioration des conditions de vie des groupes vulnérables, a

travers une vaste campagne de renforcement des capacités S Caam, responsable du

volet Activités génératrices de revenus (AGR), insiste sur ces aspects de l'action du

PAREP a Samt-Louis

« Sur la base du DSRP qui est notre document de référencé, il y a le volet AGR

dont je m'occupe, en plus du volet genre Ces deux volets sont d'une importance

capitale pour tous les programmes de lutte contre la pauvreté , tout ce qui peut

contribuer a generer des revenus pour les couches les plus vulnérables a savoir

les femmes, les enfants, les personnes du troisième âge, les handicapes et les

personnes vivant avec le VIH, est pour nous prioritaire En plus de cela, il y aie

volet microfinance qui vient en appoint ainsi que la réalisation des infrastructures

sociales de base Mais le plus important est le volet renforcement de capacités

Nous ne faisons rien sans renforcer les capacités Par exemple pour les AGR,

nous ne faisons pas que financer, mais nous formons les gens a la maîtrise

technique de leur activité , une fois cela fait, nous passons a la formation sur la

gestion des fonds afin de les amener a rembourser et continuer l'activité II y a

Cf République du Sénégal, Document de stratégie de réduction de la pauvreté avril 2002
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aussi d'autres types de formation Nous ne nous limitons pas seulement a venir

donner des fonds et partir, nous accompagnons toujours par un volet

renforcement des capacités Même pour les infrastructures, une fois construites, il

y a ce volet Donc, nous renforçons les capacités, menons des sensibilisations sur

le genre, le sida, l'environnement qui sont autant d'activités transversales »

Reduire la pauvreté serait essentiellement renforcer les capacités des couches

jugees vulnérables Quelles que soient les actions menées, les sessions de formation

apparaissent finalement comme les acuvites les plus importantes La lurte contre la

pauvreté comme objectif global trouve des échos jusqu'au village le plus recule de la

Région de Samt-Louis Ici comme ailleurs, la démarché est la même et l'identification

des couches vulnérables tout comme les interventions en leur faveur semblent le

prétexté décisif d'une mise a niveau généralisée aux normes globales Comme on peut

deja le sentir et comme on le verra, les femmes dont s'occupe le PAREP sont

familiarisées ou soumises aux mêmes outils que celles ciblees par NCNW ou les

artisans encadres par CONCEPT Car, comme on le verra également, les maniérés de

percevoir les acteurs économiques de Samt-Louis étant les mêmes, tous sont finalement

soumis a Tecole de la globalité, reproduite de même par les projets de l'Organisation

des Nations Unies pour le développement industriel (ONUDI) qui y sont présents

2 4 5 Les projets de l'ONUDI

A la manière du processus qui substitua le PAREP au PELCP, notamment avec la

réalisation intermédiaire du DSRP, la presence de l'ONUDI a Samt-Louis semble

emaner d'une volonté du Sénégal de promouvoir le secteur prive national Cette volonté

est circonscrite dans le document sur la Stratégie de développement du secteur prive

(SDSP), élaboré en 1999 et dont la matérialité est le Plan d'action pour le

développement du secteur prive (PADSP) C'est dans cette optique que naquit en 2000

le Programme intégré de développement industriel du Sénégal (PIS) Ce dermer

représente le canevas d'operationnalisation de la partie du Plan d'action relevant du

mandat de T ONUDI Appuyé a la fois par la coopération bilatérale et multilatérale

(ONUDI, Japon, PNUD, Danemark, Autriche et France), et actif aux niveaux

conception, mobilisation de partenaires et exécution, le PIS compte sept composantes

que sont
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•  Elaboiation et mise en œuvre de la stratégie industrielle
• Mise en place d'un réseau national d'information
• Développement de la MPME
• Développement du partenariat industriel
• Promotion de la qualité, normalisation et métrologie
•  Promotion d'un environnement plus propre
• Mise à niveau d'entreprises dans les secteurs pnoritaires^^^

Autour de telles composantes, entre autres activites^^'^, deux piojets fuient ficeles

et sont en cours d exécution au Sénégal dont a Saint-Louis II s'agit du Projet pour le

développement de l'entreprenariat régional (PDER/ONUDI) et du Projet d'appui a la
petite entreprise sénégalaise (PAPES/ONUDI)

2 4 5 1 Le PAPES/ONUDI

Le PAPES, lance en octobre 2001 dans les régions de Dakar, Thies et Saint-Louis,

est au bilan de l'ONUDI dans le cadre de sa mise sur pied àhnstitutions d'appui au

secteur prive II entre essentiellement dans le cadre de la composante du PIS vouee au

développement de la MPME Charge d'appuyer l'emergence et le développement de

groupements professionnels et le développement de l'offre de services spécialisés dans

le secteur du MPE, le projet a pour objectif de renforcer les capacités d'auto

organisation et la structuration professionnelle du milieu des Petites entreprises

sénégalaises S Kourouma, le chef de projet de l'antenne de Samt-Louis, expose les

résultats attendus ainsi que la procédure du PAPES

« Il s agit de contribuer au développement économique local en convergeant vers

les objectifs du millenaii e, notamment en consolidant le tissu de la MPE afin de

favoriser l emergence de PME a partir des MPE promues Nous contribuons ainsi

a la création d'emplois afin de lutter contre la pauvreté, tout en intégrant la

dimension mobilisation des recettes fiscales Notre intervention comporte

plusieurs phases allant de l'animation a l'autonomisation des entreprises, en

passant par le renforcement des capacités, l'intermediation financière et

l'insertion dans l'environnement économique »

283 Cf « Le programme mtegré du Sénégal », m L ONUDI au Sénégal numéro II/SEN, Dakar, ONUDl,
novembre 2001
284 Parmi les tenlisations du PIS, il y a diverses interventions au niveau du cadre stratégique et de la
concertation au niveau des institutions d'appui au secteur prive, au niveau de l'appui direct aux
entreprises Pour plus de détails sur les réalisations a chaque niveau, cf Ibid
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Ceci est le discours typique d'un inteivenant au diapason des orientations d'un

projet dont la justification englobe tiois motivations developpementaliste, politique et

stratégique La note de présentation du piojet tiaduit comme suit de telles motivations

« La mise en œuvre de ce projet est motivée par
•  la volonté de combiner deux objectifs de développement, -

renforcement de la compétitivité des entreprises et réduction de la
pauvreté -, qui amène de plus en plus les décideurs à s'intéresser
particulièrement au segment des petites entreprises à potentiel de
croissance,

•  la stratégie nationale en faveur des Pme et de l'artisanat dialogue
Etat/secteur prive qui débouché sur une stratégie de
développement du secteur prive, programme mtégré de
développement mtégré de l'ONUDI (composante « développement
de la MEME, etc (sic) décision de création de l'Agence
nationale d'encadrement de la PME qui exprime clairement
l'intérêt du nouveau gouvernement pour le développement du
secteur des petites entreprises ,

•  et sur le plan opérationnel, l'adoption d'une démarche spécifique
qui consiste à soutenir le développement d'un marché privé des
services non financiers tirés par la demande, en, (sic) stimulant le
jeu concurrentiel des multiples fournisseurs de services privés

existants »

Le spectre du développement et le slogan de la lutte contre la pauvreté,

motivations récurrentes des états africains, sont ainsi au cœur du projet Cela n'est guère

étonnant lorsque la coopération bilatérale (gouvernement autrichien) et multilatérale

(ONUDI) se partagent respectivement son financement et son exécution, sous la tutelle

des mimsteres de l'Industrie et de l'Artisanat ainsi que du Commerce et de la PME, tout

en se bonifiant de divers projets d'appui a la La marche a suivre, appelee ici

stratégie d intervention, colporte une variante de cette tenace et naïve vision

evolutionniste selon laquelle quelques actions permettront d'impulser le développement

La variante en question met en avant une démarché devant provoquer des dynamiques

de structuration selon une approche construisant de « bas en haut », aux différents

niveaux, micro, meso et macro Elle part de l'analyse préalable suivante

« Le segment cible visé est actuellement caractérise par un climat de
méfiance généralisée, des pratiques fortement mdividualistes et un
relatif isolement des entreprises, coupées d'un envn-onnement qui leur
apporte peu de soutien, peu représentées dans le débat public et
obligées de faire prospérer leur unité dans un contexte social

287valorisant peu l'esprit d'entreprise »

Cf Note de présentation du projet d appui aux petites entrepi ises du Sénégal, Samt-Louis, PAPES
La note de présentation enumere le projet CDE de l Union européenne Entreprise AFRICA du

PNUD le projet ACACIA-CRDI et l APDF, en précisant que la seule finalité est la syneigie
l optimisation des interventions et la démultiplication de l impact de l appui

Ibid
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Pour être crédible, il faut, semble-t-il, être severe , il s'agit d'abord, comme il est

le cas des ONG précédemment évoquées, de décrédibiliser les acteurs cibles et de

dépeindre l'environnement dans lequel ils évoluent comme étant apocalyptique, pour

ensuite présenter ses axes salvateurs d'intervention Ainsi, le PAPES se propose de

stimuler, au sein du milieu pi ofessionnel, des syneigies capables de biiseï le climat

d'isolement antérieurement décrit Cette stimulation est a réaliser par touches contigues

passant du micro au macro, par l'mtermediation du meso Chaque niveau économique

engage une prescription et définit les services a offrir par le projet

Au niveau micro, le projet soutient qu'i/ faut en effet d'abord repondre aux

besoins économiques immédiats des entreprises au niveau des groupements de bases

Selon une telle prescription, il s'agit d'une part de procéder a Vorganisation de

groupements d'affaires (5 a 10 membres) entre petites entreprises et arriver a la

réalisation des initiatives collectives émanant des groupements d'affaires Ainsi, au

niveau meso, les groupements d'entreprises ayant développe leur capacité d'auto

promotion, viendront naturellement renforcer le « capital social » des organisations

professionnelles, lesquelles doivent être aidees pour améliorer leurs performances au

service de la cible PE Aussi, faut-il procéder a ce niveau a la structuration intei ne des

organisations professionnelles représentant les petites entreprises et veiller au

développement de l'offre de services collectifs aux entreprises membres des

organisations professionnelles On arrivera des lors au niveau macro, lors duquel il

s'agira de permettre a cette catégorie de petites entreprises, souvent marginalisées,

d'entrer dans le débat national sur le développement du secteur prive Le projet, a ce

stade final de sa réussite, assurera la defense des intérêts des petites entreprises dans le

cadre des reformes en cours portant sur l'environnement des affaires

Appliquée aux entreprises exerçant dans les fiheres de l'habillement, du cuir, du

de h ̂^ansformation des produits agricoles locaux, ainsi qu'à la branche des

services aux entiepiises, la stratégie d'intervention mise globalement sur la

structuration, la formation et le dialogue social A chaque niveau d'intervention, des

modules de formation sont dispenses et font ainsi que le projet rejoint le lot deja fourni

des adeptes du renforcement des capacités Le chef de projet de l'antenne régionale du

PAPES peut alors conclure cette présentation avec la même conviction que ses

homologues interviewes « Notre objectif a tei me est de transférer auprès de tous les

357

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



acteurs de la scene économique locale nos bonnes pratiques et de faire suivre aux

entrepreneurs des formations pour une meilleure gestion » Le PDER/ONUDI n'entend

certainement pas faire autrement

24 5 2 LePDERyONUDI

La conception du PDER remonte en 2001, l'annee d'installation du PAPES , il

devint effectif et démarra reellement ses activités a partir de 2004, avec Samt-Louis

comme zone pilote II se présenté, un peu a la manière du PAPES, comme une initiative

du Gom^emement sénégalais, financée par le PNUD et executee par l'ONUDI II est

place, contrairement au PAPES qui allie une double juridiction, sous la tutelle exclusive

du ministère de l'Industrie et de l'Artisanat du Sénégal Toutefois, dans le même esprit

de la promotion du secteur prive national, le PDER se définit comme suit

« Le PDER constitue le cadre d'operationnahsation de la Politique de
Redéploiement Industriel (PRI) qui ambitionne de doter le Sénégal
d'une Industrie moderne, dynamique et compétitive, capable à la fois
de satisfaue le marché local et d'accéder aux marchés extérieurs Ce

tissu mdustriel devra pouvoir s'adapter rapidement aux évolutions
changeantes de l'envuennement mondial et contribuer a
l'accroissement des revenus, des emplois et du pouvou d'achat réel
des ménages tant en milieu urbam que rural, tout en valorisant au
mieux les ressources locales disponibles » « Cette Politique de
Redéploiement Industriel repose sur deux axes stratégiques et
convergents que sont la « Mise à niveau du secteur Industriel » et le

288
« Développement Industriel endogene » »

Cette définition, d'emblee portée sur le global, entend structurer le local selon les

modes d'appréciation de ce demier La convergence prônee sous-entend un

développement industriel endogene pense selon les normes globales, d'où l'intention

d'une mise a niveau L'élection des entreprises du Nord intime que la recherche d'une

certaine performance économique ou industrielle doit suivre les modèles de production

et de gestion qualifies de modemes, les seuls étant juges dynamiques et compétitifs Les

modes de production et de gestion articules au contexte local ainsi que le dynamisme

interne des entreprises locales disparaissent sous la cecite d'une analyse frappee par

l'exil du sens Les desseins ici affiches ne font en réalité que repondre aux vues d'esprit

des CûûCcptôuiS de la SDPS

«Il devient indispensable poui les chefs d'entieprises d'opérer un

profond changement d'attitude en prenant conscience de la nécessite

C'est l'auteur qui souligne Cf plaquette de présentation du PDER, Samt-Louis, PDER
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d'adaptei leurs entreprises et leurs comportements aux réglés

universelles de management moderne pour mieux s'inserer dans un

environnement national et intei national marque par une concurrence

de plus en plus âpre » (SDPS cite par Tidjani et Gaye, 2002 57)

Le PDER entend contribuer a ce profond changement, il en fait un impératif

autour des activités relevant de la transformation agroalimentaire dont les unîtes de

production prennent ici le nom de Micro Entreprises de Transformation Halieutique et

Agropastorale (METAPH), d ou l'objectif général et les objectifs spécifiques suivants

« Le PDER doit contribuer au développement de l'entrepreneuriat
régional, par l'appui a la création et à la consolidation de micro et
petites entreprises dans le domaine de la transformation
halieutique et agropastorale

•  Favoriseï l'émergence et le développement de METAPH par la
mise en œuvre d'activités d'accroissement de la valeur ajoutée
dans le secteur de la transformation halieutique et agropastorale

•  Introduire des technologies permettant une plus grande
productivité et une meilleuie qualité des pioduits

• Rendre opérationnel le dispositif d'appui en faveur des METAPH
•  Promouvoir des réseaux d'affau-es METAPH modernisés et

intégrés dans les filières prioritaires
• Assurer le développement institutionnel du projet en vue d'une

pérennisation des actions entreprises »

L'optimisme affiche par le projet quant a sa réussite semble reposer sur sa

méthode d'intervention Cependant, sans préjuger de son echec, nombre de projets sont

passes et oublies alors qu'ils arguaient la même démarché , d'autres, toujours en cours

et qui, comme on le verra, s'interrogent sur la portée de leurs actions, en disent de

même La tendance auto-glonficatrice l'emporte sur la preeision des modalités

d'intervention

« Le PDER réalise sa mission en privilégiant une démarche
pédagogique et participative pour une large diffusion de « bonnes
pratiques » a travers

•L'appui duect aux entrepreneurs et promoteurs des MPE
•La valorisation de l'expertise locale par la promotion du « faue-

fau-e »

•Le renforcement des capacités des cibles et des mtervenants
•La mobilisation des ressources additionnelles pour soutenir la

„  290
MPE »

Tout revient, comme on pouvait s'y attendre, a un programme de capacitation,

depuis le renforcement institutionnel (capacités organisationnelles, de management et de

080 _

" wia
290
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gestion), au développement du majche financier (capacités de financement adapte via
des MEC mises a niveau), en passant par le renforcement des capacités productives

(reseaux d'affaires - théoriquement en jonction avec le PAPES -, en amont de la
production et amélioration de la qualité des produits ainsi que du marketing, en aval de
la production) L'expert-coordonnateur du PDER, M Coulibaly, peut des lors reiterer la
foi dans le projet

ce Le PDER intervient dans le développement de la micro industrie,

principalement la transfoi mation agroalimentaire Nous jouons un rôle d appui et
d'assistance technique Les objectifs du projet sont une politique de l Etat qui

cherche a développer l'industrie au niveau des autres régions et de desengorger

Dakar Nous n'avons pas d'hypothèses a priori, mais c'est des organisations qui

demandent de faire certaines choses qui relevent de nos fonctions Nous

intervenons dans le sens du développement et jouons un rôle d'appui et

d'intervention pour assurer une qualité de leurs travaux »

Ce discours n'est guere très différent des autres deja rencontres, qu'ils

proviennent des agences de développement, des services déconcentres, des chambres
consulaires ou de la coopération au développement Quelles que soient les attributions

des uns et des autres, l'insistance de certains sur les problèmes auxquels ils font face

plus que sur leurs missions, la vanité des derniers dans la manière de se présenter et de
se définir, tous partagent la même conviction d'une amélioration des conditions
entrepreneuriales locales résultant de leurs interventions Cette croyance s exphque-t-
elle seulement par leur conscience d'une appartenance institutionnelle ou provient-elle
d'une similitude psychologiquement fondée Cette question sur laquelle nous

reviendrons plus tard nous invite pour le moment a visiter le profil des intervenants

2 5 Quelques caractéristiques fortes des intervenants

Au même titre que les acteurs économiques, les intervenants ou acteurs

institutionnels rencontres a Samt-Louis sont des femmes et des hommes, marques par

les âges et ayant suivi une certaine trajectoire scolaire et professionnelle Les hommes y
sont cependant supérieurs en nombre que les femmes Sur les vingt (20) personnes

enquêtees, seules trois (3) sont des femmes , ce qui représente 15 % du total approche
Elles semblent plus présentes dans les services publics que dans la coopération
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internationale Si néanmoins elles y atterrissent, eomme e'est le cas de l'experte du

PAREP, elles semblent démarrer piofessionnellement par les institutions étatiques,

notamment les services du développement communautaire Dans le cas ou elles sont

d'emblee dans le milieu prive de l'appui au développement, elles ont un niveau d'études

eleve comme il est le cas de la coordonnatrice du NCNW, titulaire d'un doctorat en

économie du développement

Cette remarque permet de signaler que les divers acteurs institutionnels, qu'ils

soient femmes ou hommes, ont quasiment le même profil académique Les deux

femmes rencontrées au PAREP et au SRDC sont toutes deux spécialisées en économie

sociale et sont des produits de l'Ecole nationale d'eeonomie familiale et sociale

(ENEFS) Le profil académique des hommes est plus varie, mais reste dans des

domaines apparentes a l'economie du développement et a l'economie sociale et

familiale, dans le domaine en tout cas des sciences sociales et humaines Ils ont

généralement des diplômes en gestion et management des entreprises et des projets de
291

développement, en économie rurale, en marketing ou en géographie humaine Ils

prc^'iennerd pour l'essentiel de l'Umversite Cheikh Anta Diop (UCAD), auquel cas ils

ont SUIVI des formations complémentaires dans des ecoles de commerce et de

management ou sont directement des produits de telles ecoles Ces dermeres sont

généralement une délocalisation d'établissements bases en Europe et en Amérique du

Nord (Canada principalement), elles prolifèrent au Sénégal et fournissent en personnel

l'essentiel des programmes de développement qui sillonnent le territoire national C'est

le cas d'ecoles comme l'Institut Supérieur de Management (ISM), l'Institut Supérieur

de Gestion (ISG) ou l'Institut Panafricain de Marketing (IPAM)

La nature des formations suivies les prédisposé ainsi a embrasser les metiers du

développement (charges d'études au sein d'agences de développement, chefs ou

coordonnateurs de projets de développement, animateurs de projets de développement,

etc ) Les opportunités d'emplois de ce type s'etant multipliées avec l'avenement de la

coopération multilatérale, rares parmi eux sont ceux qui démarrent dans la fonction

publique , le milieu prive du développement étant naturellement plus lucratif que

l'action publique au développement

Nous n'avons pas rencontré sur le terrain de nos enquêtes des sociologues de formation initiale, mais il
est de signaler qu'ils sont eux aussi nombreux dans le milieu
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A l'exception des deux agents du PEU de l'ADC, de l'agent du Service des

pêches et de la coordonnatrice des actions féminines du SRDC, ils ont ainsi une

trajectoire professionnelle similaire Très tôt, selon le niveau de formation, ils ont

démarré dans les projets de développement ou employés dans des cabinets de

consultance spécialisés dans l'etude et l'execution des actions qualifiées de

développement Ils prêtent leurs services aux plus offrants et ont ainsi exerce au niveau

de plusieurs institutions avant leur structure d'appartenance actuelle ou cumulent leur

fonetion avee des interventions ponctuelles auprès des structures de la coopération

multilatérale, pour ceux qui travaillent dans le milieu public du développement Le

milieu du développement étant pluriel et extrêmement mouvant, ils changent de

structures selon les offres, generalement de courte duree et ont ainsi vécu diverses

experiences professionnelles, maigre leur âge plus ou moins avance

L'âge des acteurs institutionnels enquêtes varie entre trente et un (31) ans et

cinquante-deux (52) ans Les plus âges (30 %) sont generalement dans les services

publies ou y ont démarré leur activité professionnelle (Chambres consulaires, SODISA,

SRDC, Serviee des pêches) Chez ces derniers, l'âge y varie entre quarante-huit (48) ans

et emquante-deux (52) ans Les plus jeunes (entre trente et un (31) ans et trente-six (36)

ans (25 %)) en sont a leur premier poste ou ont connu une promotion au sein de leur

première institution d'appartenance On les rencontre invariablement dans le milieu

public (ADC et SRDC) ou prive (AQUADEV, NCNW) du développement Les 45 %

restants sont âges de quarante (40) a quarante-sept (47) ans , c'est cette demiere tranche

qu'on retrouve generalement dans les structures de la coopération multilatérale présente

a Samt-Louis

Cette répartition selon le sexe, la formation professionnelle et l'âge, bien que

sommaire, est coberente selon le déploiement des institutions de promotion de

l'entrepreneuriat samt-louisien Elle est solidaire de la réalité historique d'une telle

entreprise de promotion Les institutions publiques qui collaboraient avec la coopération

bilatérale sont les mêmes qui doivent évoluer en partenariat avec la nouvelle

coopération au développement Les formations initiales naguère dispensées restent

certes les mêmes, mais les reorientations des actions de développement exigent un

recyclage dont plusieurs se passent en intégrant des après le baecalaureat les ecoles

speeiabsees en ce sens Cette spécialisation plus ou moins recente explique l'âge plus
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moins jeune des acteurs institutionnels La densite de leur parcours professionnel est

représentative de la durée de vie relativement courte des structures de la coopération

multilatérale, véritable employeur des nouveaux produits destines aux metiers du

développement Cette nouveauté apprehende-t-elle l'ancien d'une manière a le

transformer positivement Ces nouveaux experts du développement mtroduisent-ils une

rupture suffisante dans les représentations du milieu et des acteurs économiques qu'ils y

rencontrent a même de présider a des pratiques innovantes de promotion repondant aux

tenaces caractéristiques de ces derniers

CONCLUSION

A n'en plus douter, l'économie populaire, si elle est représentative des activités

économiques ciblées a Saint-Louis, même aux temps ou on l'appelait infoimelle, est

plus vieille que sa dénomination Le sexe et l'âge des acteurs économiques en rendent

compte Femmes et hommes rencontres, selon leur faible mveau de scolarité, indice de

taille dans l'identification des acteurs économiques populaires, semblaient prédestinés a

y évoluer Leur distribution selon les activités suit a bien des égards les schémas

ancestraux de répartition des tâches sociales Les reseaux sociaux qu'ils investissent

avant de rejoindre les associations de professionnels et qu'ils reproduisent d'ailleurs en

leur sein, remontent a des temps ou même le vocable développement n'était pas invente,

encore moins le douteux concept d'informel ou sa tentative non moins douteuse de

valorisation a travers une naturalisation qui finit par lui substituer l'adjectif populaire

De quelle manière les institutions de promotion envisagent-elles réellement cette

popularité

En les suivant dans leur nature, fonction et évolution, de telles institutions

semblent en rupture avec le passe institutionnel du pays En se voulant plus proches des

acteurs a la base a la différence des premières décennies de construction du

développement, elles laissent supposer une meilleure approche des réalités

socioeconomiques a transformer Mais en examinant la manière dont elles se

définissent, leurs potentielles conditions d'intervention et le profil des acteurs qu'on y

rencontre, le doute s'immisce quant a la portée de leurs appuis Les points de rupture

qu'elles projettent sont-ils pertinents La manière dont elles se représentent les acteurs

économiques a promouvoir saisit-elle correctement les lectures du contexte societal et
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les logiques d'action de ces derniers Les solutions qu'elles envisagent et la manière

dont elles s'y prennent rapprochent-elles les uns et les autres ou les eloignent-elles

ûavantage aes objectifs communs de construire et d'accéder a une vie meilleure ̂
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